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O2 l'on fait voir «ts a êté leur Caraîlére pare 
ticulier » ce qu'ils ont fait de plus remarquable : 
> où l'on done un Catalogue exa€t de leurs Ou- 
vrages @° une idée générale de ce qu'ils con- 
Fiennent. 


Par D. FILIPE ze CERF 
de la Viéville : Ê Réligieux Bénéditin 


de la même Congrégation. 
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VAR EN 4 | dé tant publié de 

DE Lors du genre de ce- 
PMR lui-ci, que je crois pou- 
voir Me difoenfer d'en juflifier le 
deffein: d'ailleurs le Public ne pent 
recevoir. avec indiférence un recueil 
des Ouvrages des Bénédiftins de la 
Congrégation de Saint Maur, déja 
confacrez par fon aprobation € Jor 
effime ; dont on lui done une idée. 
générale ; en circonflanciant tous les 
… faits qui peuvent regarder ces Au- 
teurs < leurs. Ecrits. 

Il eff vrai que cette Congrégation 
ne fe eJant ; pour Ed i dire, que de 


naître 





tu AVERTISSEMENT. 68 
naître ; N'a pu produire un fé | 
grand nombre de Savans pour for- | 
mer un Corps de Bibliotégue: mais 
j'ai fait réflexion que la plupart des 
Bibliotéques que nous avons, étant 
imparfaites : défebtueufes ; y en ce : 
qu'ayant été dreffées dans : un tems 
reculé de celui où ù Je Jont tendus re 
comandables ceux qui ont illuffré leur 
Ordre par leur fcience cé par leurs 
Ecrits, € leurs Ouvrages ues'étant 
point publie par de nowvelles édi. 
tions, on en a obmis un grand nombre. 
Cette confi idévation m'a déterminé à 
garentir dès à préfent de l'oubli, cenx 
dont on ne peut ignorer lenom<é les 
Ouvrages, Jens Je regarder. come 
étranger dans tout ce quiconcerne la 
belle c véritable littérature: [ur- 
tout. fi lon fait atention qu'ils ont 

ren- 








AVERTISSEMENT. 


rendua la Religion le fervice le plus 
confidérable qu'ils pouvoient lui 
rendre ; par les nouvelles Editions 
des Ouvrages des Saints Péres, aux 
quelsvils ont redoné leur pureté pri- 


witives … que par la ils ont enlevé 


aux Adverfaires de l'Eglife le: pré- 
texte que leur fourniffoit leur opini- 
aa 7 Te) AVE 
ätreté de contredire [es plus jufles 
décifionsz  < qu'ainfi ces précieux 
mouwmens coulant aujourdui dans 
leur fource la plus pure, l'antiquité 
par ce moyen nous eff devenue plus 


 facrée & plus vénérable. 


Cependant quelques recherchesque 
j'aye faites des Auteurs Bénéditiins 
€ de leurs Ouvrages, je n'ofe me 
promettre qu'ilnen'en Joit échapé au- 
cuns le prix € la bonté de ces 


à fortes de Livres ne confifle point pré- 
* 


3 ciJé- 


AVERTISSEMENT: 


cifément à dive tout ; du moment 
qgéon a fait une atentive recherche 
de ce qui peut exciter la curiofité pu- 
blique , on doit alors au défaut ded'a- 
bondance de la moiflon ; dédomager un 
Lecteur par le choix, le bon gout, 
l'ordre, l'arangement , par la variété 
_ du ffile , la vérité des faits , l'exatri- 
tude des citations , la juffeffe de la 
critique , par une atentive circon/pec- 
tion à ne doner aux Auteurs que: les 
Ouvrages qui leur apartiennent léci- 
timement , > à ne régler le jugement 
quon «en porte que fur. celui du Puz 
blic. Come on ne doit louer que ce 
qui eff effetfivement digne de lou- 
ange ; on doit également éviter de 
blémer par humeur, par inclination, 
cé par reflentiment, enunmotnotre 
Critique ne doit être dépendante ni 


des 
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des préfugez ni de la complaifence. 
Sans trop m'avancer, j'ofe ict ga- 
rentir ma fincérité e& mon exalti- 
tude.  Sinéanmoins malgré les ju]- 
tes. précautions que: j'ai priles pour 
ménager la délicatele des Auteurs, 
il s'en trouve qui s'ofenfent d'une 
vérité qui leur paraitra trop libre; 
je les prie de confidérer que m'étant 
mis dans la néceffitéde juger j ai di 
le faire d'une maniére proportionée à 
l'idée qu'a le Public des Ouvrages que 
je cenfure :  <é je me perfuade que 
les Perfones judicieufes ne me feront 
| jamaisun crime d'avoir infinué que 
D. Martianai, D. Pifant c& D. Li- 
ron ont pris dans la République des 
Lettres un rang qu'ils ne méritoient 
point. Fndépendament des ménage- 
mens qu'on doit avoir pour fes Con- 


* 4 fré- 
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fréres la fincéritéeft la prérogar ie 
la plus glorieufe d'un Hi ifforien. 

Mon premier deffein étoit de Pa: 
l'analife de tous les Ouvrages dont 
je fais mention x mais se trouvant 
dans une difpofition fort opolée à une 
entreprife de cette mature je me Juis 
_contenté de raporter le précis dé ces 
difértations faites pour acréditer des 
Reliques qui paraifent douteufes , 
come le Saint Suaire de Compiègne , 
Ta Larme de Vendôme , e& autres Re- 
liques douteufes dote Le poffe effron 4 
befoin  dtre afermie par des 
preuves ; ce que néanmoins. j'ai 
encore obfervé dans des points d'hi[- 
toire intérelfans pour l'Ordre Monaf- 
tique : peut- être même trouvera-t= 
on que je done plus que jene promets. 

Je me Juis parcillement fait un 

de= 
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. devoir F7? min ln dans cette Bibl. 
téque que des Auteurs qui ont com 
| pofé des écrits de quelque confèquence 
par la forme du volume ; ou par l'im- 
portance de la matiére FA ils trai- 
mA 5 € je n'ai pu me livrer à l'in- 
difcretteliberté d'y doner rang à ceux 
dont les produtfions ne confiftent 
qu'en des piéces fugitives, à moins 
qu'ils me Joyent conus d'ailleurs par 
d'autres Ouvrages : alors tout de- 


_ vientintérefflant; le Public de- 





mande d'être inffruit Jur tout ce qui 
concerne ceux qui fe font diflinguez 
‘me la République des Lettres. 
F'aurois même fait di ificulré d'y 
he place à quelques uns, fi je ne 
les avois vu rangez parmi les Au- 
teurs Eccléfiafliques dans la table qui 
paruten 1704 , ou dans le catalogue 


des 
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des Ecrivains de notre Congrégation 
d'ailleurs alex défetfueux  dreffé par 
le P. Duret, € imprimé à a fin de 
l'hifloive de St. Germain = des - Prex. 
Cette circonffance a levé mes peines, 
€ j'ai cru pouvoir m'aproprier un 
bien domeffique ; que des Auteurs , 
quiny ont pas un pareil intérêt ont 
confacré à leur ufage. ee 

Cette liberté que je me Juis donée, 
eff d'autant plus pardonable | quon 
doit bien comprendre que tousles Au- 
teurs , dont il eff fait mention dans 
une Bibliotéque , ne. [ont pas d'un 
égal mérite. ‘Entre tant d'Ecri- 
vains qui fe font diflinguez par leur 
érudition dans la Congrégation de 
S. Maur , il-en eff dont on lira les 
Ouvrages avec plus de plaifir: 
dans les tews même veculex'on.con- 


frr- 
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férvera toujours la mémoire e des P. P. 


… Ménard, Mabillon , de Montfau- | 
cm, “d Acheri S le Gallois , Del- 


fau, y Maffuet , Bulteau, GE | 
ron, Gefvres | Lami, Garnier , 
Rouffel & Ruinart. 

AT égard des Editions des S. Pé- 
res , on donera toujours la préfé- 
rence à celles de S. Augufiin, de S. 
Hilaire, de S. Bernard, de S. Ata- 
nafe, de S. Bafile, Fr S. Irenée , 
de S. Anfelme, de S. Cirille de 
T érufalem. 

Aureffe je ne prétens er cette 
Bibliotéque que come une ébauche, 
que mon peu de fanté n'a pu me 
permettre de porter à l'état de per- 
feition, où elle auvoit dà natuvelle- 
ment paraitre pour mériter l'apro- 
bation du Public: perfuadé, avec 

l'Au- 


AVERTISSEMENT: 


t'Auteur de L'Art. ‘de. cpenfer | 
les premiéres Editions: des se 

ne doivent être regardez que come 
des effais que les Auteurs! préfen- 
tent aux Perfones de lettres, pour 
fonder fur leur jugement. une Edi: 
tion plus réguliére. Tai lieu d'ef- 
pérer qu'il Je trouvera dans la fuite 
quelque habile Bénédittin, qui ; fupléra 
par fes recherches , à ce qui manque 
à on Ouvrage per. le rendre 


complet. 
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Où l'on fait voir quel a éte Bee Caraitere par= - 
- ticulier ; Ce qu ils ont fait de plus remarqua- 
ble: & où l'on done un Catalogue exatl 


de leurs Ouvrages, CG une idée géncrale de 
ce qu'ils contiennent. 5 


ACHERI (D 







# 


un Om Luc d'Acuert a été un des 
4 Ne MN premiers Ecrivains de la Con- 
| 3h grégation de St. Maur, & ce- 
4 À GE lui qui a le plus contribué après 
Li >= le P. Ménard à faire revivre le 
| co des vérita bles études dans l'Ordre de St. 
| Benoît: fa fcience fut toujours éclairée par 
| une piété folide & par un Zéle atentif à rem- 
| plir jufqu’aux moindres obfervances de la Reli« 


gion ; 





> _BIBLIOTEQUE . 
2ion ; eftimant toute étude vaine & même nui: 
fiblé qui n’a pas pour objet fa propre fantifica- 
tion ou lutilité de PEglife. … 

“C’eft dans cet efprit qu'il frimprimer en 1648. | 
chez Louis Billaine en un volume in 4. un Ca- : 
talogue des Ouvrages Afcétiques | di traitez {pi 
ricuels des Péres; & mêmede ceux des Auteurs 
des derniers tems dont la lecture peut être le 
plus utile aux perfones engagées dans Pétat-re- 
ligicux: en 1671: il publid uñe fecônde édition 
de cet Ouvrage beaucoup plus ample quela pre- 
miére. Il fait voir en peu de mots le prix & la - 
bonté de chaque livre & Putilité qu’on en:peut 
retirer; & il a foin de marquer à la marge les 
diférentes Perfones à qui conviennent davantage 
les diférens livres dont il propoie la lecture. A: : 
près ce premier travail D. Lucd’ Acheri s ’apliqua 
à revoir les Ouvrages des Auteurs les plus. célé- 
bres fur les anciens Manulcrits ; PO en do- 
- her une édition au Public. 

En 1648. il publia les Ouvrages du B. Lan- 
franc * Archevêque de Cantorberi,avéc la Cro- 
nique du Bec; la viedu B. Helluin, & des qua- 
tre premiers Âbez du Bec ; la vie de St. Auguftin 
Apôtre d'Angleterre; &c deux trairéz de l'Éuca- 
rilie, de Hugues Evêque de Langres & de Du- 
rand Abé de Troarn , contre Bérenger,, .enun 
feul volume in folio: on voit dans ces Ouvragés 
de notes & des obfervations fort amples furla vie 
ét les lettres du B. Lanfranc. Le P. d4chersa pu- 
blié pour la premiére fois fon Comentaire fur lès - 
Epitres de St. Paul, fur un RE de Pipe 


"he 


* Ronnie étoit né à Pavie: il # fit Religieux au 
Bec en 1041. il fut nomé Abé de Caen en 1663. :& 
Archevéquede Cantorbéri en 1070, ilmouruten 1085. | | 








HISTORIQUE & CRITIQUE. % 
ye de Saint Melaine de Rennes. Cette nouvelle 
édition eft encore enrichie des Statuts du B, 
Lanfranc pour l'Ordre de St. Benoît, de fes re- 
marques far quelques conférences de Caffien ; de 
Pabrégé du difcours qu'il ft dans le Concile te- 
nu à Londres en 1072. fur la primauté de l'E 
glife de Cantorbéri; d’un traité de lEucariftie 

contre Bérenger, & d’un autre fur le fecret de 
la Confefion. L'ouvrage eft dédié à Armandde 
Bourbon'Prince de Conti; & imprimé chez J. 

Billaine. | 
» En 1651: le P.d Acheri publia les Oeuvres du 
vénérable Guibert * Abé de Nogent; in folio 
imprimées pour la premiére fois chez J.Billaine , 

& dédiées à Mr. de Molé. th 

En 1652. ü fit imprimer la Régle des Solitai- 
res de Grimlaic in 12. Regwle Solitariorum; fi- 
ve exercitia quibus ad pietatem © ad ecclefiaftica 
unia inftruebat Candidatos [eculo circiter nono 
Grimlaicus Sacerdos ; avec les notes &les oblferva- 
tions néceffaires à l'intelligence de ce qu’il peut 
y avoir d’obfcur dans ces Auteurs. Ces Ouvra- 
gés lui ont aquis quelqueréputation ; mais le plus 
confidérable de tous eft fon Spicilége, c’eft à dire, 
un recuéil d’anciennes piéces qu’il avoit déterrées 
avec un foin infatigable dans les plus fameufes 
Bibliotéques, & furtout dans celles des Béné- 
dictins ; & dont la plupartn’avoient pointenco= 
re été publiées. C’eft pourquoi on y voit grand 
nombre de Croniques des Abayes; nous en a 
vons treize volumes in 4. le 3. tome 2 été im- 
primé chez Denis Bechet en 1659.le 10.& Prr. 
A2 | chez 


* Guibert fut élu Até de Nogent en 1104. & mou® 
rüt l'an 1124. il a compoié lui même fa vie, 


* 
24 


+ 


-H  s:BrBET oT EQUE je 
chez la veuve de Charles Saureux aux anées 16712 
& 1672.le 12. chez Guillaume Desprezen 16;s. 


le 13. en 1677. chez la veuve Martin: les autres 


‘volumes ont été imprimez chez Charles Sau- 
 reux depuis 1655. jufqu’en 1669. chaque volu- 
me à fa préface, & il y a peu de remarques. Le 
P. d’Acheri a doné à cet Ouvrage le titre modes- 
te de Spcilége , voulant infinuer par là que ce ne: 
font que des épics qu’il a glanez après l’abondan- 
te moiflon qu’avoient faite avant lui ceuxqui a- 
voient publié de ces fortes de recueils. D. Lue! 
d'Acheri à eu auffi une part très confidérable 
aux Actes des Saints, &les premiers volumes ont: 
paru fous fon nom & celui du P. Mabillôn: 
D. Luc avoit raflemblé & fait le. choix des Ou- 
vrages quidevoiententrer dans cette compilation, 
& Dom Mabillon ena fait la préface , les notes, & 
les obfervations. D. Luc d Acheri doit. être repardé. 
comeunexcellent compilateur, quiavoit un talent 
particulier pour déterrer d'anciens & de précieux 
monumens, & un gout fur lequel le Public pou 
voit fe repofer pour en faire le choix & le difcer- 
nement : mais {es remarques ne font pas d’un 
prix à foutenir avec un redoublement de plaifr 
Patention du Lecteur, & à exciter fa curiofité:. 
& peut-être doit-il moins cette grande réputation. 
qu’il s’eft aquife dans la République des Lettres, 
au caractére de fon érudition, qu’au comence-. 
ment de la Congrégation de S. Maur, qui n’a- 
voit point encore formé de Savans d’un vrai 
mérite, fi lon en excepte le P. Ménard. 

Il mourut dans de grands fentimens de piété, 
le 16. jour d'Avril de lan 1685. âgé de 78. ans. 
Il avoit fait profeffion de la Régle de S: Benoît 
dans l’'Abaye de la Ste Trinité de Vendôme. le 4. 
d'Oétobre de l'an 1632. _ On 


… 
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On peut voir ce que dit du P. d’Acheri le P. 

Mabillon dans fa relation de fon voyage de l’Ita- 

lie & dans les préfaces des Aétes des Saints: M. 

Dupin dans {à Bibliotéque ecciéfaftique: le Dic- 

tionaire de Moréri: Baillet dansfes Jugemens des 
Savans; & beaucoup d’autres. 


4 AdMEX A N DR E. 


Dom NicoLas ALEXANDRE eftné à Parisen 
165 4-8 il a fait profeffion de la Régle de St.Benoîc 
dans PAbaye de St. Faron de Meaux le 6. jour 
de Juillet de lan 1678. étant âgé de 24. ans. 

Il s’eftapliqué à un genre d'étude qui a peu 
d'exemples dans la Congrégation de St. Maur: 
mais lorsque dans la profeflion de la Médecine 
on a pour objet Putilité publique ; une pareille 
intention rectifie ce qué cette ocupation peut a- 
voir d’étranger à la fainteté de notre nftitut. Dors 
Alexandre a publié deux Ouvrages fur cette ma- 
tiére: Pun a pour titre, la Médecine c la Chi- 
rurgie dés Pauvres: Vautre eft intitulé, Diéfio- 
maire Botanique @ Farmaceutique.Ce {eroit comp- 
ter trop fur l’atenrion du Leéteur , que d’entrer 
dans le détail de ce que contiennent ces fortes 
d'Ouvrages: il me fuft de remarquer que le P. 
Alexandre a eu principalement en vue en les 
publiant le foulagement des Pauvres; ausquels 
ilprefcrit les remédes qu’il croit les plus convena- 
bles dans leurs maladies, & quiexigent le moins 
de dépenfe. Ces deux livres ont été imprimez 
à Paris chez Laurent le Conte ;le premier in 2 
en 1714. & le 2. in 8. en 1716. 


À 3 BA: 
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Lu BA TRE RSS Re 
Dom JEAN-ETIENNE Baprer néà Dolau 
mois de Mai de lan 1650. fe confcraà Dieupar 
Ja Profeffion Religieufe dans lAbaye de St. Me- 
laine de Rennes le 12. jour d’Aoutde l’an 1668. 
Les efpérances qu’on avoit conçuesde la folidité 
de fon efprit dès fes premiéres ‘anées de Religion, 
n’ont point été dans la fuite infructueufes: il a 
profeflé pendant plufeurs anées la Filofofie & la 
Téologie dans PAbaye de St. Denis avec fuc- 
cès. En 1690. il fut nomé Prieur de Lehon- 
fur-Rance près Dinan en Bretagne ;  & il a exer- 
cé cet emploi jufqu’en lan 1719. qu’étant Prieur 
de la célébre Abaye de Sr. Pierre de Corbie ; il 
mourut dans ce Monaftére le 6. de Juillet de la 

même anée. N : 
… Lorsqu'il étoit Prieur de St. Julien de Tours, 
un Chanoine de St. Martin ayant parlé fans mé- 
nagement de Ordre Monaftique dans une com- 
pagnie compofée de Perfones  recomandables 
par leur efprit & par leur rang, & dans un écrit 
qu'ilrendit public; le P. Badier plein de zéle 

pour les intérêts de fon Ordre, en pritla défenfe 
dans un Ouvrage qui à pour titre; ‘de la fainteté 
de l'Etat Monaftique: où lon fait l'hiftoire de | 4- 
-baye de Marmoutier @>* de celle de l'Eglife Royale 
de St. Martin de Tours; pour fervir de réponfe 
à la vie de Saint Martin compofée par Dr: Ger- 

. aile Prévot de l'Eglife Colléciale de St. Martin. 
. Cet Ouvrage eft divifé en trois parties: dans 
Ja premiére le P. Badier fait voir que les Evé- 
ques les plus. célébres ont. été tirez du cloître; 
S. Bafle ; St. Crifoftome ; St. Grégoi- 
re, St. Jerôme ,; St Auguftin, & tant 
> d'au 
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d’autres: on compte 20. Papes del’Ordre deSt. 
Benoît. Dans la 2. partie il prouve par letémoi- 
"gnage de Sulpice Sévére & de Grégoire de Tours» 
_ «que St. Martin & fes difciples ont embrafléla pro- 
fefion Monaftique: & le témoignage de ces il- 
-luftres Ecrivains ne peut porter un caractére de 
. faufleté, fi l’on fait atention à la conteftation 
furvenue entre ceux de Poitiers & ceux de Tours 

+ après le décès de St. Martin à Candes. Ceux | 
de Poitiers prétendoient avoir le corps, parceque 
: ce Saint avoit été Abé & Moine chez eux; & 
ceux de Tours, parcequ’il avoit été leur Evêque. 
11 le prouve enfin par la pofeflion conftante , où les 
. Moines de l'Abaye de Marmoutier ont toujours 
été jufqu’au x. fiécle que les Chanoïines de St. Mar- 
tin profitant de labfence des Moines qui étoient 
alez porter le corps du Saint à St. Benoït-fur- 
Loire, & delà à Aufiérre, prirent pofleffion de 
 PAbayede Marmoutier qu’ils ocupérent jufqu’en 
Pan 982. que St. Mayeul. Abé de Clugni foute- 
-nu de lautorité du Roi y établit les Moines. D. 
- Badier dans la 3. partie décrit l’hiftoire de l’Eglile 
de St. Martin de Tours poflédée par les Moines 
jufqu’au 7. fiécle , où ils fe féculariférent. Ce livre 
eft terminé par l’hiftoire de lPAbaye de Beau- 
mont. Cet Ouvragein 12. imprimé à Tours in 4. 
. chez Barthe, eft le feul Ouvrage que nous ayons 
du P. Badier, qui n’avoit pas un merveilleux ta- 
lent pour écrire en notre langue: fes raifons ont 

plus de {olidité, que fon ftile n’a d'agrément. 


BARS PE 'DE, 


Dom Frripe BasriDE de Saint Benoît-du: 
Sault Diocéfe de Bourges fit profeffion de la Régle 
; A 4 ride 





\ 
"8 BT8LrO TE QUE L 
‘de St. Benoît en l’Abaye de la fainte Trinité de 
Vendôme le 18. jour du mois de Mai de jan : 
1643.en la23-anée defonee NE 
Ï! publia en 1672. une differtation in 4. quia À. 
“pour titre; deOrdinis Benedi£lini Gallicana propa- \ 
gatione. Il parait y avoir eu uniquement en vue | 
de réfuter le P.le Cointe de l’Oratoire ; qui après 
avoir voulu enlever à l'Ordre de St. Benoît dans 
les premiers tomes de fes Anales plufieurs Homes 
illuftres , que les plus envieux de lagloire des Bé- 
nédictins n’ont ofé leur contefter ; s’étoit efforcé 
‘de prouver dans le 4. que la Régle de St. Benoît 
_m’avoit point été obiervée dans les Gaules avant 
la fin du 8. fiécle. Cette differtation fut telle- : 
ment du gout du P. Mabillon; qu’il l'inféra toute 
_entiére à la fin de la 2. partie du 3. fiécle Bénédiétin. 
Un pareil Ecrit portoit des ateinres trop vives ! 
. au fentiment du P. le Cointe, pour qu'il pût - 
fe permettre de garder lefilence: ille réfuta dans 
“le $. volume de fes Anales. Ce fut ce qui en- 
gagea le P. Baftide de publier de nouveaus éclair- 
ciflemens dans une 2. differtation beaucoup plus 
ample que la premiére qu’il ftimprimer en 1683. 
à Aufferre auffi in 4. {uus le même titre chez Fran- | 
-çois Garnier, & qu’il dédia à Mr. Colbert E- 
vêque de cette ville. Il y faîir voir que le Mar- 
tirologe Romain ayant été drefié fous les yeux 
& par lautorité des Papes Grégoire XI[IL. & 
- Urbain VIIT. contient leurs véritables fentimens; 
& qu’il énonce que la Régle de St. Benoît fitde 
merveilleux progrès dans Occident ‘du vivant 
même de ce Saint: Que St. Grégoire le Grand 
ordona que cette Régle féroit obfervée dans tou- 
tes les parties de l’ftalie , &c par tout où on en- 
fcignoit la langue latine: Que certe Régle avant 
| mé- 
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même St. Grégoire devint fi recomandable par. 


la fagefle & la difcrétion de fes préceptes , & par 


| Ja fainteté de fon Auteur, qu’elle éclipfa toutes 
- les autres, & qu’elle fut apelée la Régle 


fainte par excellence, & la Régle des Moines 
par St. Grégoire le Grand, & par Boniface IV. 
Que pluñeurs Moines même avant St. Maur a- 
voient établi en France des Monaftéres de cet Inf- 
titut, come St. Léobard qu’on croit avoir été 
difciple de St. Benoît,St. Martin de Verton, & 
plufieurs autres: Que Charlemagne veut qu’on 
s’informe quelle Régle on obfervoit en France 
avant celle de St. Benoît, marqueévidente qu’el- 
le y éroit obfervée avant le regne de ce Prince: 
Qu'après Parivée de St. Maur, les Monaftéres {e 


. multipliérent à l'infini: & qu'après fon décès la 


Régie que fit obferver en France St. Colomban 


-eft la même que celle de St. Benoît, ce qu’il 


prouve en raportant dans le Chapitre 7. ce que 
contient de plus confidérable la Régle de St. Be- 


_noît dont celle de faint Colomban ne dit pas un 
feul mot ; parceque les Moines de ce tems là 


obfervant la Régle de St. Benoît, dont celle de 
St. Colomban n’eft à proprement parler que ex= 
plication & le comentaire, il étoitinutilede leur 
parler de ce qui eft fi bien énoncé dans cette Ré- 


_gle; come ce qui regarde l'élection de l'Abé, Ja 


réception des Hlôtes, le Célerier du Monaftére, 
la refure du vin, le travail des mains, les Ou- 


 vriers du Moraftére, les Serviteurs de cuifine, 


les vêtemens & les chauflures des Fréres, tout ce 


qui regarde la difcipline Monaftique, la récep: 


. tion des enfans des Nobles & des Pauvres. Le 
. P. Baffide prétend que le filence de Jonas ne lui 
_ cft nullement contraire: il prouve par cet Ain 


$ teur 
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teur & les autres Ecrivans du 7. fiécle; que St: 
Colomban doit être compté au nombrede ceux 
qui ont profeflé la Régle de St. Benoît; que par 
la Régle des Sts. Péres on a toujours entendu 
les Régles de St. Benoît & deSt.Colomban; & 
que ce terme étoit en ufage dans ce fens à Fonte- 
nelles , à Hautvilliers, & chez les Réligieufes de 
“notre Dame de Soiflons. M 5 He 
A cette diflertation le P. * His ajoint une 
autre fur ce qui regardelespriviléges, donations; &c 
autres chartes des Monaftéres que diférentes Per- 
fones femblent avoir foufcrites en diférens tems: 
ce qui avoit tenu lieu de préjugéau P.le Cointé 
pour prétendre doner ateinte à la vérité de ces 
Actes: il ataquoit en particulier le privilége de 
‘Corbie doné Pan 662. qui lui paraifloit douteux; 
en ce que plufeurs Evêques qui ne font pas no- 
mez au comencement du privilége ont néanmoins 
foufcrit à la fin. Le P. Baffide réfute le fenti- 
ment de cet Auteur, en aflurant que c'étoit an- 
ciennement l’ufage que les abfens fouscriviffent é- | 
galement come ceux qui étoient préfénsaux de- 
crets des conciles &c aux autres actes publics: 
‘Qu’en-_ce qui regarde le privilége de Corbie , il 
parait par l'énoncé des Evêques que ceux qui ne 
font pas nomez au comencement fouscrivirent : 
Fanée fuivante , lorsqu'on fit la dédicace’ de 
 PEglife de Corbie; ce qu’il fortifie par beaucoup 
d'exemples, particuliérement de Talaife Evèque 
d'Angers qui fouscrivit quoiqu’abfent au 2. con- 
cie de Toléde de lan 461. ce qu'il marque ex- 
preflément dans fa fignature : les péres du concile 
afflemblé à Reims en uférent aïnfi dans le pri- 
vilége qu’ils acordérent à Sr. Bercaire en faveur 
des Moines de:Montier-en-Der: Que conflitutio | 
dis: | offres | 
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moftra, difent-ils, at pleniès confirmetur, cæteris 
fratribus @ Coepifcopis qui ad præfens non fuerunt » 

Wdeffinavimus infuper roborandam. Cet ufage é- | 
_ toit fi comun, que Baronius remarque qu'il ne 
fe trouva que 23. Evêques au 5. concile de Car- | 
tage tenu lan 419. & qu’on voit cependant à la 
fin des actes de ce concile 217. fouscriptions: 
& rien ne peut mieux afermir ce fentiment, que 
Vobfervation que fait le P. Mabillon dans le 3: 
tome de fes Anales, qu’on préfentoit à figner 
les diplomes &x les chartes aux Succeffeurs de ceux 
qui les avoient fignez les premiers : que dans une 
charte de 856.après le fein d’Herar Archevêque de 
- Tours;fe voyent ceux de Robert & d'Heribert 
fes Succefleurs: & dans une autre charte de lan 
862. pour l’Abaye de St. Denis, où fignérent Gi- 
libert Evêque de Châlons & Dagius Evêque 
d'Orléans, on remarque la fignature d’Erchen« 
tous & de Gualtaire leurs Succeffeurs. , Cet Ou- 
vrave du P. Baffide eft terminé par la premiére 
differtation publiée en 1672. dont il done une nou- 
velle Edition. Il a encore fait grand nombre 
d'Ouvrages qui n’ont point été imprimez, & 
“dont il done lui même le Catalogue dans la pré- 
face de celui-ci. | 
Dem Baftide mourut dans l’Abaye de St. De- 
nis en France le 23. jour d'Oêtobre de l’an 1690: 
Ilravoit de l’'érudition; mais d’une vivacité fans 
-ménagement dans la maniére de défendre fesfen+ 
timens : il ne pouvoit fe perfuader qu'une opi- 
nion fût véritable qui m'étoit pas conforme à {es 
idées. S’il put fe Aater de quelquefuccès dans fes 
-difputes avec le P. le Cointe, il ne fut pas épale- Fi 
ment heureux dans celle qu’il eut avec le P. 
Mhbillon ; çontre see il présenta une requête 
he fr 6 au 
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au Chapitre général en 1677. fans pouvoir ob- 
tenir la rétractation au’il vouloit qu’on exigeit de 
ce Savant Religieux au Lhx de fon recueil des 
Actes des Saints. 

Celui qui à drefé la BbE as Auteurs Ec- 
cléfaftiques, le P, le Long de POratoire, & le 
P. Quatremaire dans fa diflertation fur un pré- 

tendu concile de Reims font mention de cet 
_ Auteur: il faut encore confulter le 5. volume 
des Anales du P. Je Cointe. | 


BEAUGENDRE. 


Dom ANT EN BEAUGENDRE étoit 
originaire de la ville de Caudebec en Norman- 
die, & il naquit à Paris en l'an 1628. Apelé 
à lavie Religieufe par une véritable vocation, il 
embraffa la Réforme de St. Maur en 1646.& il 
#x profeflion en PAbaye de Vendôme P1r. jour 
de Septembre de l'an 1647. âgé de r9.ans. Son 
-mérite léleva depuis à la fupériorité > où il s’eft 
aquis l'eftime de tous ceux qui favent rendre juf- 
tice au mérite, à la vertu, à la douceur des 
mœurs, aux maniéres hr & prévenantes, 
& à toutes les qualitez qui peuvent rendre un 
gouvernement aimable. Le P.Beaugeudrer en. 
vifagea jamais les droits de la fupériorité, qu’en 
ce qu'ils pouvoient avoir de favorable pour ceux 
qui vivoient fous fa conduite; & 1l s’étudiatou- 
jours bien plus à fe concilier leur cœur par une 
prudente condefcendance, que de les aigrir par 
une indifcréte févérité. - H a été le premier Pri- 
eur Réformé de l’'Abaye de Sr. Pierre-fur-Dive,, 
où il fut nomé en 1669. & il l’a été fuceffive- 
ment pendant plus de 20. anées dans diférentes 

Aba- 
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Abayes. En 1693. il fut déchargé de la. fupé- 
riorité; & il fe retira dans! Abaye de Saint Ger- 
main-des-Prez dont il fut Bibliotécaire 3 & où 
il s’ocupa fur la fin de fes jours à revoir les Ou- 
vres d'Hildebert Evêque du Mans & de Marbo- 
dus Evêque de Rennes, &t depuis Archevêque de 
Tours, dont il nous a doné une nouvelle édi- 
tion avec des notes & des obfervations en un vo- 
lume in folio. Ce Livrea été impriméen 1708. 
chez Laurent le Conte & dédié à Mr. le Cardi- 
nal d’Etrées. * Le P. Bezxgendre y a joint les 
notes de Mr. Loyauté Avocat, au parlement 
de Paris fur Hildebert. Il nous avoit fait efpé- 
rer-une traduction Françoile des lettres de cet Au- 
teur; mais fa mort en a privé le Public: elle eft 
arivée dans l’Abaye de St. Germainle 16.d’Aout 
1708. étant âgé de 80. ans. The 

Le volume des Ouvrages de ces deux Evé- 
ques eft précédé d’une préface où l’on voit d’a- 
. bord la vie d’Hildebert, de la compoñtion de 
D. Antoine Beaugendre : où il explique les 
fentimens de cet Auteur fur la Grace, d’une ma- 
niére qui n’eft pas favorable aux défenfeurs de Jan- 
{énius: & ce feroit un foupçon téméraire que d’im- 
puter à ce bon Pére d’avoir été Janfénifte. 
À 7: | Il 
* Le P. Hommey Rel. Auguftin de Bourges avoit 
- déja publie quelques Ouvrages d'Hildebert dans fon 
fuplément à la Bibliotéque des Péres imprimé en 1684. 
Quelques-uns de ceux de Marbodus avoient été auff 
déja publiez à Rennes en 1524. à Fribourg en 1531. 
& à Amfterdam en 1539. mais le plus grand nom- 
bre n'avoit point encore vu le jour.  Hildebeït fut 
fait Evêque du Mansen 1098. Archevêque de Toursen 
112$. mourut lan 1132. Marbodus né dans l’on- 
ziéme fiécle fut facré Evêque de Rennes en 1096. & 
mourut l'an 112$, 
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Il nous inftruit pareillement-fur ce quiregatz 


de Marbodus; & il remarque qu’il n’eft pas hors 
de vrai-femblance que Mrs. de Marbeuf qui 
tiennent depuis fi longtems un rang fi confidéra- 
“ble dans le parlement de Bretagne » tirent leur 
origine de la famille de cer Evêque. 
Entre les Ouvrages de cet Auteur » celui qui 
a le plus partagé le fentiment des Critiques: eft la 
lettre où il décrie d’une & étrange maniére-la 
conduite de Robert d’Arbriflelles : mais les Per- 
fones les plus éclairées ont prétendu que cette 
lettre eft de l’hérétique Rofcelin qui dans le dèfef- 
poir d’avoir été condané au concile de Soiflons, 
s’en vangea en donant ateinte par cette lettre à la 
réputation de Robert d’Arbriffelles qui avoit dé- 
clamé contre lui dans fes fermons ; & que la 
lettre de Géofroi Abé de Vendôme & celle de 
Pierre Moine de St. Florent de Saumur, n’ont 
“eu qu’un pareil fondement, puifqu’ils ne parlent 
. que fur des Oui-dires ÆAudivimus ...: U# tlici- 
Zur... Loquuntur.... On peut confulter üne 
diflertation apologétique pour le St. Fondateur 
de POrdre de Fontevrault publiée à Anvers en 
Pan 1701. Le P. Honoré Niquet Jéfuite fitim- 
primer à Paris en 1642. une :Apologie de cet 
Ordre. | 
On a doné dejuftes louanges à l’ Auteur, beau- 
coup moins pour la perfection de cet Ouvra- 
ge; que pour lavoir entrepris, & en être venu 
à bout dans un âge où il n’eft pas ordinaire ‘de 
concevoir de pareils deffeins: il'eft encore plus 
rare d’avouer auffi humblement que le fait le P. 
Beaugendre dans fa préface , que fes notes ont 
été revues & retouchées par le P. Mafluet ; &de 
régler cet efprit de modestie {ur celui d'Hilde- 
bert» 
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bert, qui foumettoit ainfñi fes Ouvrages à la 
cenfure de fes amis. AUIREE 
| upe P. Beaugendre a encore publié la vie de 
| “Mr. Joli Chanoine & Inftituteur des Religieu- 
fes Hofpitaliéres de Dijon: c’eft un in 8. im- 
primé en 1700. chez Louis Guerin. Ce Li: 
_vre a été dédié à Mr. le Goux dela Berchére Ar- 
chevêque d'Albi: on voit à la fin un éloge funé- 
bre latin de Mr. Jolien forme de profe carée. 


BELLAISE. 


DomJuLtEN BELLAISE naquit dans lé village 
de Saint Simforien au Diocéfe d’Avranche: & il 
fit profeffion dans l’Abaye de Saint Melaine de 
Rennes le premier jour de Mai de l’an 1663. âgé 
de 22. ans. 

11 fut d’abord aflocié au P. le Nourri & au P. 
du Chêne pour revoir les œuvresde St. Ambroi- 
fe: ils avoient déja mis les fix livres de l’'Exarne- 
ron en état d’être imprimez: mais ces Religieux 
ayant été dans la fuite féparez, on confia le foin 
de cette Edition à D. Jaques du Frifche, & on 
lui affocia le P.le Nourri. 

Quoique Dom Fier Bellaife à la premiére 
vue n’imprimäat pas tout à fait l’idée d’un favant 
du premier ordre, on peut affürer qu’il ne man- 
quoit point de bon fens: il avoit même un ta- 
lent fingulier pour déterrer d'anciennes piéces. 
Etant dans ce gout d'étude, il a doné tous fes 
foins tandis qu’il a demeuré à Rouen, pour en 
trouver de cette nature, afin de doner au Pu- 
“blic une nouvelle Edition des Conciles de Nor- 
mandie la premiére étant fort défetueule: ce 
 defféin lui a tellement réufli ; qu'il a pn 
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cienne Edition de plus des trois parts: il étoit 
prêt de profiter du fruit de fes travaux, lors- 
qu’il mourut dans l'Abaye de St. Ouen le 26. de 


Mars de lan 1711. | 
Le P. Beflin a publié (4e pou Le conci- 


les de Normandie après la mort de D. alien | 


Bellaife : il eft vrai qu'il en a fait la préface , ou 
en a réformé quelques notes, & qu’il y à ajouté 
grand nombre de piéces Françoiles aflez étran- 
géres au fujet, & qui ne font pas une fort BFARae 
figure dans cette nouvelle Edition:+ 

” Dom Edmond Marthéne parle avec éloge de 
D. Fulien Bellaife dans la préface de fon Livre 
intitulé Colleétio Nova. | 


BENARD. 


Dom LAURENT BENARD étoit de Nevers 
où il prit naiflanceen 1573. ilfut Doëteur de Sor- 
bone & Prieur du Colége de Clugni à Paris. . 

Come il n’étoit pas moins recomandable 
par les difpofitions de fon cœur que par les 
qualitez de fon efprit, il fe fit d’illuftres amis 
dont il ménagea la protection pour accélérer le 
fuccès de la Réforme des Abayes de France: 
‘on peut compter de ce nombre Mr. Molé 2. 
lors Procureur Général & depuis Premier-Pré- 
fident du Parlement de Paris & Garde des 
Sceaux de France, les Préfidens Hennequin 
& Nicolai, & les Cardinaux de Sourdis & 
de Retz. 

… Le dernier à l’inftance & à la perfuañon: de 
D. Laurent Benard, obtint du Roi Louis XII. 
l'agrément pour l'introduction de la Réforme 


dans le Monaftére des Blancs-Manteaux de Pa- 
ris 
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ris, qui delà fe répandit dans toutes les Pro- 
vinces du Royaume. Le P. Besard non con- 
tent de ce premier fuccès ala encore au Chapi- 
tre Général de la Congrégation de Sr. Vannes 
-qui f tenoit à St Mardui près de Toul en Lo- 
raine, pour y demander des Religieux dont la 
wie exemplaire pütafermir la nouvelle Congréga- 
tion de France; il obtint ce qu’il demandoit: il 
embrafà lui même la réforme le jour même de 
fa mort qui ariva au colége de Clugni le 21. jour 
d’Avril de lan 1620. | 

Come ilétoit véritablement pénétré de amour 
de fon état ; il n’a publié que des Livres quicon- 
cernent la fainteté de notre inftitut. * 
En 1616. il fit imprimer des Parænefes Cré- 
tiennes où Inffruttions Monafliques [ur la Régle de 
St. Benoît; ce {ont les conférences qu’il fefoit à 
fes Religieux: ily en a 28. Le livre a été dé- - 
dié au Cardinal de Loraine Archevêquede Reims 
& Abé de Clugni; & a été imprimé chez Pierre 
-Chévalier. | 
Le P. Berard publia en cette même anée un 
autre livre qui a pour titre de l’efprit de la Ré 
gle de St. Benoît ; en quoi il confille; € des moyens ” 
pour laquérir: fpécialement de Pefprit de POr- 
dre de St. Benoît qu’il fait conffter en celuid’o- 
béiflänce; avec une apologie pour fa Régle. La 
traduétion des Dialogues de St. Grégoire termi- 
ne ce volume imprimé chez Regnaud Chandié- 
re. 
En 1618. il fit imprimer Eloge Bénéditin. 
En la même anée il dona un Livre intitulé /e 
Mémorial de la vie Relgieufe. C’eft un 3. volu- 
me de Parænefes Crétiennes; il y en a 29. {fur 
les trois vœux de Religion, fur la réception ee 
Q= 
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Novices & des Moines étrangers ; & fur les 


principaux devoirs de Pétat monaftique. L’épi- 
tre dédicatoire à Me. Henriette-Caterine de «| 
Joyeufe Duchefle de Guife eft fuivie d’une pré: ! 
_ face apolopétique aux vrais Bénédiétins &t Béné- : 


dictines de France. crée MORE Hatier | soAfR 
En 1619. il publia la Polte réçuliére tirée de la 


Régle de Sr. Benoît , où il eft traité de la vo- ! 
cation d’un chacun, de Pétude, del’œuvrema- « 


nuel, de l’hofpitalité des Religieux, & de tout 


. Si a. /“1-t chit 
nur mete toi bite METRE 


von FN 


PRET" 


ce qui regarde le gouvernement: monaftique; 


dédié à Mr. le Cardinal de Retz, & imprimé 

Chez Pierre Giffart. Ce tome contient 24. Pa- 

rænefes. | > 
Ces livres de Dom Laurent Benard font in 8. 


_‘le plus ample de tous eft fon Mémorial de lavie : 


religieufe , qui contient plus de 1200. pages: 
-on doit y réchercher beaucoup moins la délica- 
tele du ftile & le charme de l’onétion ;que defo- 
dides véritez. , 
Le P. Dom Luc d’Acheri dans fon Catalogue 
‘des Auteurs Eccléfiaftiques & le P: Felibien dans 
fon hiftoire de l’Abaye de St. Denis parlent a- 
vantageufement de D. Laurent Benard. 


BE NE T'OT 


Dom Jaques-Maur BENETOT étoit de 


“Rouen, où il prit naiflance en 1613. ilfe confacra 
à Dieu dans PAbaye du Bec en Normandie le 
28. Septembre 1632. | 

La facilité de {on efprit lui aplanit le chemin 
aux belles conaiffances; & la variété de fonéru- 
dition lui eût mérité un rang gloricux dans la 
République des Lettres, fi les ocupations de F 
| É 
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fupériorité lui euffent permis de partager fes foins: 
ilaprit la langue fainte pour lire avec plus de fruit 


8 Jes Saintes Ecritures. 


+ D. Buc d’Acheri lui eft redevable de la décou= 


S verte d'un grand nombre d'Ouvrages d’Auteurs 


+ Afcériques, dont le Catalogue fut imprimé en 


| 51648. l'édition de 1671. plus ample que la pre- 





miére fut augmentée fur fes mémoires. 
Il eft Auteur de la petite hiftoire de St. Jean- 
de- Laon ;qu’on voit à la fin du Gefibert: ce fut 
parfes confeils que D. d’Acheri joignit à l'Edition 
des Ouvrages de cet Abé ceux de Herman de 
Couci, | | 
D. Maur Benetot étoit Prieur de St, Jean-de= 
_ ÆLaonen 165 r. il fut déchargé de la fupériorité: 
. ilfe retira en Auvergne & y mourut à St. Allire 
de Clerrhont le 17. de Juillet de l’an 1664. 


BESSIN. 7 


Dom GuiLLAUME BessiN de Glos:la-Fer- 
riére paroifle du Diocéfe d’'Evreux eft né le 27. de 
Mars de lan 1654, & a prononcé fes vœux dans 
PAbaye de Jumiéges le 27. Jour de Janvier de Pan 
1674. étant âgé de 20. ans. Après le cours de 
fes études, il a régenté pendant plufieurs anées 
la Filofofie & la T'éologie dans les #bayes du 
Bec, de Seez & de Fécamp avec une fort gran- 
de réputation: en effetune élocution facile , une 
. grande préfence d’efprit dans la difpute ,une la- 
tinité pure & concife ont été les talens qui ont 
fi fort relevé le mérite du P. Beffir. | 

En 1694. étant Souprieur de Bones-nouvelles 
de Rouen, il entreprit de réfuter le fiftême du 
P. Lami de l’'Oratoire fur la Pâque , déja fi vi- 
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_vement ataqué par Mrs. Toinar, de T'illemont; | 
Vitañe, le P. Mauduit de POratoire, & autres : 
Savans du premier ordre. Le-mérite des com- # 
batans n’étona point le P. Beffis , qui publia aufi «| 
{es réflexions fur ce fiftême: fans entrer dans 


le détail de tout ce que contiennent ces réflexi- 


ons, il fufit de remarquer que le P. Beffis après 
avoir démontré par l’Ecriture &par l’autoritédes *. 
anciens Ecrivains fur tout de Filon, que J. 4. 
C. fit la Pâque Juive la veille de fa mort, il 
fait voir qu'il eft impofñible que limmolation 
de la Pique fe foit faite. dans le Temple & 
dans le Tabernacle, par raifon du grand nom> 
‘bre de Victimes qu'on y immoloit, qui n’y au- 
roient pu contenir du tems que duroit J’immo- 
lation qui n’étoit que de deux heures ; & d’autres 
femblables raifons de convenance. Si {es ob- : 
jections n’ont pas tout. le mérite de la nou- 
veauté, au moins done-t-il un nouveau jour aux 
raifons des autres, pour éclaircir une matiére dé- 
ja aprofondie par des Savans, à la pénétration 
defquels il étoit affez dificile que rien échapât: 
PAuteur des notes fur le troifiéme tome des 
Lettres choifies de Mr. Simon à même ofé a- 
vancer que cette réfutation du fiftème du P. 
Lami eft la meilleure de toutes celles qui ont 
été publiées fur cette conteftation: c’eft un. 
fentiment qui lui eft propre, & tous les Sa- 
vans n’ont pas concouru de leur fufrage pour le 
favori{er. 

Le P. Lami  contenta d'écrire deux lettres 
au P. Beffix qu’il fit inférer dans le journal des Sa- . 
vans: elles ont été aufli imprimées féparément 
avec l’aprobation de Mr. Dupin. 

Le P: Beffis a encore travaillé à lanouvelle Fe 

A {= 
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dition des œuvres de St. Grégoire , & il a fait. 
la critique des Lettres de ce Saint ,@& les a enri- 
chies de notes: il les a rangées felon l’ordre des. 
| tems. Il rend raifon de ce changement dansu- 
| ne differtation qu’on voit dans cette nouvelle E- 
| dition. Il femble que ce que j’avance ici ne peut 
être raifonablement conteité, puisque j'ai pour 
garent le P. Beffiz même & que les Journaliftes 
de Trévoux ont eu foin d’en informer le Public:. 
| cependant le R: P. de Ste. Marthe foutient que 
| la complaifance du P. Beffis doit diminuer quel- 
| que chofe du revenu qu’il prétend tirer de la com- 
potion de cet Ouvrage ; puisque le difcours 
qu’il avoit compolé pour juftifier l’ordre crono- 
logique dans lequel il a rangé les Lettres, étoit. 
fi défectueux , que le R. P. Général alors Prieur 
de St. Ouen employa plus de tems à le coriger, 
| qu'il ne lui en auroit falu pour le compofñer: ce. 
font les propres termes dont s’eft fervi ce Ré- 
| vérend Pére dans une Lettre dont il m’a hono- 
ré. 
| + En 1717. le P. Beffin à publié une nouvelle 
Edition des conciles de Normandie , après la 
mort de D. Julien Bellaife qui en eft le vérita- 
ble Auteur: il eft vrai que le P. Beffis en à fait 
la préface >; ou plutot lépitre dédicatoire au 
| Clergé de Normandie. | 
Enfin il fe prépare à doner au Public une nou- 
velle Edition du Livre que Laurent Bochet pu- 
_blia dans le fiécle pañlé qui a pour titre Decreta 
Ecclefiæ Gallicane. Le P.Beffin demeure atuel- 
lement dans lAbaye de Saint Ouen de Rouen» 
où ikeft chargé; en qualité de Sindic ; du foin 
des afaires qui regardentla Province de Norman- 


die. ‘On peut confulter Mr. Dupin au Le. 
j'a 
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fiécle de la Bibliotéque Eccléfaftique; & le. 
journal de Trévoux du mois de Février 1706. 
P- 341; | HÉRÉVE MT ei 20 ei 


es De 


IRD ONE et 


Ve per cg mt od re 


Dom Frzire BiLcouEerT diftingué par fon. 
efprit & par la diverfité de fes talens ; fe feroit aquis, 
une jufte réputation dans la Congrégation de 
St. Maur, fifon avidité pour les Sciences n'eût. 
abrégé fes jours. Il enfeigna la langue Hé- 
braïque dans l’'Abaye de St. Etienne de Caen … 
en lan 1712. & il y profefla la Rhétorique « 
lanée fuivante : il étoit dans cette ocupations 
lorsque la République des Lettres fit une per- 
te confidérable par la mort de Mir. Proufteau …. 
Profefleur en Droit de lUniverfité d'Orléans: … 
cet Home fi célébre par fon érudition légua 
én mourant fa nombreufe Biblioréque aux Bé- 
nédictins de cette ville, à condition de la ren- 
dre publique trois jours de la femaine, en leur: “| 
affignant un fond pour lPaugmenter. Les Su- 
périeurs ne balancérent pas dans le choix d’un 
Biblioréquaire en la perfone de D. Bi/louet qui 
conçut fes devoirs, & s'apliqua à les remplir 
avec trop d’exactitude:il Voulut fe rendre habile 
dans tout genre de littérature ;enforte qu’il pût ré) «| 
pondre pertinemment àtous ceux quiviendroient | 
le confulter fur toutes les efpéces de Sciences 
fe croyant également redevable au Filofofe, au 
Téologien, auJurisconfulte ; au Matématicien;à # 
PHiftorien &c. On fe perfuadera aifémentqu’u-! | 
ne étude fi férieufe & ñ diverfifiée épuifafes for» 
ces; il mourut au Monaftére de Bones-nouvelles 
d'Orléans en 1720. n'étant âgé que de 36. fa | 
en ; 


PT ue do CE 
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Jen faissmention dans cette Bibliotéque plutot, 
pour apréndre au Public la perte qu’a faite la 
République des Lettres d’un Religieux de ce mé- 
| rite, que pour anoncer fes, Ouvrages ; puisque 
| nous n'avons de lui qu’un Ecrit qu’il compof 
. pour juftifier l’Auteur qui a travaillé à l'Edition 
| de Moréri de lan 1718. contre les cenfures de 
Mr. le Clerc eccléhaftique du Séminaire de St. 
Sulpice: c'éft un in 12. de 100. pages. | 
….}l a, éncore compofé en Latin un .éloge 
funébrede Mr. Proufteau en forme de profe ca- 


ree. BANEL 1: 114 ; ' : 
I avoit deplus dreffé le Catalogue des Livres 
| de fa Bibliotéqué: mais je ne puis. dire s’il a été, 


DénaraniB A MPAN. 
Dom ToMas BLampin de Noyon en Picar: 
diesoù il naquiten 1640. s’eft rendu très célébre 
par l'Edition des Ouvrages de St. Auguftin, * 
Edition très belle, très judicieufe, & très bien 
concertée: aufli ne peut-on difconvenir que fes 
Confrérés ne lui ayent prêté un utile fecours, & 
qu’il n’aitété éclairé des lumiéres de plufeurs Sas 

wans qu'il étoit à portée de confulter dans la ca- 
pitale du Royaume. 

… e:projet d’une pareille Edition parut fi utile, 
que les Perfones de la premiére diftinction fe f- 
rent un devoir de favorifer lentreprife des Béné- 
ou dictins; 

* S. Auguftin naquit à Tagafte le 13.de gbre. de l'an 

"2354. il fut ordoné Prêtre en 391. Evêque d'Hippone 

| ir 393. & il mourut le 28. jour d'Aout dé Fat 

430. 
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dictins; & Mr. de Lamoignon Premier-Préfi- - 


dent du Parlement de Paris leur ofrit d’interpo= 
fer fon crédit-auprès du Roï pour leur obtenir la: 
permiffion d'établir chez eux une Imprimerie :: 
ils n’acceptérent pas lofre de cet illuftre Magis- 
trat par des raifons qu’on peut concevoir. Q 

Dès qu’on eut formé ce deffein dans la Con 
grégation de St. Maur; on choifit pour l’exécu- 
ter D. François Delfau qui pouvoit être répardé. 
à jufte titre come un des premiers efprits du fé. 
cle: mais untrifte & fâcheux accident ayanten- 


levé en lui à la Congrégation un des Homes du: 


monde fur lequel elle pouvoit le plus juftement 
fonder une gloire folide & durable ; les Supérieurs 
fe déterminérent dans le choix de D. Tomas 
Blampin. Ce Pére fupléa par une fcience atenti- 
ve & discréte , à la vivacité d’efprit furprenante & 
à tant d’autres talens que le P. Delfauavoit reçus 
du ciel pour conduire une pareille entréprite. 
Toute l'Edition eft comprife en onze tomes in 
folio, dont le premier & le fecond parurenten 
1679. & les autres dans les anées fuivantes juf- 
qu’en 1690. que fut publié le xo.tome, &l'on- 
ziéme en 1700 ; il contient la vie du St. Doc: 
teur & la table générale de fes Ouvrages. Cette 
vie a été traduite en latin par, D. Hugues Vail- 
Jant & par D. Jaques du Frifche fur lesmémoi- 
res que Mr. de Tillemont avoit libéralement co- 
muniquez aux Bénédictins ; à l'exception néan- 
moins de quelques changemens qu’ils y ont faits, 
mais de peu de conféquence, Danstoutle cours 
de cette Édition les Bénédiétins ne trouvérent. 
de dificulté que. dans le 2. tome qui contient 
Jes Lettres de St. Auguftin : dans l'embaras de 
favoir quel arangement ils leur doneroient, sils 
| " TE fui- 


on 
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uivroient l’ordre cronologique ou celui des an- 


ciennes Editions, ils reçurent une lettre de Mr. 
PAbé de Santeuil frére du Poéte , où il feloit 


” Voir d’une maniére fi évidente la néceffité de 


 füivre l'ordre cronologique, qu’ils n’eurent plus 


d’autre parti à prendre que de déférer à une déci- 
fion auffi jufte. | | 
Ainf tout concouroit à la gloire des Bénédic= 
tins, & chacun s’emprefoit de les féliciter d’un 
travail fi utile à lEclife, qui rétabliffant les Ou- 
vrages du plus célébre des Péres dans leur pureté - 
primitive, alarmoit les Proteftans toujours aten- 
tifs à profiter des vicieufes Editions des Péres, 
pour établir leurs Dogmes avec plus de fécurité; 
lorsqu'un Ecrivain incont déguilé fous le nom 
d’un Abé d’Alemagne, prétendit détrompertous 
les Savans de l'Europe, & faire voir que le prin- 
Cipal motif des Editeurs de St. Auguftinavoit été 
de favorifer les nouvelles erreurs; & de répandre 
le Janfénisme. L’Ecrit de cet Auteur de 36. pa- 
gesin 4. publié fur la fin de lan 1698. fut d’a- 
bord comuniqué aux Bénédiétins de PAbaye de 


St: Germain par Mr. l'Abé de Louvois : on y 


_ 


feignoit dans l’avertiflement que cet Ecrit avoit 
d’abord été compofé en Latin par un des plus 
confidérables Abez d’Alemagne, & qu’on s’étoit 
cru obligé d’en faire une traduétion Françoife : 
êt pour doner quelque couleur à cette feinte, 
en en publia dans la fuite quelques éxemplaires 


. Latins. 


L'auteur dans cet écrit a prétendu démontrer 
deux véritez felon lui terribles & inconteftabless 
la premiére que les Bénédiétins n’ont rien fait 
dans leur édirion de ce qu’auroient fait dans les 
circonftances de ait ie qui font convain- 

cus 
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26  BIBLIOTEQUE … , | | 
cus que la condanation’ de Janfénius eft jufte; "| 
que fes Sectateurs font de vrais hérétiques ; & «. 
‘que S. Auguftin n’a jamais enfeigné leurserreursi M 


la 2. qu’ils ont fait au contraire tout-ce qu’auroient "| 
pu faire des efprits artificieux, réfolus d’apuyer «| 


le Janfénisme, fans dire toutefois ouvertement “ 
qu’on a eu tort de condaner Janleaius. & qu'on | 
ne devoit pas le regarder come un Auteur qui * 
s’eft éloigné des principes & de la doétrine de « 
St. Auguftin. Ces deux chefs d’acufation font : 
fondez fur treize preuves: la premiére qu'après 
une condanation auffi formelle & aufli réitérée 
que celle des cinq fameufés propofitions de Jan- 
fénius, il eft furprenant que les Bénédiétins n’a- 
yent pas traité d’hérériques ceux qui les défen 
dent, & qu'ils n’ayent pas vangé St. Auguftin 
de Pafront que lui font ceux qui les luiatribuent; 
& qu’ils ne fe foyent pas réglez en celafur la con- 
duite de M. PArchevêque de Paris, qui dans la 
même ordonance 2 fait l’éloge de la doétrine 
de St. Auguftin & la cenfure du Janfénifme con: 
tenu dans le livre de l’expofition : la 2. de ce que 
les Bénédiétins , après avoir fait grandnombre de 
notes fur les pafages où le Docteur de la grace 
expliquant ces paroles de PApôtre ; Dieu: veut 
que tous les Homes foyent fauvez;, lesentend du feul 
décret efficace de couroner les élus ; ‘ont a- : 
fecté de n’en point faire fur ceux oùleSaint prou= 
ve que Dieu veut fincérement le falut d’autres 
Homes que des Prédeftinez : la 3.preuve du Jan- 
fénifime des Bénédictins confifte dans le paralléle 
que fait le Critique de la doctrine des Docteurs | 
de Louvain , qui dans leur édition ont fait desno- 
tes pour précautioner les Fidéles contre les prin- 
cipaux Dogmes de Calvin, & de celle des Bé. 

è né- 
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 nédiétins qui fe {ont difpenfez d’en faire contre 
ceux de Janfénius: la 4. preuve regarde lefameux 
pañlage de St. Auguftin, Perfeverares fi velles, 
‘qui au fentiment du bon AbÉ d’Alemagne avoit 
paru jufqu’ici une démonftration  fenfñble que 
S. Auguftin, outre la grace efficace avec la 
quelle feule on persévére , avoit adrnis une pra- 
ce fuñfante avec laquelle on pouvoit véritable- 
ment persévérer ,quoiqu’on ne le fit pas: les Bé- 
nédictins. néanmoins ont éludé un témoignage 
auf décifif en adoptant la remarque de Mr. Ar- 
| naud qui explique auffi ce paffage , perfeverares s 
| fivelles; id eff ; fieadèm voluntas maneret , vous 
| perfévereriez » fi vous vouliez ; c’eft-i- 
dire, fi vous demeuriez dans la même vo- 
lonté : la $. preuve eft fondée fur ce que 
les Bénédictins ont eu la préfomptrion de dire 
que le livre de la Grace préfente aux yeux toute 
l'économie de la Grace divine ; Uriverfam divine 
Gratie œconomiam. fubjicit bic liber : la 6. 
preuve concerne cet autre paflage de St. Au- 
guftin » Deus non deferit , f on deferatur, 
que PAbé impute aux Bénédictins d’avoir 
expliqué d’une maniére qui favorife le fentiment 
des Novateurs , lefquels n’y reconaiflent pas la 
Grace fuffante: les trois preuves fuivantes rou- 
lent fur la même matiére , & on y fait un crime 
aux Bénédictins d’avoir éludé la force des pafñla- 
ges de St. Auguftin qui établit le Dogme de la 
Grace fuñfante ; les notes de ces Péres fervent 
de fondement à une pareille acufation, ils ont 
mis Celle-ci au Chap. 5. du livre de la Grace de 
J- C. definitio Grarie J.C. définition de la Grace 
de J. C..&.ce. fomaire fert d'explication à ces 
paroles, w fecours qui fre faire le bien par l'infhi. 
2 -rafi- 
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ration d'une très ardente @* très lumineufe cha « 
rité. la 2. note regarde le chap. 2.du livre de 
la corection & de la Grace; où ils fe font ainfñ «. 
exprimez ; gratia Dei per F.C. quenam fifs © 
ce que c’eft que la Grace de Dieu par JC: N} 
la 3e. a pour objet les chap. 18:@ 19. du livre « 

2. des mérites, & de la rémiffion des péchez; 
où ils ont mis à la marge, Gratia cur nomommibus © 
mec femper Sanctis datur , pourquoi lon ne done # 
‘pas la Grace à tous les Homes ni même toujours » 
‘aux Saints: en 10. lieu | Abé fait un crime aux 
Bénédiins de St. Maur d’avoir fubftitué une 
note à celle des Docteurs de Louvain , qui pou- 
roit faire juger que felon St. Auguftin toute Gra- " 
ce a l'effet pour laquelle Dieu Pofre, gi per « 
Gratiam didicit, agit omnino quidquid agendum di- 
dicit , celui qui eft inftruit par la Grace exécute # 
entiérement tout ce qu’on lui a apris à faire: : 
Ponziéme preuve qu’aporte l Abé Aleman de 
Patachement des Bénédictins à l’erreur ; con- 
fifte à dire qu’ils ont rendu cette raifon de ce 
que Dieu n’ordone rien d’impofñfble: parce- 
que tout eff facile à la charité, c’eft-à-dire, ajoute- « 
t-il à la Grace efficace à laquelle rien neréfifte: 
la 12. preuve regarde la liberté, en ce que les 
Bénéditins fe {ont perfuadez que St. Auguf- : 
tin avoit admis une autre liberté d’indiférence 
que celle de Julien, en s’expliquant ainf, Liber- 
tas quid fecundüm fulianum: enfin la 13. preuve 
qui eft come le furtout de la critique du Cenfeur, 
confifte à leur reprocher qu’ils ont ajouté à la : 
fin de leur X. tome l analife du livre de la Co- | 
rection & de la Grace de la compoñition de Mr. 
Arnaud, qui ,felon lui, renferme tout le poifon 
du Jansénifme. Voilà tout le précis de ce lis. 
belle. | Le 
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+ Les Bénédictins croyant trouver dans la pure- 
té de leur intention une reffource à la critique 
maligne d’un ennemi jaloux de leur réputation; 


| prirent d’abord le parti de méprifer ce libelle; 


pen injufte que foit un foupçon en ma 
tiére de Religion, il n’eft pas permis d’y être in- 


| fenfble : auffi publia-t-on à ce fujet quelques 


piéces fupitives, où on les railloit aflez agréable. 
ment. .LaLeettre d’un Bénédictin non Réformé 
& celle d’un Abé Comandataire donérent une 
fcêne au Public qui ne pur être agréable aux 
Bénédiétins: Mr. lEvêaue de Chartres &c le Cu- 
ré de St. Sulpice furent les premiers à interpréter 
dèsavantageufement leur filence. Dans une auffi 
funefte conjonéture le célébte Mr. Bofluer E- 
vêque de Meaux devint leur proteéteur auprès 
du Roi, & fe rendit garent de la pureté de leur 
doctrine : enfin les Supérieurs {e déterminérent 
dans le Chapitre tenu au mois de Mai de Pan 
1699. d'ordoner,au P. Lami de réfuter la lettre 
del Abé Aleman ; il le fit par un écrit qui a 
pour titre, Lettre d'un Téologien à un de [es amis 


| {#r un libelle qui a pour titre Lettre d'un Abé de 


Di Dans le méme:tems le R: P.:de 
Sainte Marthe publia {es réflexions adrefées à un 
Evèque; & fix mois après il parut une nouvelle 


lettre de fa façon adreflée à un Docteur de Sor- 


bone. Le P. de Montfaucon étant à Rome y 
fit imprimer avec la permiffion du Maitre du Sa- 
cré Palais un écrit fort précis & d’une Latinité 
fort pure, qui fournit une nouvelle matiére aux 
adverfaires des Bénédictins de latler leur pati- 
ence par une injuftecritique: car ayant été im= 
primé à Paris, on publia que la permiffion ne 
devoit pas furprendre , & que l édition de Rome 
ee | ‘DES Étoit 
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étoit fort diférente de celle de Paris. Cet écrit … 
à pour titre, Vindiciæe editionis S. Augnflini a Benez M 
#iéfinis adornate , authore DB. de Riviére: it “| 
primé chez Kormarec: "1 es | 

Les bruits préjudiciablés à la probité des Béné- 
dictins fe diffipérent à Rome , lorsqu’on eut vu 
Pexemplaire imprimé à Paris: le Cardinal Col- 
loredo en témoigra fon indignation ; 8 le Cardi- 
nal Cantelmi Archevêque de Naples écrivit au 


4 LH 
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R. P. de Montfaucon une lettre Latine très vive 


& très animée contre ceux qui aVoient entre= 
pris de décréditer l'édition des Péres de St. Maur. 
Mais nul des Ouvrages publiez fur cette matiére 
h’excita d'avantage la curiofité publique qu’un 
écrit qui a pour titre , Lettre d’un Eccléfiaffique a 
R.P.E. L. ?. imprimé àOfnabrug , ou pour par- 
ler plus véritablement à Rouen; & dont on 
cru le P. Mafluet Auteur : ce petit Ouvrage eft 
écrit avec un ordre fort métodique, d’un tour 
agréable, le ftile en eft pur & naturel ; & P Au= 
teur y dévelope fort bien la doctrine de St. Au: 
guftin fur la matiére de la Grace. | 

Il opofe 13. démonftrations pour prouver la 
Catolicité des Bénédictins aux 13. prétendues 
preuves qu’ avoit avancées l Abé Aleman pour 
doner ateinte à la pureté de leur foi. Pour dé: 
truire la premiére ; il diftingue avec beaucoup 
de difcernement les devoirs d’un Critique d’avec 
ceux d’un Téologien, il avoue que ce dernier 


qui entreprend d'expliquer un Auteur eccléfiaf. M 


tique, doit faire des diflertations {ur les endroits 
conteftez , éclaircir les paflages oblcurs par d’au- 
tres plus clairs, & juftifier l’Auteur des erreurs 
qu’on luiimpute mal à propos, il doit enfin faire 
des comentaires par tout où il Convient ; mais 
Ni diras ES ù PEdi« 
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| PEditeur des Ouvrages d’un Pére ne peut fe pref- 
ériré les mêmes régles, uniquernent atentif à 
fétablir les éndroirs que l'ignorance ou la ma- 
lice des copiftes a corompus, fon habileté con- 
_fifte à les conférer avec les plus anciens & les 
| meilleurs Manufcrits, à faire un jufte difcerne- 
ment des Ouvrages vrais où fupofez, à doner le 
téxte de l’Auteur dans toutefa pureté, & à faire 
| à la marge de très fidéles fomaires des articles & 
| des endroits principaux ; dans lesquels un Lecteur 
trouve l’abrégé de la doétrine & des principes 
de l'Auteur. Les Bénédictins font entrez dans 
ces vues'en publiant leur édition de St. Auguftin, 
&t puisqu'il n'étoit pas de leur devoir d’éclaircir 
les dificultez qui regardent le Janfénifme , il eft 
injufte de foupçoner leur foi; de même qu’on 
| fe peut rendre fufpeéte la doctrine de Fronton 
du Duc qui n’a pas juftifé par une apologie ce 
Pére qu'on a aculé de Sémi-Pélagianifme : & 
cette raifon {ert pareillement à les juftifier de ce 
qu'ils n’ont pas imité la conduite de Mr. l Arche- 
vêque de Paris, puisqu'il eft du devoir d’un 
| Prélat d’inftruire fon Peuple, & de le précauti- 
| Oner contre des erreurs qu’il a cru remarquer 
| dans un livre qu’il cenfure. 

. Cette premiére objection détruite , le P.Maf- 
| füet fait voir que le fecond reproche n’eft fon- 
_ dé que für une fupofñition; les notes que le Cen- 

feur prétend que les Bénéditins ont répandues 
- én grand nombre fur ces pañlages , où St. Auguf- 
tin expliquant ces paroles de l'Apôtre, Dieu vent 
que tous les Homes foyent fawvez , les entend du 
feul décret efficace de couroner les élus , ces no- 
tes, dis-je ; n'étant que des renvois aux autres 
Ouvrages de St. Auguftin, le paralléle qu’il fait 

| B 4 de la 
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de la do@rine des Docteurs de Louvain avt 
celle des Péres de St. Maur, ne peut que leur être + 
favorable ; puisque ce font.le plus fouvent les « 


" 
0 
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mêmes fomaires; mais ceux des Bénédictins {ont «. 


plus fidéles , plus conformes au texte ,.& en plus 
grand nombre, & la critique de.leur édition eft 
bien mieux entendue. Le P. Maffüet dit enfin 
qu’ils n’ont pas dû faire des notes contre un fan- 
tôme d’erreur qui n’a jamais eù de partifans. - Sur « 
ce qui regarde le fameux pañfage de St. Augufe 
tin, Perfeverares, fi velles ; il me fufit qu'il ait 
paru aux Catoliques une démonftration fenfble 
de la Grace fuffante : il eft vrai que ce qui dona 
lieu à St. Auguftin d'expliquer ce pañage, ce fut 
Falarme que prirent quelques Moines du Monaf- 
tére d’Adrumet; qui n’ayant pas compris le fens « 

de la lettre à Sixte, s’imaginérent que fi laGrace 
étoit efhcace par elle-même, & la ,perfévérance 
un don fingulier de Dieu ; ce feroit inutile- 
ment qu’on reprendroit les Pécheurs, parcequ’ils, 
auroient lieu de dire qu’ils n’ont pas eu le pou= « 
. voir de pertévérer: il répond que ces Pécheurs 
n'ayant pailé d’une bone vie à une mauvaife que 
parcequ'’ils lent voulu , il eft toujours vrai de 
dire qu’ils auroient perfévéré s’ils avoient voulu: 
ot la note des Rénédictins eft jufte ; parceque St. 
Auguftin répondant à ces Moines, fembloit fe 
contredire &c atribuer avec les Pélagiens & les 
Sémi - Pélagiens la perfévérance à la volonté s: 
c’eft pourquoi ilétoit néceffaire.que les Bénédic- 
tins dans une note déterminaflent le vrai fens, 
des paroles de St. Auguftin, qu'on peut. remar- 
quer, dans d’autres Ouvrages. D. Mañluet aflure; 
enfin que cette note ne porte. mÊmMeE aucun.pré-. 
judice au fiftême de la Grace fuffante, 


Sur 
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M»Surla 5: preuve il répond qu'il eft glorieux 

“aux Bénédictins’ qu'on leur reproche de s'être 
ait un fcrupule de s’écarter du fentiment de St. 
| Profper & du célébre Cardinal Noris, qui di- 
“fent expreflément que le livre de la Corection ê& 
“de la Grace préfente aux yeux toute l’économie 
de la Grace Divine. Je n’entre point dans le 
raifonement qu’il fait pour apuyer ce fentiment; 
“il eft inutile de faire l’Apologie de la foi des Bé- 
nédictins;! quand ils.ont pour garens de la pu- 

reté de leur Doctrine d’aufi célébres Auteurs. 

-…Pour détruire la 6. preuve Dom Mafluet fait 

voir qu’il eft faux que les Catoliques ayent trou 

vé la Grace fufñfante dans ce pañlage, Deus 10% 

deferit; fi von defératur, puisque les Péres du 
Concile de Trente. à qui l'on ne peut contefter 
Jetitre de Carolique, {e fervent feulement de ce 

paflage pour établir la diférence que mettent les 

Catoliques entre lés péchez véniels &c les péchez 

mortels, en ceque ceux-ci nous privent de læ 

Grace fantifante dont ceux-là-ne nous privent 

pas. Il démontre pareillement que les Bénédic- 

tins par ces termes , gratie Chriftè definitios 
n'ont pas prétendu doner lexcluñion à la Grace 
fufifante ; ils ont fait cette remarque fur un 
paffage de St. Auguftin qui répond:à Pélige, le. 
quel fe vantoit dans fa lettre à Paulin d’avoir con- 
fefé la vraye Grace de Dieu: le Sr. Docteur 
obférve que ce n’étoit pas fe former une jufte: 
ideé de la Grace Crétienne ; que de la faire con- 
fifter dans la rémiflion des péchez ; il faloit de: 
plus admettre quelque {ecours pour faire le bierr 
par l’infpiration d’ure très ardente & très lumis 
peufe charité, adjutorinm bene agendi per irfbira- 

#ionem flacrantifine © pra Charitatiss: 

| D ,ÿ des 
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les Bénédictins ont donc euraifon de remar= e. 
quer fur ce pafñlage quenc’eft là la définition " 
de la vraye Grace de J.C::,5Sices paroles font "| 
-» la définition que done St Auguftin de la Gra N. 
> ce de J. C., dit l'Abé Aleman, cette définis 
> tion doit convenir à toutes les efpéces de 
>» Graces de J.C. que St. Auguftintadmet : ot « 
>> ileft évident que cette définition ne convi- 

_# ent point à la Grace füuffante : donc &c. «e 
Vive la Logique d’Ariftote , s’écrie PEccléfiaf 

tique , elle eft d’un grand fecours pour lintek 
ligence de St. Auguftin. Il fait voir enfin que 
cet argument eft caprieux ; & que PAbé n’a pas 
traduit ce paflage de St. Auguftin, come il aus 
roit dû le traduire ; adjutorium bene agendi per 
infhirationem flagrantiffime atque luminofiflime 
charitatis, un fecours qui fait faire le bien par 

Finfpiration d’un très ardente & très lumineufe 
charité: trouvez bon , lui dit-il, mon Pére; qu’on 
vous fafle defcendre de Logique én troifiéme 
pour y aprendre fi le Gérondif fignifie de foi 
Yaéte ou la puiffance ; le moindre petit écolier 
vous diroit qu'il faut traduire adjutorium berne 
agendi, un fecours pour faire le bien. Il dit en 
fin que Perfone n’a pu mieux entrer dans ce 
paflige que St. Auguftin même ; & que c’eft la 
même chofe que ce qu’il apelle 26. lignes plus 
bas , Gratian qu adjnvamur ad aliquid agendums 
êc il conclut qu'il n’y a point de Grace même 
fufifante qui ne faffe toujours faire quelque bien 
par une infpiration au moins comencée, ou par 
quelque acte imparfait d’une très ardente & très 
Jumineufe charité. | 

La 8. preuve que PAbé Aleman done du Jani 
fénifme des Bénédictins m’embarafle pas plus le 


+. 
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_ P. Mafluet: il découvre en habile critique fes 
ârtiices, & il fait voir que ce n’eft que par la 
fnutilation d’un paffage de St. Auguftin que PA- 
bé à couvert fa critique de quelque air de vrais 
femblance ; & en rétabliffant le paffage du St.. 
Docteur dont il a retranché plus de la moitié, 
il eft évident que les Bénédictins ne pouvoient 
moins mettre à la marge que ce fomaire ; gratia 
Dei per F.C. quæenam fit : il prétend qu'après 
que St Auguftin à fait voir que, quoique les 
Poeé puiflent éviter tous les péchez, ils ne 
| Jes évitent pas tous , parcequ’ils ne le veulent 
. Pas, & que Dieu permet qu’ils ne le veulent’ 
pas ; que cette mauvaife volonté néanmoins 
vient de nous; & que la bone volonté qui nous 
porte à Dieu eft un effet de la Grace qui nous 
éxcite & nous aide: il demande enfuite pour- 
quoi Dieu veut convertir les uns à lui & pu- 
nir les autres ; il répond que les fecrets de fa 
| juftice font fi'cachez qu’ils ne font conus que de 
Jui feul; 6 ilajoute qu’il ne done pas mêrae à 
| fes Saints ou la conaiflance de quelque action de 
juftice ; ou une délectation viétorieufe peur 
Pexécuter. Les Bénédictins pouvoient-ils donc 
moins faire pour prendre la penée du St. Doc 
teur & doner une jufte idée de la queftion, que 
de mettre à la marge ce fimple fomaire pourquoi 
la grace n'eft pas donée à tous ni même toujours 
aux Saints, Ce quiavoit fervide fondement au 9. 
réproché de PAbé Aleman. - 
Le P. Maffuet détruit Pacufation que l'Abé 
| fait aux Bénédictins dans fa 10. preuve d’avoir 
fuprimé une note des Docteurs de Louvain en 
vue d’afoiblir le témoignage de St. Auguñtin 
qui parle d’une Grace dont e empêche dt 
. en a 
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en affürant que le fomaire des Bénédi@tins a er Ÿ 
| parfaite conformité avec Je texte; &. que cer 
paroles, qui per gratiam didicit, agit omniro quid= 
quid agerdum didicit ; renferment entiérement 
le fens de St. Auouftin , puisqu'il dit exprelle- 
.. ment que l’inftruction peut être vé itablement Co 
pelée Grace, quand Dieu la répand au dedans 
de nous-mêmes, énforte qu’il ne nous découvre 
pas feulement la vérité; mais qu’il nous dune 
auffi la charité: &c il conclut que quiconque ft 
inftruit de cette maniére , c’eft-à-dire par la 
charité exécute entiérement ce qu'il a apris à 
faire. 

D: Maffuet fe fonde für les mêmes raifons 
pour détruire lonziéme preuve ; & il fait voir 
que le fomaire qu'ont mis les “Bénédiétins , li- 
bertas quid fecundüm Fulianurm , n'a rien qui puit 
fe juftifier le reproche que leur fait l'Abé Ale- 
man d’ävoir admis une autre liberté d’indifé- 
rence que Julien. I opofe enfin deux raifons: 
folides à la derniére acufation qui regarde la. 
nalifé de Mr. Arnaud: la premiére que cette: 
analife ne contient rien qué de gatolique &. 
d’ortodoxe, puisque c’eft. un abrégé de là Doc- 
trine de St. Auguftin; la 2. qu’on ne peut en. 
faire un reproche aux Bénédichins après les dé- 
marches qu’ils ont faites pour doner à leurs Ad-- 
verfaires la fatisfaétion qu'ils défiroient: «4 

Le Poémeique publia la P: Nageon fur les. 
écrits des Jéfuites, fut pareillement eftimé des .4 
Conaiffeurs : en effet la’ penfée en eff jufte, le- « 
tour heureux, fa raillerie fine; lès vers noble-. : 
ment exprimez , On peut dire enfin qu’il, y. a. M 
béguçoup ae £ | & d'agrément dans ce petit. 

Ouvras 
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Oùvragé, dont il fe publia une feconde Edition: 
à Bezançon en 1702. | st oi 
. Les amis de l'Abé Aleman qui virent qu'ils 
étoient devenus l’objet de lindignation publi- 
que, & que le jugement des véritables Savans 
leur étoit défavorable, opoférent à ces écrits 
une réponié intitulée» Mémoire d'un Dolfeur en 
Téolosie à Nosfeigneurs les Prélats de France: 
& une autre intitulée, Conduite que les Bénédictins 
ont rene &c. Ces écrits avec les lettres de: 
PAbé"Aleman, d’un Bénédictin non Réformé, 
& de PAbé Comandataire, furent condanez par 
un Décret doné à Rome le 2e. jour de Juim 
de lan 1700: on répandit auf dans le Public: 
quelques piéces Manufcrites que l’impofture & 
Ra calomnie caradtérifoient fi fort; qu’on n’of& 

les confier au grand jour de limpreflion. 

Les efprits s’aigriffoient ainfi de jour en jour. 
lorsque le P: Lami publia un nouvel écrit qui 
a pourtitres Plainte de lApologifle des Bénédic- 
tins à Norfeigneurs les Prélats de France; où 

_ les Auteurs du trouble étoient citez au tribunal 
de Mer. l'Archevêque de Paris : cet écrit dès< 
arma la critique; & on eut recours à l'autorité 
du Roi ; qui voulut bien interpofer {on aupufte 
nom pour calmer le feu d’une conteftarion 
dont les fuites pouvoient être dangereufes. | 

. Si la difpute fut vive & ardente, & excédz 
les bornes que fe doit prefcrire la charité Reli- 
gieufe, la réconciliation eut les aparences d’une: 
paix fincére & crétienne. On lut dans tous 
les Monaftéres des Bénédictins & dans’ toutes 
les maïfons des Jéfuites les ordres du Roi qui 
prefcrivoit le filence aux deux Sociétez : les 
Jéfuires priérent le P. Charlier célébre Prédica- 

B ::7 teul 
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teur de dt leur Saint Ignace ; &.on affais 
fona le repas de tout ce qui pouvoit contribier | 
à oublier ies premiers diférends. 


‘Ii eft à remarquer que durant toute cette. dif, 
pute le P. Blampin facrifia à fon amour pour la 


paix le plaifir d’être lui même le défenfeur de 
fon propre Ouvrage: dès que le premier rome 
parut, il avoit été contraint de :fè juftifier de= 
vant Mer: l’Archevêque de Paris fur les acu- 
fations d’un Capucin dont touté la fcience ne put 


tenir contre la modération du P. Blampin , qui 


fourenue d’un véritable zéle pour une faire doc- 
trine dèsarme toujours la ja de la ph jaloufe 


& la plus acharnée. | BL: 


Entre tous les écrits qu’on publia dans cette 


conteftation contre les Bénédiétins il n° y en eut 


point qui portât un caractére plus fatirique que 


celui qui a pour titre, Réflexions fur la conduite 


qu'ont tenve les Bénédittins: ce livre eft plein 


d'allégations injurieufes, mais on y avance {ur- 


tout trois faits dont on a démontré la faufieté. 


Le premier que les jeunes Péres Bénédictins. 4 


avoient été refufez aux Ordres à Beauvais & au 
Puien Velai pour avoir répondu en bons Jan-. 


féniftes fur les matiéres de la Grace: il n’était. 


pas libre aux Bénédictins de rapeler lhiftoire de: 
Beauvais, depuis laquelle il s’étoit écoulé un 


grand nombre d’anées ; mais celle du Pui arivée 


dans le tems que le Critique .compotoit. fon: 
libelle & caractérifée par les mêmes particules 


ritez come il Pavançoit ; les engapea à demane 


der une ateftation à l'Evêque de ce Diocéze; 
cetiilluftre Prélat témoigna que depuis 40.ans 
u’il étoit Evêque » il avoit. conféré les Ordres 
aux Péres-Bénédictins de la Congregation: c+ St. 
aus 
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-Mäur dans tous les rems qu’ils s’étoient pré- 
fentez avec une égale fatisfaction de leur piété 
"& de leur doctrine ; come la doivent avoir les 
plus Gints & les plus favans Religieux de l'E- 
-glife de Dieu: on laifle à juger de l'effet que 
produifit dans le Public une aprobation aufli 
honorable. Le 2. fait controuvé regarde la 
| :conférence de Bones-nouvelles de Rouen; où les 
Jéfuites & les Bénédictins par la médiation de 
-Mr. de Monrolon alors Premier- Préfident du 
| “Parlement de Rouen ,confentirent à entrer en- 
_ #émble dans la discuffion dés preuves de PAbé 
| tAleman; on répandit auflitot dans le Public 
“que cette conférence avoit pas été à l’avan- 
tage des premiers , qui avoient rendu homage à 
Ja catolicité des Bénédiétins en dèsavouant les 
acufations de l’Abé Aleman : le peu de fuccès 
de cette conférence done lieu à lhiftorien de 
dire que les Jéfuites n'étant alez à Bones-nou- 
velles que pour y prendre le plaifir de la prome- 
nade,tombérent là come dans une efpéce d’em- 
bufcade , & fe trouvérent au milieu d’une troupe 
de Savans dévouez aux Auteurs de l’édition de 
St. Aupuftin : ‘il eft aifé de fe convaincre de la 
faufleté de certe relation ; puisque cette affemblée 
métoit compofée que de Mr. le Premier - Préfi- 
dent, de deux Jéfuites, du P. de St. Marthe & 
d’un de fes Religieux. Le 3. fait avancé dans 
ce libelle qui n’a pas plus de vraifemblance que 
les précédens , concerne lanalife du livre dé la 
Coréction & de laGrace que les Bénéditihs 
avoient. mis à la fin de leur X. tome : l’ou- 
trageant Critique pour doner à cette hiftoire 
une teinture de vérité ; s’éÉgaye d’une maniére 
“qui ne peut faire iipréflion Qué fur des efprits 
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“do ve “Bic rEQUE- FN 
-paffionez contre les Bénédiétins; äl. dit done || 
que, ces Peres fachant que cette analife étoit ! 
dans la Bibliotéque-d’un Prélat dont ils ‘avoient - 
füjet de redouter le zéle, prirent les. mefüresde 
la lui enlever ; jamais » a: -t-il Ja hardiefle d’avan- N 
cer , flou n’a tourné plus _adroitement autour « 
d’une bourfe ; que les Bénédiétins firent autour ! 
-de cette analife; tantot c’étoit Dem Prieur qui M 
fous prétexte de-rendre vifite au Prélarsremar- 
_guoit le lieu :où étoit le-X. rome de St Auguf- M 
tin, tantot c’étoit un Savant qui-aloit confulter 


un paflage, tantot D: Procureur qui aloit lui 
parler d’une afaire , tantot D. Titrier fousprétexte 


d'examiner un titre, enfin dit-il, on ne- fait F 
par qui & coment, mais l’analife fut enlevée. 
Je fuis entré dans ce détail pour faire voir jus- 
qu’à quel excès peut aler un Adverfaire Hardi &c 
préfomptueux quand il fe livre à la pañlion de 
nuire & de décrier ceux avec qui il n’eft pas uni 
de fentimens: ce qu’il yade vrai dans ce récit, 
c'eft que les Bénédiétins dont le caraétére paci- 
fique & ennemi des conteftations a toujours été 
un préjugé en faveur deleur catolicité , étant 
informez que Mr. Bertier qui depuis fut Evêque 
de Blois, avec qui ils avoient l’honeur d’être en 
_ liaifon , avoit cette analife ; ils la lui-furent.de- 
mander, &t ne layant pas trouvé, l’arachérent 
“du livre ; l Abé aprouvaleur procédé & continua 
à les honorer de fa bienveillance. . . 
JEdition *# de St, Agua finie » les Supés 
4 _ rieurs 


AiTR Je deatienelhdtis pas de parler ici de toutes les 
Æditions des Ouvrages de ce St. qui ont précédé celle 
de Bénédi@ins; parceque le nombre en,ceft infinit M 
Les pus confidéra 1.8 {unt celles: de I. Amerbach pur M 
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rieurs élevérent le P. Blempin aux premiéres Su- 
érioritez : il à rempli fucceffivement celles de 

| E Nicaife, & de St. Remi de Reims, où il 

“avoit fait profefion le 19. jour de Décembre 
| de Pan 1685. & de faint Ouen de Rouen: en 
| - 1708. il fut fait Vifteur de la Province de Bour- 
| gogne; &il mourut dans l'Abaye de St. Benoït- 
fur - Loire le 13. jour de Février de l'an 1710. 
âgé de 7o.ans. 

PAuteur de la table des Auteurs Eccléfiaf. 
tiques fait mention de cet Auteur; & Mr. de : 
Vigneul- Marville dans fes mélanges d’hiftoire 
& de Littérature. Fisp, » 


BONNET.. 





Dom SrMoN BoNNET naquit au Pui en Pan 
2652. & fit profefion dela-Régle de St. Benoît 
dans PAbaye de Notre-Dame de PAdorade de 
Fouloufe lonziéme jour de Mai de lan 167x. 
_: "Après avoir profeñé la Filofofie & la T'éolo- 
fie pendant onze ans dans les Abayes de Fécamp 

. de Jumiéges, il fut nomé au chapitre général de 
1693. Prieur de Notre-Dame de Jofafat dans 
le faubourg de Chartres; en 1696. Prieur de 
St. Germer de Flei, où il conçut le projet du - 
Livre qui a pour titre, Bibla maxima Patrum » 
c'eft-à-dire, un précis de tout ce que lesS. Péres 
ont écrit de plus beau & de plus fort fur l’Ecri- 
ture Sainte. Le’P. Bonnet étoit extrêmement 
“Rborieux ; & come les ocupations de la Supé- 
Horité ne lui laifloient pas tout le tems pour la 
compoñtion d’un Ouvrage de cette nature, il 
NF. RER s'en 
bliée en 1504. d’Erafime à Bâle en 1529. &j des 
Doéteurs de Louvain à Anvers en 1677. | 
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s’en fit décharger en 1702. & { retira dans l'A: MI 
baye de St. Ouen de Rouen; où toujours aten= 
tif à l'exécution de cette pénible & glorieufe M 
entreprile , fes travaux confumérent fa fanté 
& l’enlevérent de ce monde l’onziéme jour de 
Février de lanée 1705. âgé de 53. ans. D. Eti- # 
enne Hideux & un autre Religieux continuent M 
& perfectionent cet Ouvrage. 


BONNET. 






_ Sieur JEAN BonNNET Convers fit imprimerà 
Clermont en 1689... un livre in 12. qui à pour 
titre: des Propriétez @ qualitez des Eaux Mi- 
nérales. 11] mourut à Chezal - Benoît le 26. A- 
vril 1692 RE 


BOUGIS. 


. Dom Simon Boucrs étoit de SeezenNor- 
mandie où il pritnaiance en 1630. & il fe confa 
-cra à Dieu par la profeffion Réligieufe dans PA 
_baye de Vendôme le 6: jour de Juillet de lan 
1651. en la 2r. anée de fon âge. Il s’eft toujours 
également rendu recomandable par fon efprits 
fa piété. & fa conduire : pour récompenfer les 
Æervices qu’ilavoit rendus à la Congrégation dans 
les diférens emplois qui lui avoient été confezs « 

on lui déféra d’une voix unanime la premiére | 
Supériorité. On vit alors que notre fiécle pro- 
duit come dans les premiers tems des Perfones 
Rhumbles, plus atentives à nourir en elles kes 4 
fentimens de la piété crétienne ; qu’à fe hifler 4 

éblouir par des emplois qui pouroïient fortifier 
leur amour propre: le P. Bowgis craignant que. 

exe + ce rang 
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| ce rang ne devint l’écueil de fa vertu & de fà 
| piété» prit le parti de s'enfuir avant qu'il fût 
| mé térétat, & il fe retira dans la folitude de 
| Jumiéges, où il demeura perdant deux anées ;y 
rempliflant toujours les devoirs d’un vrai cré- 
| tien & d’un parfait Religieux. Après la mort 
du P. Trochon arivée en 170r. il fut rapelé à 
| Paris, &c fait de nouveau Affiftant: en 1705.0n 
| Jui déféra une feconde fois Phoneur qu'ilavoitre- 
| fufé, &c qu’il accepta dans un pur efprit de fou- 
| miffion & d’obéiflance : il a gouverné la Con- 
grégation pendant fix ans, avec une fagefle &c 
une conduite qui ont fait admiration de ceux 
| qui aiment le bon ordre & la régularité. 
 En1674.le P. Bougis publia un volumein 4. de 
méditations crétiennes pour les Novices & les 
| jeunes Profès & pour tous ceux qui font encore 
dans la vie purgative ; imprimé chez Louis 
| Billaine. 
 Ilavoitencore compofé un Ouvrage confi- 
dérable qui a pour titre, Idea Religiofi im operibus 
| S. Bernardi adumbratz : il s’en eft répandu plus 
| |fieurs copies; mais il n’a pas été imprimé. 
* Enfin comblé de mérite & d’anées le P. Bou= 
gis mourut en l’Abaye de S. Germain-des- Prez 
e 1. jour de Juillet de lan 1714. âgé de 84. 
ans. ‘ 
,- lAuteur de la table des Auteurs Eccléfaftiqueg 
fait mention de lui fous le nom de Tachor. 


PrO'U FLE A KT. 





ë Dom JAQuE BourLLarT dé Meulent au Dio= 
céze deChartres où il eftnéen 1669.s’eft confacré 
à Dieu par fa profeflion folennelle dans FA 
c'PaR: | es 
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\de St. Faron de Meaux le 1. jour de Seprems 4% 
bre de l .1687. âgé de ai. a0n HA 4 
Il a publié en 1718. le vrai Martirologe du: h 
fuard Moine de St. Germain , imprimé far Fo: | | 
riginal même d’Ufuard, qu'on. eonferve dans \ 
-VAbaye de St. Germain-des-Prez. Ce Martis w 
rologe eft précédé d’une préface qui contient « 
des remarques &.des obfervations fort amples, 
dans lesquelles le P. Buzillart réfute les objec: 
tions du P. du Solier Jéfuite qui dans fon Édi. : 
tion du Martirologe d'Ufuard publiée en 171 
a prétendu après Molan & Bollandus,. que nf 
Manufcrit de St. Germain-des-Prez n’eft point 
l'original. d'Ufuard ; que les deux Manufcrits « 
dont l’un a été autrefois de la Chartreufe du * 
Montdieu près d'Enguien » dont Pécriture eft 
de l’onziéme fiécle & l’autre de l’Eglife Caté- 
drale de Tournai dont l'écriture eit du 13. 
fiécle , renferment le texte pur d’Ufuard préféras 
blement à celui de St. Germain;, qui cependant « 
de l’aveu mêmede ce R. P. Jéluite eft plus 
ancien- que les deux autres. Les conjectures 
du P. du Solier font fondées fur les fréquentes 
_raturés qu’on voit dans le Manufcrit de St 
Germain; car fi c’étoit le Manufcrit autogra- { 
fe, pourquoi ne verroit-on pas dans les copies w 
les changemens qu’on voit dans l'original, dont 
Jes copies ne font qu’un fidelle extrait? ke 
” Les preuves du P. Boxillart pour afermir les 
Religieux de PAbaye de St. Germain-des- Prez | 
dans la pofféffion du feul autentique , original , & 
autografe Manuicrit du Martirologe d'U- 
fuard ; confiftent en ce que x. l'écriture ft 
conftament du 9. fécle ; 2. il a été écrit 
avant Pan 877. puisque le Nécrologe qui y eft 
Rat jouit 
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joint ne marque pas la mort de Charles-le- 
| Chauve ; 3. il a été préfenté à Charles- le- 
| Chauveétant encore Roi, Domino Regum piifimo, 
| come porte le Manufcrit de St. Germain ; 4 
| ila été écrit dans l’Abaye de St. Germain» 
| parceque les folennitez propres à cette Abaye y 
| font marquées ; 5. il y a été en ufage au moins 
| pendant trois fiécles, puisque les folennitez qui 
| y ont été introduites depuis Ufuard y font a- 
| Joutées en marge ; 6. que depuis ce tems là 
PAbaye n’a été exposée à aucun incendie, & 
| ha point été pillée. Quant aux ratures ; corec= 
| tions y & additions qu’on voit dans le Manuf- 
crit de St: Germain » le P. Bouillart rénond 
à cette objection d’une maniére qui doit fatis- 
faire toute Perfone raifonäble, qui cherche la 
vérité, indépeñndament de fes préjugez ; & qui 
. ne fe livre point à la pañion de critiquer & de 
| reprendre fans ménagement. YIuD 
| Ce Martirologe fut dédié & préfenté à Char- 
les-le- Chauve : il eft plaufible qu'Ufuard ne 
| Jui préfenta pas l'original qu’il retoucha depuis, 
|: & dans lequel il fit les changemens qu’on y re- 
| marqué: cependant toutes les copies furent 
dreflées fur le Manufcrit de Charles-le-Chauve; 
| ainfi on ne doit pas être furpris qu’elles foyent 
_ diférentes du Manufcrit qu'on conferve dans 
PAbaÿe de St. Germain. 

| * Outre les obfervations de la préface , ce li- 
_ vre eft parfemé de notes, qui font autant d’é- 
claircifflemens fur le texte du Martirologe: * 


ce li- 


….* Nous ayons le Martirologe d'Ufuard publié par 
_Mo'an in, 8. avec des notes : une autre Edition à 
_ Rouen en 1670. in fol. min. & une autre encore à 
| Pufage de Citeaux imprimée à Paris en 1689. 





6 :  ‘Pabromoums. tt à 
” ce livre in 4: imprimé chez Francois Giffart ” 
en 1718. eft terminé par une table alfabé+ 
tique de tous les Saints dont il eft fait mention 
dans le Martirologe d’Ufuard” 1 parait que 
PAuteuf à voulu imiter le ftilede T'érence dans « 
cet Ouvrage qu’il a compofé en maniére de * 
dialogue : le genre de diflertation auroit été : 
plus convenable en traitant cette matiére. 
Je n’entrerai pas dans la conteftation qu’ont 
enfemble le P. Thuillier & le P. Bouillart fur 
l'Edition de ce Martirologe: D.Thuillier pré- 
tend que D. Boillart n’a d'autre part à cette - 
Edition que la peine qu’il à eue de colationer les : 
Manufcrits ; d’autre côté D. Bouillart foutient * 
qu’il en a conçu le deïein, qu’il en a fait les 
remarques, & qu’il doit $’atribuer toute la gloire « 
qui lui peut revenir d’un pareil travail. Je n'ai : 
garde de décider fur une pareille conteftation, * 
qui n’a rien qui puifle intérefler .le Public. 
. D. Bouillart à encore compoté l’hiftoire. de 
PAbaye de St. Germain-des-Prez imprimée à . 
Paris chez Grégoire du: Pui en  Panée 
1723. in fol. Elle eft divifée en cinq livres dans : 
lesquels il parle de la fondation de cette 
Abaye qui reconait pour fon fondateur Chil. : 
debert x. fils du grand Clovis: de St. Ger- . 
main Evêque de Paris qui a choifi dans ce lieu 
fa sépulture; on y voit un abrégé de fa vie: des 
événemensles plus remarquables durant ladminif- 
tration des premiers Abez : des fépultures des : 
Rois & Reines de la premiére Race: de la céré: 
monie du facre de Pepin qui affifta avec Char- 
femagne fon fils à la célébre translation du corps 
de St. Germain. Il fait mention des priviléges 
acordez à l'Abæye par Charlemagne, & Louiss 
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Je-Débonaire ; & il done de juftes louanges 
aux Abez Lansfroi, Wichad, Robert, Irminons 
Lo autres. qui ont vécu fous le regne de ces Prin- 
il y fait une mention plus particuliére 
ER ’Hilduin un des favoris de Louis-le-Débonaire: 
il y fait auffi la defcription du fiége de Paris. 
Je n’entrerai point dans le détail des autres évé- 
nemens remarquables circonftanciez dans cette 
hiftoire ; come du diférend qu'eut cette Abaye 
avec PUniverfi té de Paris, & autres choles pa-- 
reilles qui n ont point de raport à mon deffcin. 


BOUQUET. 


| Dom MARTIN BouQUET né à Amiens en 
1685. 2 fait profefion en l'Abaye de St. Faron de 
Meaux le 6. jour d’Aout de l’an 1706. il a été 
envoyé à Paris pour être aflocié aux études du 
R. P. de Montfaucon, & pour prendre fous cet 
habile maitre la teinture des bones lettres & le 
| gout des véritables études. Il travaille fur Jo- 
 féphe Phiftorien furnomé Flavius : il y a déja 
| plus de. so. ans que Mr. l'Abé Gallois té- 
_ moignoit. (ouhaiter qu’il fe trouvat quelque 
| Per one habile qui entreprit une nouvelle Edi- 
tion du. texte Grec de cet Auteur; le P. Bouquet 
remplit aujourdui heureufement fes defirs. Pour 
lui faciliter le fuccès de cette entreprife, il aura 
fans doute recours aux Manufcrits qui font 
confervez dans la Bibliotéque du Roi & que 
Cafaubon aflure être plus corects que tous les 
livres imprimez, qui font en effet fi défectueux 
que nos plus habiles Ecrivains ont tenté plufeurs 
| fois l'Edition des Ouvrages de cet Auteur, fans 
| qu’ils ayent pu répondre à RSR PR PEU du 
| : ublic: 








|: F 
a * - STSLIUTENUE NS 
Public: Mr. Boivin l’ainé après plufieurs anées 
d’aplication n’a pis été plus heureux. LesEditions * 
vicieufes qui ônt paru jusqu'ici des Ouvrages de 
cet Auteur, ont doné lieu à Pierre Binch de par= 
ler fans beaucoup de ménagement de cette hif= 
toire dans l’examen qu’il en publia en 1701. 
En fefant des remarques fur ce qui peut: 
arêter dans la lecture de lhiftoire de Flavius 
Joféphe ; rien ne parait d’une difcuffion plus 
dificile que ce qui regarde le fameux pañflage 
touchant Jéfüus-Crift qu’on lit au ch. 4. du livre 
18. des Antiquitez. Mr. Simon, Mr. du Pin, 
T'anaquil le Févre, le P. Quesnel, & d'autres 
célébres Ecrivains ont cru qu’il étoit fuposé & 
qu’il y avoit été ajouté par quelque Crétien, fur 
cette raifon que Clément Alexandrin, Juftin 
martir, & Origéne ne font pas mention dans 
” leurs Ouvrages de ce que dit cet Hiftorien; & 
que ce qu'il dit dans cet endroit de Jéfus-Crift 
n’a aucun raport avec ce qui précédée: mais le 
filence des Auteurs eft un argument négatif qui 
ne perfuade pas toujours ; quand d’ailleurs leur 
füujet ne demande pas qu'ils parlent des chofes 
qu’on leur reproche d’avoir obmifes: en ce qui 
regarde le peu de liaifon qu'a ce pañlage avec la 
ñ période 





# Les trois derniéres Editions des Ouvrages de cet 
‘Auteur ontété publiées la premiére à Bâleen 1$59.par 
Sigismond Gelenius, en un volume in folio : [a 2: 
à Genéve en 1633. aufli en unwol. in fol. & la 3e, "| 
à Oxford en 1693. par les foins de Bernard Jofef | 
qui n’en publia qu’une partie: Mr. d'Andilli en pu- | 
blia une traduétion françoife en 1668. Flavius Jo-, 
fphe. de la race facerdotale defcendu des Afa- 
monéens vint au monde en l'an 37. & mourut l'an 
93. dé J.C. 
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période! précédente, on prétend que fon tiftoire 
eft remarquable par une infinité d’endroits fans 
fuite & fans liaifon, qu'on ne doute point être 
de cet Auteur. Un Savant Anglois à publié 

_ dans ces derniéres anées une Diflertation où il 
fait voir d’une maniére aflez fenfble que ce paf- 
fage n’eft point fupolé. 

Le P. Bouquet fe prépare encore de doner 
au public une compilation des Hiftoriens de 
France en 22. volumes in folio qui doit s’impri- . 
mer chez Urbain Coutelier. C’eft un recueil 
de tous les Diplomes des Roïs, & une nou- 
velle Edition en un corps de tous les Auteurs 
de fiécle en fiécle qui ont écrit {ur l’hiftoire de 
France: le premier Tome contiendra tout ce 
- que les anciens Hiftoriens ont dit des Gaules. 


BR ET AG NE. 


Dom CLaupEe BRETAGNE prit naiffance 
dans la ville de Semur en Bourgogne au Dioceze 
d’Autun en 1625. il embrafla la Réforme de 
St: Maur en 1643.-& ft profeflion dans l’A- 
baye de Moutier-St.-Jean le 6. de Novembre 
de l'an 1644. âgé de 19. ans. Il s’eft aquis 
une eftime univerfelle par la beauté de {on 
efprit ; la politefle de es maniéres & lagré- 

. ment de fa converfation: ces qualitez étoient 
fondées fur une piété fincére , une vertu pure 
|  & folide, & une conduite éclairée & aimable. 
En 1680. il publia la vie de Mr. Bachelier 
de Gentes imprimée à Reims in 8. chez 
Potier. | 
| En 1689. des Méditations Crétiennes en un 
 L volume in 4. fur les principaux points de la 
CG . YX 
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vie Religieufe, pour une retraite de dix jours 
le P. Bretagne étoit alors Prieur de l'Abaye de 
St. Germain -des-Prez : ces Méditations font 
écrites avec une grande pureté de ftile & refpi- 
rent néanmoins certain air de piété & d’onction 
qui fait aflez voir lefprit dont étoit animé … 
l'Auteur ; ce qu’elles ont de particuliér , eft 
qu’elles font acompagnées de lectures’ fpiritu- 
elles propres au fujet que lon fe propofe de 
méditer , & qui font come des preuves plus 
étendues des véritez crétiennes qui font le fu- 
jet de ces Méditations. Au refte ces lectures 
font moins de la compofition du P. Bretagne 
que des S. Péres de l'Eglife dont il n’a fait 
qu’exprimer les fentimens: il eft à remarquer 
que ces Méditations font uniquement par v | 
fur ces paroles que le Religieux de St: Benoît 
prononce au jour de fa profeffion promitto &c. 
Ces Méditations ont été imprimées en 1696. 
in 8. | ét : 
En 1691. on imprima à Paris un livre 
qu'il a compofé des Confiitutions pour les | 

Filles de S. Jofef établies dans le faubourg. 

St. Germain: | 
Nous avons encore du P. Bretagne un pe- 
tit Ouvrage intitulé es merveilles de Notre 
“Dame de Betléem de Ferriéres: & une relation 
de ce qui s’'eft pañlé dans la proceffion du 

Due de St. Remi. 124 

e P. le Long de lOratoire dans fa Bibli. : 
otéque hiftorique.de France, & lAuteur de 
la Table des Auteurs Eccléfiaftiques font 
menton des Ouvrages du P. Brefagne. 


BROS- * 
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D DROSSE. 


|: Dom Lours-GaBrieL Brosse né à Auf 
… ferre en Bourgogne en 1619, prit l’habit Reli- 
| re dans l’Abaye de la Sainte Trinité de Ven- 
._ dôme où il fit profeffion le 29. de Mars de lan 
1637. âgé de 18. ans. 

Nous avons de lui quelques Ouvrages. La 
vie de Ste. Eufrofine vierge & latrone de 
PAbaye de St. Jean de Reaulieu-lez-Compiegne 
tirée des anciens Auteurs, traduite en françois 
& imprimée en 1649. in x2. chez Claude 
Huot & dédiée à Mé. Gabrielle de lPAu- 
bépine Abeñle de St. Jean de Reaulieu. 

” Les Ouvrages fuivans font en vers françois. 

En 1650. Des Himnes fur diférens fit 
” En 1656. les Tombeaux & Maulolées des Rois 
änhumez dans l’Eglife de St. Denis depuis le 
Roi Dagobert jufqu'à Louis XIII. avec un 
abrégé des chofes les plus notables arivées pendant 
leur regne; en un vol. in 8. à Paris chez 
Pepingue. 

n 1669. la vie de Ste. Marguerite. 
En 1672: le triomfe de la Grace fur la 
Nature en la vie de Ste: Eufrofine in 4. 

Per. ri mourut en l’Abaye de St. Denis 
en France le 1. jour d’Aout de lan 1685. 
âgé de 66. ans. 4 
Mr: du Pin ne l’a pas oublié dans fà table 

des Auteurs Eccléfaftiques. 


BUGNOT. 






| Dom Louts-GABRIEL BucNor né à St. 
| Dizier en Champagne de parens nobles abandona 
C2 le mon- 


w 


SE “BEL TONEQUE Trot 
le monde peur fe retirer dans à Congrégation 


de St. Maur en 1635."& fit profeflion dars : 


V’Abaye de St. Remi de Reims le 28: jourde 
Marside l'an: 1636.: : PINS Pi: 
Le P. Bwgnot s’eft diftingué dans la Congré- 
gation par la diverfité de fes talens: il étoit 
bon poére, habile Rétoricien , & favoit en 
perfection la Langue Gréque qu'il parloit avec 
autant de facilité que la Latine. Il a profefé. 
fort longtems le Rétorique dans les colléges 
de Tiron & de St. Germer, où il fut Prieur. 
fur la fin de fes jours qu’il termina dans PA= 
baye de Notre-Dame de Bernai de 21. d 
Septembre de lan 1673. | | 


En 1659. le P. Bugrot publia un premier 


volume de l’Argenis de Barclai, * qu'il a en- 
richi de notes fort favantes : le 2. volume 


— 


pour des raifons particuliéres ne parut que 10. 


ans après; il ne le comenta point,ainfi qu'il 
avoit fait le premier; mais il a eu foin de 
rendre la narration de Barclai plus agréable 
+ par grand nombre de vers qu'A y a inférez 
par maniére de liaifon : . on voit à la fin du 
2. volume deux Eglogues de la compoftion 
de Dom Gabriel Bugmot. L ‘is LEA 

Il publia de plus en 1662. la vie &crla 
Régle de St. Benoît en vers Latins ;  & 
l'anée fuivante les éloges des plus grands Saints 
‘de cet Ordre, aufli en vers Latins': ces deux 
Ouvrages font in 12. &t imprimez chez Louis, 
Billaine. Le P. Bwgrot en publia une Edi- 
tion en 1665. ( 


# Jean Barclai ou Barclée était né en France fils 
d’un Pére écoflois: il mourut à Rome le 12. jour 
d'Aout de l'an 1621. 


4. 


Ilavoit 
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Jlavoit encore promis plufieurs Ouvrages 
de cette forte ; mais ces précieux monu- 
imens'de littérature ayant fait un trifte naufrage, 
_ n'a pu dégager fa parole envers le Public. 
© Ar. du Pin fait mention de cet Auteur dans 
fa Table des Auteurs Eccléfiaftiques. 


B U-LT E A U. 


Louis BuLTEAU d’une famille confidérable 
de Rouen où il naquit en 1625. quita une 
charge de Secretaire du Roi qu'il poffédoit 
“pour entrer dans la Congrégation de Sr. Maur 
‘en qualité de comis, @& il pañla fon contrat, 
qui eft la formule d'engagement de ceux de 
cette profefion, le 1. jour de Mai de lan 
"1672. 
La modeftie sévére dont fefoit profeffon 
Mr. Bulteaw ne lui ayant poist permis de 
prendre un rang plus élevé dans Pétar monaf- 
tique que celui de comis, fa veriu lui pref. 
crivit des régles auffi févéres en ce qui re- 
garde l'érat eccléfiaftique ; & on ne put ja- 
mais l’engager d’entrer dans les Ordres Sa- 
-crez , il n'étoit que Clerc à fimple tonfure. 
‘Ainf fa vertu fe fortifiant tous les jours par 
les fentimens de l’humilité la plus crétiennes 
‘la Religion lui prefcrivit de ne confacrer qu’à 
Dieu les talens qu’il avoit reçus delui; &il 
“raporta toutes fes vues à Putilité de PEglife & 
à la gloire de fon Ordre. 
 C’eft dans cette vue qu’il publia en 1678. 
un volume in 8. à qui il dona pour titre 
bifioire Monaftique d'Orient, imprimé chez P. 
de Bats; dans lequel il fait voir Porigine & 
C 3 le pro+ 
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le progrès.de l’état monaftique dans cette *par: 


tie du monde , la difcipline des premiers In- 


fbituts, la fondation de quantité d’illuftres 
comunautez; les vies & les maxirnes des Péres 
-du defert, & de plufeurs autres S. Abez & 
fimpies conventuels: le tout tiré des plus 
pures fources de l'antiquité. Il parait vrai- 
femblable à Mr. Bulieau qu’il y à eu des Re- 
ligieux & même des Monaftéres dans les trois 
premiers fécles de PEglife: il cite, pour 
exemple les Terapentes dont il révoque en 
-doute le Criftianifme : il y en a quilpréten- 
dent fonder l'antiquité de: l'Ordre Monaftique 
fur le témoignage de St. Denis lAréopagite 
dans fon livre de la Hiérarchie, où il raporte 
des cérémonies qu’on obfervoit à la réception 
des Religieux ; mais cet Ouvrage étant con- 


tefté à cet, Auteur, on ne peut rapoïter à une | 


origine fi ancienne l’antiquité d’un Ordre d’ail- 
leurs fi célébre. On regarde Ste Técle, Ste 
Ziénaide &c quelques autres convertiés par St. 


Paul ; come les premiéres entre les filles qui 


ayent fait profeflion de la vie Religieufe.: 
l'exemple de fainte Eugénie fait voir qu’il y a 


eu en EÆEgipte des Monaftéres dans le 2. : 


fiécle. On raporte comurément à St. An- 
toine Pinftitution de la vie Monaftique. 


En 1684 Mr. Bulteau publia deux/vo- 


- Jumes in 4. imprimez chez J. B. Coignard , 
fur ce qui regarde la propagation de Pétat Mo- 
naftique dans l'Occident, fous le titre. d’abrégé 
de lhifloire de l'Ordre de St. Benoit. Ces 
Ouvrages ne font pas moins remarquables par 
la pureté du ftile que par la-folidité du juge- 
ment, le bon ordre, larangement, la.netteté, 


la précis 








| 
| 
| 
| 
| 
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le: précifion ; la fidélité & lexa@itude la plus 
fcrupuleufe qu’on puifle exiger d’une Hiftorien. 
Onwoit à la fin de chaque volume une table 


| cronologique fort bien rangée, & fort inftruc- 


tive; elle eft divifée en deux colones, dans 


_ la premiére Mr. Bylfeaw raporte dans un or- 


dre fort métodique les Conciles qui fe font 
célébrez ; les Rois; les Empereurs ; les Papes 
qui ont gouverné lEpolife , & tous les princi- 
paux événemens qui ont raport à lhiftoire gé- 
nérale & furtout à celle de PEglife: dans la 
2. colone il marque avec beaucoup d’e- 
xactitude le tems de la fondation de chaque 
Abaye , l'anée de la naiffance & de la mort 
des Saints les plus illuftres de lOrdre de St. 
Benoît, ce qu'ils ont fait de plus remarquable, 
& généralement tout ce qui eft arivé de plus 
-confidérable dans cet Ordre fi célébre: la 


table cronologique du 1. volume eft pré- 


cédée de la vie de St. Benoît, telle qu’elle 


_ eft raportée dans le 2. livre des Dialogues de 


St: Grégoire le Grand. Cette hiftoire de. 


. POrdre de St. Benoît a été dédiée à Me. la 


Daufine. 

Nous avons encore de Mr. Bultean un li 
vre intitulé , défenfe des fentimens de Laltance 
fur Pufures, imprimé chez Etienne Michallet 
en 1670, où il établit non feulement les fen- 
timens de Laétance fur lPufure ; mais encore 
fa propre opinion qui n’autorife certainement 


“pas les prêts ufuraires: il en fait voir l’abus 


par l'autorité de PEcriture Sainte & des Péres, 
& par la tradition de lEglife: il remarque 
néanmoins qu'il ne faut pas confondre l’ufure 
avec le jufte & légitime profit qu'on peut ti- 
14 C 4 | res 
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rer de fon argent: il dit enfin que les Payens 4 


même étoient fort éloigne: de permettre lu 
{ure. 


Mr. Bulteau à depis traduit en notre lane 


gue le livre de l’introduétion à a fageñe de 
Louis Vivés: cctte traduétion) 4 été publiée 
en 1670 & imprimée chez J.B:Coignard. 

. En :689. il publia les Dialogues de St. 
Grégoire le Grand en françois avec des notes 


& une diflertation touchant. la vérité de ces 


Dialogues ;: il réfute quelques Proteftans qui 
Kvrez à leurs préventions fe révoltent contre 
un trop grand nombre de miracles dont il eft 
fait mention dans cet Ouvrage» qu'ils Ôtent à 
Grégoire I. pour le doner à Grégoire fecond: 





Mr. Bulteau aflure qu'il ny a point eu d'Ou- … | 


vrages desS. Péres quiayent été traduits en plus 
de “langues que ces Dialogues; ils avoient 
déja été traduits en François avant lan 1410. 
Saint Grégoire dans les trois premiers fait 


Péloge de plufieurs Saints d'Italie, furtout de « 


Saint Benoît: & dans le quatriéme il traite 


de limmoitalité de lame & de fon état en 


Pautre vie. 
Mr. Bulteau à auf publié u: un livre qui a 


_ pour titre le faux dépot ; où Réfutation de 


quelques erreurs populaires rouchant lajures. im= 
primé à Lion en 1674. in 12. 

Nous lui fomes enfin redevables du. Cvra 
Clericalis imprimé plufieurs fois en latin & en 
françois | 


Mr. Bultean écrivoit fort bien en notre Fe 


gue: ce fut lui qui traduifit du latin en fran- 
çois l’épitre dédicatoire qui eft à la têre du 
premier volume des Ouvrages de Saint Au- 

guftins 
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* fuñtins telle qu’elle fut préfentée à fà Majefté. 
“Après avoir doné de rares exemples de vertu, 


| de détachement du monde , d’une retraite 


_édifiante ; & d’une piété foiide ; il mourut 
fubitement dans l’'Abaye de St. Germain-des- 
Prez le 2r. jour d'Avril de Pan 1693. 

+ On peut confülter le premier volume des 
Anales de l'Ordre de St. Benoît du P. Ma- 
billon , le Dictionaire de Moreri édition de 
1712. Mr Baillet dans fon difcours fur la vie 
des Saints ; Mr. du Pin au x7. fiécle de fa 
Bibliotéque Eccléfaftique ; & grand nombre 
d’autres Auteurs qui parlent avec éloge de 
Monfeur Bulteau. É: 


-CANTELEU. 


Dom NicoLas CANTELEU étoit natif de 
St. Valeri en Picardie : il fit profefion en 
PAbaye de Vendôme le 3: Septembre de lan 
1649. On peut juger de la fainteté de fa vie 
par ce fait avéré par plufñeurs Perfones : Dieu 
lui révéla le tems de f mort ; &c fans qu'il 

arût indifposé ; il prédic qu'il mourroit dans 

Ë femaine: leffet juftifa fa prédiction. Ii 
travailloit alors à une nouvelle Edition des 
infinuations de piété de Ste. Gertrude , qui 
étoit préfque finie: il y mit la derniére main 
le jour de fa mort; & mourut ainfi de la 
mort des Juftes ; come on peut fe le perfua- 

der, le 29. fuin 1662. Cette nouvelle Edi- 
| tion eft purgée d’un très grand nombre de 


.@ fautes; & D. Canteleu Va ornée d’une pré- 





| face fort fuccinéte :  c’eft tout ce qu'il y a 
de lui L’Epire dédicatoire aux Religieux de 
| | CS la Con 
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la Comte de St. Maur eft au: nom de 


Frédéric Léonard opens Ge, un vo=- 


Jume in 8. CERN, tubrier Se tits M 


cHanritou 


+. à 


: { 
| Dom CLAUDE CHANTEL OU: avoit étéRe: 


liée de lPOrdre de Fontevraud avant que - « 


d'entrer dans la Congrégation de St. Maur: 
il prit l’habit de faint Benoît à St. Louisde 
Touloufe ; où ‘il fit profefion le :7.. jour .de 
Fevrier de l'an 1640-ten la 23. anée de fon 
âge. (On conçut ‘dèslors les ‘plus grandes 
lpérances de fa capacité ; & la fuite a fait 
voir qu’elles étaient bien fondées. Le P. Ma- 


billon en parle come d’un religieux#recoman- 


dable par la multiplicité de fes conaïffances, 
Pir multigenà eruditione preditus : come il 
n'avoit pas moins de piété que de fcience , il 
fe fit un devoir “ religion dé’ fantifier fes 
études. € 

Il fe propofa pour! cet effet de dobiée au Pus 


blic la Bibiotéque Afcétique’ des Péres; c'eft . 
un recueil de tout ce que les anciens Péres ont 


écrit de plus fort & de plus inftrucétif fur la 
“vie crétienne & la perfection religieufé: nous 


en avons cinq volumes in 4: Le premier 
comprend des Ouvrages de cette forte; ceux 


de St. Juftin, de Tertullien , de St: Ciprien ; 
de St. Pacôme , & de St. Oraïife: le 2. ne 
comprend que les traîtez de St. Efrem: le 
3. outre quelques traitez ‘de St. Efrem, 


comprend encore beaucoup de! fentences. dés 


anciens Solitaires ; & il termine ce volume 


par les avis br de PAbé Amon: on # 
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voit dans le 4. les livres des ofices de St 
Ambroile , & fon traité de beno mortis; il 
contient encore les lettres fpirituelles de St. 
Jérôme, & les vies de PAbé Hilarion, & du 
Solitaire. Malch : le 5. renferme plufeurs 4 
traitez fpirituels de St. Auguftin. Le 4 VO= x} 
lume it remarquable en ce qu’on voit à la i 
fin des notes fort fuccinctes fur. les endroits | 
les plus difciles des lettres de St. Jérôme. 

Tout cet Ouvrage eft enrichi de tables, de 
fomaires ; & de citations perpétuelles de PE- 
criture, fainte, fort fidellement marquées. Les 
trois premiers tomes de cette Bibliotéque Afcé= : 
tique des Péres furent imprimez en 1661. & 
| le s. Panée fuivante chez Frédéric Léonard. 
Dom Claude Chantelou fe préparoit encore 
à doner au Public une nouvelle Edition des 
Ouvrages de St. Bernard , dont il publia les 
fermons en 1662. en un volume in 4. où il 
a inféré la vie deSt. Malachie. [ls font pré- 
cédez de la vie du Saint compolée par Akin 
Evêque d’Auflerre & fuivis de la vie de St. 
| Malachie compofée par St. Bernard. 
| En 1664. le P. Chantelou fit imprimer les 
| régles de St. Bañle in 8.5. Bafili Cefireæ 
@ Cappadocie Archi - Epifcopi Regularum fufiès 
| difputatarum Liber : ce font des éclairciffe- 
mens. que donoit St. Bañle :aux queftions que 
Jui fefoient {es Religieux dans les conférences: 
| cet Ouvrage eft précédé de deux D fur 
| Pinftitut religieux. 
Le P. Chantelou à eu de plus part au Spi- 
| eilége du P. d’Acheri. 
Il avoit encore. compofé .l’hiftoire de PA 
‘4 LC de Montmajour qui eft demeurée manuf- 
14 Cé crite » 
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crite, & qui a été d’un grand fecours à Mr: 
de Rufi. pour fes Difiertaions hiftoriques & 
critiques fur les Comtes de Provence. Le P. 
Chantèlou mourut dans PAbaye de St. Ger= 
main- des- Prez le 28. de Novembre de lan 
1664. PDU. AS 
On peut confulter le P. Mabillon dans {à 
préface du 1. fiécle Bénédictin. ; 


C_L'A'DSFEMR TE) HE 


© Dom JEAN -Joser CLADIERE né dans le 


Diocéze de Clermont en 1656. fit profeflion 4 | 
en lAbaye de St. Auguftin de Limoges le 
21. de Juin 1677. il à fait imprimer à Cler: 


mont en 1690. un livre in 12; qui a pour 
titre Hiffoire des mirales de Notre - Dame de 
Vaftiniéres [ous le mont d'or. 


CONTAT. (ke) 


© Dom JEROME-JoacarM le CNTAT a été 
un de plus faints Supérieurs de la Congréga- « 
tion de St. Maur, & des plus zélez pour « 
Pobfervance réguliére : atentif à rendre À 
Dieu le tribut d’une vie pure & fainte, il 
résia de telle forte fes ocupations qu’il ne fe 
trouva aucun vide dans tous les momens de 
fa vie; il évitoit par À l'ennui inféparable 
done folitude qui n’eft point ocupée, & ren- 
doit fes actions méritoires , puisqu'il les con- 
facroit toutes à Dieu. Il étoit né au Diocéze 
de Châlons en Champagne en r697: & in 
avoit fait profeffion de la régle de St. Benoît 
en PAbaye de St. Remi de Rens le 22.) 

HU JO 
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jour de Novembre de lan 1628. Âgé de 21. 
ans Son mérite & {a vertu firent de fi vives 
impreffions fur l’efprit des premiers Supérieurss 
qu'il fut élu Vifiteur de la Province de France 
en 16438. n'étant agé que de 40. ans : après 
45. ans de Supériorité il fut envoyé à Bour= 
gueil célébre Abaye du Diocéze d’Anjou ; où il 
mourut fubitement étant au cœur lorsqu'il fe 
difpofoit à chanter vêpres le 10. de Novem- 
bre de Pan 1690: âgé de 83. ans: il eft en 
core er une fingullére vénération dans cette 
Abayes "* 

Il nous à Hhiffé quelques Ouvrages de piété 
qui font le fruit de latention qu'il avoit de 

- remplir faintement tous les momens de fa vie. 

Il a publié des exercices fpirituels pour tes 
Supérieurs des familles religieufes. 

Ïl en a non dans le même gout pour les 
Religieux Bénédiétins : ces deux Livres ont 
été imprimez à Rennes Chez Pierre Garnier; 
le premier en 1653. & le 2. en 1662. On 
voit au comencement de ce dernier Ouvrage 
un traité fur la retraite fpirituellke; où le P. 
le Contat en fait voir l’importance , quelles 
font les difpoñtions néceffaires , les fruits qu’on 
en retire » & quel doit être lPordre des exer- 

 cices. Il y a eu trois Editions de cet Ou- 
vrage; la 3. a été publiée en 1703. in 8. 
c'ett le meilleur de tous fes livres. 

Nous avons encore de lui l’image d’un Su: 
périeur acompli dans la perfone de St. Benoît, 
imprimée .à Tours en 1656. chez Jaques 
Poin{ot. 

Des conférences ou exhortations monafti- 
@, ques pour tous les Dimanches & Fêtes de 
C7 J’anée 








En, Ba dr, on our OP 
l’anée imprimées à Paris en 1671. chez Lou 
Billaine. gi. 1: ANR 1 4e ARE 
Ces livres du P. Ze Contat font in 4. les 
Médiations pour les, Supérieurs & pour les. 
Religieux ont_été traduites en Jatin par D. Fr. 


Mesger.._ 


à LORS 7 RM Ets 0 0 DURE 
Il parait que le R. P. Dom Yoxhim le 
Contat s’étoit fort rempli de la lecture des S. 
Péres. qui ont traité de la vie fpirituelles, & 
qu'il, y avoit puilé avec, beaucoup d’atention 
des fentimens conformes à la fainteté de fon. 
État: mais on ne. doit rechercher. dans {es .: 
Ouvrages ni la facilité ni lélégance du file. 
Le $ d’Acheri ne l’a paf oublié dans fon. M 
catalogue des Ouvrages. de. ceux qui ont traité. 
de. la vie fpirituelle. 4h en 
COUTANT. 
Dom Pierre CouranT eft un des Ecri- 
vains de la Congrégation de. St. Maur qui 
s’eft aquis le plus de gloire pat {es Ouvragess 
bien moins atentif à publier grand.nombre de 
livres qu’à imprimer à.ceux. qu'il a compolez 
certain caractére de juftefle & de bonté, il.a 
mérité le fufrage unanime de ceux qui ont 
du gout pour lantiquité, & qui aiment la 
véritable critique. = : es DutC | | 
 En- 1693. il fut nomé Prieur de, Abaye 
de Nogent-fous-Couci;, mais, bientot après 
il préféra le repos d’une vie privée, & le fo- 
lide plaifir de fantifier fa folitude par des tra. 
vaux utiles à l’Eglife. d: 
” L'Edition des Oeuvres de St. Hilaire * Ez. 
os " vêque : 
# S, Hilaire fut ordoné Evêque de Poitiers vers 


# 
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vèque de Poitiers eft le premier fruit de fes 
études : on remarque dans ce bel Ouvrage 
tant d'ordre & de netteté , la critique en eft : 
— fi jufte & fi difcrette, les notes en {ont fi fen« 
fées & fi judicieufes ; qu'on la regarde avec 
Jjuftice come une des plus exactes & des plus 
complettes de toutes celles que les Bénédiétins 
-ont donées au Public: L’Edition de St. Au- 
guftin doit même aufli aux foins du P. Cou 
Sant une partie de fa beauté; puisqu'il a fait 
la critique des fermons & des traitez fupolez 
de ce Pére. L’Edition de St. Hilaire fut pu-" 
bliée.en 1693. chez François Muguet en un 
volume in folio & dédiée au Cardinal dE 





11 


Sréess- 6 né lacs tn ls 
Cette édition eft précédée d’une fort lon- 
gue & fort favante préface ; où le P. Cou-' 
+ant démontre’ la Catolicité : des fentimens 
de St: Hilaire fur la naiffance de Jéfus-Crifts 
qu'il à cru être né de la Vierge; & réfute : 
Pextravagance de ceux qui lui ont prêté un 
fentiment erroné fur cette naifflance: il fait 
ce lt égale- 


Yan 350. il fut exilé en 356. rétabli fur {on fiége 
en 360. & mourut en l’anée 367. La premiére Edi- 
tion de fes Ouvrages fut publiée en 1510. par. Ba- 
dius Afcenfus; Erafme en publia à Bâle une nou 
velle en 1ÿ23- qui fut rimprimée en‘1#3+. avec 
Vaddition du faux traité du Pére & du Fils; 
Louis le Mire en publia une autre à Paris en 1544, 
beaucoup augmentée: c’eft au jugement du P. 
Coutant la plus exaéte de toutes celles qui ont paru 
avant la fienne: nous avons encore les Editions de 
Martin Lipfe à Bâle en 150. de Jean-Jaques Gui- 
née en 1570. de Gillot en 1572. outre les Editions 
Vie Paris de 160$. 1631. & 1652. & de Cologne em 
PONT: 


L 
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également voir contre Erafme & Scultet là 
pureté de fa doctrine fur l’Eucariftie ; il. dé- 
truit par l'autorité de Lanfranc, de Lombard, 
-de St. Tomas . & de.faint Bonaventure, le 
fentiment de Bérenger & de plufieurs Ecri- 
vains, qui ont prétendu que St. Hilaire a nié 
que Jéfus- Crift, come Home;ait été fujet 


aux infirmitez humaines: il écarte pareille- M 


“ment de lui tout foupçon d’erreur fur le fen- 
timent qu'il à eu de la gloire de Jéfus-Crift 
après fa réfurrection ; fur lerreur des Millé- 
naires dont on prétend qu’ila été fauteur, {ur 
la Grace, le Jugement dernier; la Trinité, & 
autres matiéres qui ont raport au falut. 

Cette préface eft fuivie de deux vies du 
Saint; la r.de la compoñtion de D. Courant 
qu’il a tirée des écrits de St. Hilaire & d’au- 
tres anciens monumens ; & la 2. de For- 
tunat que Bollandus & d’autres célébres Au- 
teurs croyent être Fortunat Evêque de Poi- 
tiers On voit après un fermon de St, Pierre : 
Damien fur la translation des reliques de St. 
Hilaire; & les témoignages qu'ont portez de 
lui les Auteurs anciens les plus renomez & 
furrout S. Jérome dans fon livre des Ecrivains 
Eccléfaftiques. LR “er 
= Le volume des Ouvrages de St. Hilaire ft 
terminé par un Appendix qui contient les Ou- . 
vrages douteux du Saint ; un poéme fur le “ 
livre de la Genéle , que le P. Quesnel atribue 
à St. Hilaire d’Arles ; : le livre de l'Unité du 
Pére & du Fils; une confeflion de foi qu’un 
Auteur ancien qui vivoit du tems de Charles. 
le-Chauve atribue à Alcuin; & une préface 
de Nicolas le Févre fur les Ouvrages de St. Hi- 
kire. Depuis 
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Depuisle P. Coutant à pris la défenfe du P. 
Mabifion ataqué par le P. Germon au fujet des 
régles qu'il avoit établies pour difcerner les 
piéces véritables de celles qui font fupofees ; 
dans fon livre, de re diplomaticä : le premier 
écrit que publia le P. Cowtant fur cette contef- 
tation eft un in 8. imprimé en 1706. chez la 
veuve Muguet; il n’eft pas autrement confi- 
dérable par la grofleur du volume , & il a pour 
titre, wisdiciæ manufcriptorum Codicum a R. P. 
Germon impugnatorum : il eft divifé en 23. 
Chapitres; dans les premiers il défend les Ma- 
nufcrits en général, &c dans les autres il répond 

aux dificultez du P. Germon: il foutieñt 
enfuite qu’on doit lire dans les Ouvrages de St, 
Hilaire cette leçon telle qu’elle eft dans la nou- 
velle Edition ; #fa poteflatis digritas amittitur, 
 dum carnis bumilitas adoptatur. Le P. Germon 
aportoit cet exemple pour preuve de la falñf- 
cation des Manufcrits , & prétendoit » fortifié 
par l'autorité d’'Hincmar & d’Alcuin, que ce 
terme ædoptatur avoit été fubftitué à celui d’a< 
dorafur: par Félix d'Urgel en faveur de fon 
- héréfe : le P. Coutant lui fait voir qu’il doit 
y avoir adoptatur ; il explique ce terme dans 
un fens catolique: il fait l’apologie de Ratram. 
Au fujet des Manufcrits , il défend ceux de 
PAbaye de Corbie; & il réfute fort folide- 
ment les objections de l’Abé Faydit qui dans 
un Ouvrage françois imprimé en 1696. avoit 
. ataqué la nouvelle Edition de St. Hilaire, & 
avoit reproché aux Bénédiétins la falfficarion 
d’un paffage de ceSaint tiré du 6. livre fur la 
| Trinité: cet Ouvrage de P'Abé Faydit a pour 
| tite, altération du dogme Téologique par la Te 


? û cris 
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Jofe d'Arifiote au traité de la Trinité: ce li- 
belle qui eginés à fon Auteur une honorable 
demeure dans la Maïfon de St. Lazare ; vangea 
_afez les Bénédictins de fa critique imjufte & 
téméraire, e 2 AE AT “a 
- Le P. Germon opofa à l'écrit du P. Courant 


# ] 


une réponfe qui lui atira une réplique fous ce 


titre, vindicie veterum Codium ‘confirmater 
auf in 8. mais bien plus confidérable que le 


premier écrit: cet Ouvrage a été imprimé en 


1715. chez J. B, Coignard. Le P. Courant 
Va divifé en 6. parties dans lesquelles ilfait voir 
que l'autorité d'Hincmar dont on s’eft prévalu 
vainement , a doné lieu de révoquer en doute 
la validité des anciens Manufcrits ; il en dé- 


montre l'utilité &la néceflité par le témoignage « 


des Péres; il fait voir que ce qu’on objecte 
des anciens Hérétiques qui les ont falfñifiez n’a 
rien qui puifle faire impreffion ; il établit les 


régles de la bone critique pour en bien juger: 
il afermit encore par de nouveaux raifonemens 
ce qu'il a dit dans le volume précédent qu'il 
faut lire adoptatur come il eft marqué dansla 


nouvelle Edition de St. Hilaire: , il prétend que 
le livre contra quinque hoflium genera ; a été 


écrit dans le tems de la perfécution des Van 
dales; que ces maniéres de parler, Trira Dei. 


tas, Trina Unitas , Trina Veritas, ont été tou 
jours reçues dans l’Eglife ; .& que Ratram &c 


Gotefcal ne fe font point écartez du Dogme de 


. PEgli& Romaine en s’expliquant fur: ce fujet. 


Dans la $. partie il vange les Manufcrits de 4 
Corbie des injurieux foupçons du P.Germon: 


& dans la 6. il prétend démontrer que fes fen- 


timens tendent à établir le Pirronifme. , + »'# 
| W | . Come 
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+ Come cet Ouvrage eft demeuré fans réplique, * 
on peut fe perfuader que le P. Germon a re- 
conu le peu de folidité de fes raifons, & a cédé 
au P. Courant une viétoire qu’il avoit osé dif 
puterau P. Mabillon. Ne ae - 
» Le P. Costant préparoit encore une nouvelle 
Edition des Décrétales des Papes depuis 
St. Clément jufqu’à Innocent ET. il a publié un 
1. tome de cet Ouvrage in folio qui doit être 
 fuivi de plufeurs autres: on y voit grand 
nombre de lettres que le P. Courant à ramañlées 
de divers endroits avec beaucoup.de foin, qui 
ane font point dans PFdition du Cardinal Ca- 
raffe , & d'Antoine d'Aquin, & qu’ils n’ont | 
continuée que jufqu’à Grégoire VIT. 
| «| Les lettres & les écrits de chaque Souverain 
 Pontife font précédez d’une Diflertation afl.z 
précife » où le P. Coutant examine en quelle 
anéeils ont été élevez à la premiére dignité de 
l’Eglife & le tems qu’a duré leur Pontificat: il 
éclarcit également les dificultez qu’on peut for- 
mer fur leurs Ecrits, en quel terms ils les ont 
publiez, ce qui y a doné ocafñon , quel a été 
le caractére & quels ont été les principaux 
Dogmes dés Hérétiques dont ils ont combatu 
les erreurs ; & autres points de critique dont la 
difcuffion fait plaifir. Chaque volume eft ter- 
miné par un Appendix qui contient les écrits 
qui ont été fauffement atribuez aux Souverains 
| Pontifes. Le premier volume de.ce célébre 
Ouvrage eft précédé d’une préface de cent cin- 
quante pages divifée en trois parties. Dans la 
| premiére le Pére Cotant difcute tout ce qui . 
| regarde l’autorité des Papes: il fait voir quele 
| Siége de Pierre eft le premier Siége de FÉSHES 
fer que: 
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& que le Pape ne tient point fa primauté des 
Empereurs , come l’a avancé Fotius, mais dé | 

. Jélus-Crift même qui conféra cette fuprême 
dignité à St. Pierre, come un ‘droit pour lui & | 
pour fes Succeffeurs : ce que D: Courant con- 

firme par Pautorité de S, Ciprien, d'Oprat, & 

de S. Jérôme qui reconaiflent dans le Prince 
des Apôtres le Chef de l'Eglife, & le centre de 

PUnité crétienne. Il remarque enfuite que 

St. Pierre a tenu fon Siége en trois Eclifes difé- 

rentes ; à Antioche, à Alexandrie, & à Rome; 

que néanmoins lEglife d'Alexandrie n’a été 
proprement apelée le Siége de St. Pierre ; que 
parcequ’elle a été fondée & gouvernée par St. 

Marc fon difciple : c’eft däns ce fens que 

toutes les Eglifes qu'a fondées St. Pierre, ont . 

été apelées Siéges Apoftoliques & ont eu quelque 

prééminence au deffus des autres: que ce titre M 

cependant eft demeuré dans la fuite à ’Eglife 

de Rome, parceque la vertu & la Catolicité 
femblent avoir été fes prérogatives ; les deux 
autres ayant été poflédez par les Hérétiques & " 
furtout par les Arriens : que les Papes fe font 

Jlongtems eux mêmes apélez les Vicaires de St. 

Pierre; Sr. Léon, Gélafe, Vigile ; Hormifdas, 

€immique ; St. Grégoire , & tant d’autres fe M 

font glorifiez d’un pareil titre: on leur a doné * 

auffi celui de Vicaires de Jéfus-Crift mais plus M 

rarement ; come il parait par la lettre 55s:de« 

St. Ciprien à Corneille, & par le témoignage « 

des Prêtres & des Evêques, qui après que le s 
Pape Gélafe eut abfous l'Evêque Miséne , sé w 
criérent unanimement qu'ils reconaifloient en 
lui le Vicaire de Jéfus-Crift. DANS | 

St. Pierre établit fon Siége à Rome, & ce“ 


nef. | 
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n’eft pas fans raifon que fes Succefleurs ont fixé 
là leur séjour , puisque cette ville étant au mi 
Jieuvde POrient & de Occident, elle done plus 
facilement la loi à toutes lés Eglifes du monde; 
& les Empereurs Romains ayant autrefois 
établi leur Empire dans cette capitale pour ré- 
gler leurs Peuples felon les loix d’une politique 
toute mondaine, il convenoit que les Souve- 
rains Pontifes fiffent choix aufli de cette ville 

our le lieu de leur réfidence , afin de prefcrire 
plus facilement aux Crériens les régles d’une vie 
fainte ; pouvant plus comodément de ce lieu 
fonder de nouvelles Eglifes & régler felon les 
maximes de notre Religion, celles qui font déja 
foumifes à leur autorité. | 
. Ces prérogatives du St. Siége établies, D. 
Coutant obierve que ceux qui Pont ocupé de- 
puis la naiffance de lEglife jufqu’au comence- 
ment du 6. fiécle , ont tous mérité le titre de 


faints, fi l’on en excepte le Pape Libére, qui ne. 


put opofer une conftance vraiment crétienne 
à la rigueur de fon exil ; quoique dans la fuite 
il ait réparé cette faute de telle forte que St. Am- 
| broife n’en a parlé qu’avec admiration. 

| . La fainteté des premiers Papes n’a pas tou- 
| jours été un exemple dont ayent profité leurs 
|  Succefleurs; la vertu ,; come le remarque ju- 
| dicieufement le P. Coutant ; étant un avantage 


® ‘dont Dieu prive quelquefois ceux qui font éle- 


| vez dans les dignitez les plus faintes. On ne 
| peut-difconvenir qu’il n’y ait eu de mauvais Pa- 
| pes; mais Dieu qui préfide au gouvernement 
de fon Eglife, n’a pas permis qu’ils ayent long- 
| æms ocupé le Sr. Siége ; la fainteté ayant été 
| Ja prins 





| 
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la a es prérogative de cette mére de toutes | 
les Eplifes. PE. COR TI US 

« Après ces préludes D. Covfant fait voir 
quelles font les caufes dont les Papes fe font 
réfervé la difcuffion : le droit qu’ils avoient de 
ftatuer fur les caufes apelées #ajewres parait par 
la lettre d’Innocent r. à Victrice Archevêque : 
de Rouen; f magores caufe in medium fuerint K 
devolute ; dit-il, ad Sedem ÆApoflolicam ; ficat à 
Sjnodus flatuit @+ beata confuetudo exigit , poff 
Epiftopale judicium veferantur : mais il n’eft 
pas aisé de découvrir ce qu’on doit entendre 
par ces caufes majeures ; ni quel eft le Sinoce 
“qui autorife cette coutume. D. Courant croit 
que ce font celles qui furent définies par les Si- 
nodes de Sardique, de Cartage, & de Miléve, 
c’eft à dire, toutes les dificultez qui s’agitent fur 
des matiéres qui regardent la foi, come l’a ob- 


Hé 


fervé Mr. de Marca. L'ordre des jugemens « 


étoit qu’on s’adreffät d’abord au Métropolitain 

ou au Sinode de la Province, & enfuite au Vi- 

caire du St. Siépe: c’étoit l'Evêque de Teffa- 

lonique pour la Province de PIllirie ; les Evêques … 
d'Arles dans les Gaules; PEglife d'Efpagne « 
participa plutard à cet avantage & Zénon eft le 
premier qui fut revêtu de cette dignité: à lé 
gard des Provinces Suburbicaires ; c’eft à dire, «| 
celles qui font du domaine du Pape & quile . 
regardent come leur Evêque Métropolitain, les w 


Vicaires du St. Siépe dans ces Provinces étoient "| 


plus particuliérement obligez de défendre fes 


intérêts. Cette inftitution de Vicaires dufaint « 


Siége a fon fondement dans la nécefité où « 

étoient les Papes de pourvoir aux befoins des 

diférentes Églifes qui avoient recours à Rome,’ 
come 
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come*à un azile affuré pour fixer les doutes 
u'elles avoient en ce qui regardoit la foi, la 
difcipline -eccléfaftique ; & la réforme des 
mœurs: ces Vicaires eurent le titre de Primats, 
| qui leur donoit un rang fupérieur à tous les 
 Evêques de leur Province. | 
| - On difcutoit avec l'examen le plus sévére 
ortées au Tribunal des Papes, qui ne 
jugeoient définitivement que du confentement 
du Clergé & des Evêques ; mais fouvent ils 
n’en fefoient pas mention dans lPénoncé de 
leurs jugemens. | 
+ Leurs juftes décifions donérent du poids & 
de lautorité à leurs jugemens , & firent voir 
combien ils étoient atentifs à conferver le pré- 
cieux dépôt de la foi. Ils fe regardérent tou- 
| jours come les défenfeurs des traditions Apofto- 
 liques: les Papes Clément, Sirice & Innocent 
. fe rendirentinflexibles fur ce qui regarde les Or- 
dinations> ne permettant pas qu’on promèüt aux 
Ordres Sacrez ceux qui après la réception du 
|  batême avoient comis un péché mortel: ce 
| fut dans le même efprit qu’Anicet & Victor or 
 donérent qu’on célébreroit la Pâque un jour de 
| dimanche: le Pape Etienne s’atachant pareil- 
& lement à la doctrine des Apôtres ; déclara que le 
® batême des rlérétiques étoit valide: Marcel 
* & Eufébe ne purent jamais permettre qu’on 
© donût ateinte aux faintes régles de la Pénitence 
 prefcrites pour les pécheurs: les Papes Libére 
Anaftafe ; Innocent, Zofime ; fe regardérent 
| come les héritiers de cet efprit apoftolique: & 
4 St. Céleftin fe fit un devoir de fe foumetrre le 
premier aux conftitutions des Apôtres, aux dé- 
 Cifions des Conciles, & aux decrets des Fee 
| es 
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fes prédécefleurs; fuivant en cela l’exemple du 


Pape Sirice qui ordona-que tous les Prêtres 
fuffent pareillement foumis à ces decrets. C'eft 
ce qui fit qu'on défigna un lieu, où pufñlent 


étre confervées les lettres que les Papes écri- 


voient pour Putilité de l’Eglife $ ce lieu a été 


apelé par les uns Archive &c par les autres Char- 
taire: St. Jérôme opoit cet ufage de conferver 
ainf les écrits des Papes à la malignité de Ruffin 


qui regardoit come fupofée une lettre d’Anas-. 


_tafe 1. à Jean de Jérufalem, f à me fiétam epifte- 
lam fufpicaris, lui répond ce Saint, cwr eam ie 


Romane Ecclefie chartarie non requiris , ut, cèm 
deprebenderis ab Epifcopo non datam ; mamifeftif- 
fîrre criminis reum teneas ? - Ce qui fait voir que 


ce lieu étoit come un dépôt précieux , où toutes : 


les lettres des Papes étaient confervées avec la 
plus sévére précaution ;  &c qu'il étoit libre à 
un chacun d’y avoir recours pour s’aflurer de la 


vérité de ces decrets: on a perfévéré long- ! 


tems dans l’ufage de conferver dans un lieu fé- 
paré les originaux des Bulles , des lettres & des 
autres écrits des Papes; puisqu'innocent III. 
dans le XIII. fiécle eut recours à ces Archives 
pour avoir une pleine conaifflance de ce qu’avoit 
ftatué le Pape Nicolas I. fur les afaires des Bul- 
gares qui s’étoient adreflez au faint Siége. 

Les Ecrivains font partagez fur le tems auquel 
a été publié le premier-recueil des Canons qui 
ait eu force de loi. Le. P. Coutant f{outient 
qu’il n’y en a point eu avant. Denis le petit:; 
il publia la 1. partie de fa colleétion à Pinftance 
de l'Evêque Etienne, &'la 2. par le confeil du 
prêtre Julien: f collection ne peut donc être 
regardée come un Ouvrage revêtu d’une auto- 


# 


rite. 
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… sité légitime pour avoir force de loi, & cette vé- 
* rités'infinue aifément dans l'efprit du Le“eur, 
s'il fait aténtion que les cinquante premiers Ca- 
nons qui compofent ce recueil ; publiez fous 
le nom des Apôtres , font regardez come apo- 
crifes par nos Critiques les plus célébres; & 
que l’Eglife Romaine n’a jamais admis les decrets 
de lEglife de Conftantinople dont il eft fait 
mention dans cet Ouvrage. Quoique Denis 
le Petit lait publié de fa propre autorité, il de- 
vint néanmoins à l’ufage’ de ’Eglife Romaine, 
au! raport de Caffiodore qui vivoit du tems de 
cet Ecrivain :: mais il parait qu’elle ne s’en 
fervit pas longtems. r'; Te 
h. Ainf ces recueils que publioient divers Par- 
ticuliers; n’étoient pas afermis par lautorité des 
Papes;qui;pour doner force de loi à leurs De- 
crets; en féfoient propofer l’obiervation dans les 
Sinodes où les Evêqués étoient aflemblez, ou 
les propofoient à ces Evêques lorsqu'ils étoient 
dans leurs Eplifes ; mais leur confentement 
étoit néceffaire ; pour imprimer à ces Decrets 
le caraétére d’une autorité léoitime : alors les 
Papes emploÿoient toute l’autorité que Dieu 
leur avoit donée come aux premiers Pafteurs de 
l’Eplife ; pour réprimer la témérité de ceux qui 
par une conduite irréguliére donoient ateinte à 
_ ces Réglemens. C'eft par cette réflexion que 
Dom Pierre Coutant finit cette premiére partie. 
Dans la 2. il traite des anciennes collections 
des Canons dont il atribue la premiére au Pape 
St. Clément. Les Grecs avoient un récueil de 
+ Canons avant le Concile de Calcédoine ; come 
_ Al parait par les a@tes de ce Concile : Denis le 
_  Petit-en fit une traduction latine fans rien 
| | ge? = change 
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changer dans l'ordre obfervédans l'originalGrec; 
rangé en 167:chapitres qui.contenoient les Ca 
nons des Sinodes de Nicée ; d'Ancire,.de Né - 
océfarée , de Gangre, .d’Antioche., de Laodi- | 
cée, & de Confiantinople. D: Courant dé. 
montre que ce recueil n’a jamais pañlé pourune 
collection de lEglife Univerfelle  & 1l prouve 
 gontre Juftel que cette colleétion n’a point été 
autorifée par le Pape St. Léon: .il.eftvrai-que 
le Concile de Calcédoine s’en eft {ervi 5-mais 
pour décider les diférends. des Evêques de cette 
partie du monde , ne pouvant pas être jugez 
d’une maniére qui ôtât toute.conteftation » que 
par leurs propres Réglemens.  D.,Coutant. rend 
néanmoins cet aveu, à la vérité, & convient 
que les’ décifions de ce Concile acréditérent cette : 
collection à Pufage des Grecs, & contribuérent 
à la faire recevoir parmi les Latins : enforre 
qu'avant la fin du 6. fiécle lEolife Romaine s’en 
fervoit, mais avec réferve.& ne.donant pas une | 
égale autorité à tous. les Canons de cette collec- 
tion: Juftel n’a donc pu lui donér le titre de | 
colleétion des Canons de lEglife, Univerfelle , 
puisque l’Eglife Romaine n’a pas admis indifé- | | 
remment tous.les Canons.de ce recueil, & qu’il | 
yena eu d’autres ; {elon l’efprit desquels. elle | 
s’eft réglée, qui n’ont point été insérez dans cet | 
Ouvrage de Denis le Petit: les Grecs même 
dans la fuite des tems ont ajouté d’autres Canuns 
à ce recueil ; come il parait, par le Concile de 
Trullo tenu en lan 692. sa > 
. Je ne crois pas devoir. m'étendre davantage 
fur les diférentes collections des Canons dans’ E- 
glife; la plus ancienne parait être celle qui eft 
confervée dans le Monaftére de Corbie, & * | 
| qui | 
À 
| 
| 
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qui a étéécrite {ur le milieu du 6. fiécle: cette 
colleétfon eft précédée du catalogue des Papes 
depuis la naiffance de l'Eglife jufqu'à la 14 
anée du Pontificat de Vigile. Je remarquerai 
feulement que c’étoit anciennement la coutume. 
que les decrets des Conciles fuflent confirmez 
dans les Conciles fuivans. PS | 

D. Coutant réfute dans une longue differta= 
tion le P. Quefnel Prêtre de lOratoire ; qui a 
voulu acréditer un recueil de Canons dont ila 
orné fa nouvelle Edition des Ouvrages de St 
Léon: lEglife Romaine ne s’eft jamais fervi 
de cette collection ;remplie d’ailleurs d’une infis 
nité de fautes; & où l’on ne remarque ni or- 
dre ni arangement. - Y met 
Dans la 3. partie de cette préface le P. Cou 
| sant, parle des diférentes Editions des Décrétales 
| des Papes, qui ont précédé la fienne;  & il fait 
voir les {oins qu'il s’eft doné pour mettre cette 
Edition dans cet état de perfeétion où on la 
voit.& qui mérite certainement la plus jufte 
atention du Lecteur. La premiére Décrétale 
qu'il raporte eft celle de St. Clément écrite vers 
lan 97. & la derniére eft celle de Sixte III. 
écrite le 18 de Décembre de l'an 437. Cet 
Ouvrage eft terminé par un Æ4ppezdix qui con- 
tient les Lettres & les Ecrits fauflement atribuez 
aux Papes. Ila été imprimé en 1721. chez 
Louis-Denis de la Tour , Antoine-Urbain Cou. 
telier, & Pierre Simon. | 

Le P. Coutant étoit encore beaucoup plus re- 
comandable par fa piété » fa religion ; {on zéle 
| pour lobfervance réguliére ; que par fon érudi- 
| tion, la jufteffe de fon difcernement & de fon 
| exactitude qui le caractérifent fi bien & le dits 

D 2 tinguent 
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tinguent des autres Auteurs. . Il avoit pris naïf 


fance en la ville de Compiegne en 1654. &: 
avoit fait profeflion en P Abaye de St. Remi de: 
Reims le 17. Juin de Fan 1672. Il eft mort 


nie - 


dans PAbaye de faint Germain-des-Prez dont il: , 


étoit Doyen en l’'anée 1727. à | 
Grand nombre d’Auteurs ont parlé avec éloge 
de Dom Pierre Coutant: on peut voir ce qu’en 
difent Mr. du Pin au. r7. fiécle dela Bibliotéque 
Eccléfiaftique;  & Moréri dans fon Diétionaire 
Édition de 17122 “0h sata il UE à 


DAV D? 


© Dom CLauDre Davip né à Dijon Dioceze 


de Langres en 1644. prit Phabit de St. Benoît 


dans l’Abaye de Vendôme ; où il ft profeffion le: 


16. jour d’Aout de lan 1663. âgé de 19. ans 
& il mourut dans celle du Mas-Garnier le 6. de 


Novembre de lan 1305. Il lui prit envie fur: 


la fin de fes jours de renouveler la querelle des 
deux S. Denis; & il fe déclara, on ne fait co- 
‘ ment, en faveur de ceux qu’on apeloit de ce 
tems là les Aréopagites ; parcequ’ils foutenoient 


que le St. Denis Evèque de Paris n’étoit point 


diférent du St. Denis Evêqued’Aténes; & que 
les Ecrits qui lui ont été atribuez & citez la r. 
fois fous fon nom par les Hérétiques Sévériens 
dans la conférence tenue à Conftantinople l'an 
533: font effectivement de lui L’Ouvrage de 
Dom Claude David a pour titre ; Differtation 
far S. Denis PAréopagite ; vo% lon fait voir que 
ce Saint ef} Auteur des Ouvrages qui portent fou 
nom. Il prétend d’abord démontrer que les an 
ciens Péres ; les Souverains Pontifes , & les 
ve Conciles 
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Conciles même n’ont eu qu’une Voix comune 


HOir avant foit après la conférence de Conftan- 
tinoplé; & que ce fentiment unanime forme 
üne preuve convaincante en faveur de PAré- 
ôpagite : il cite pour garent de fon opinion 
un St. Denis d'Alexandrie qui vivoit dans le 
III. fiécle & qui felon Anaftafe le Sinaite 
compofa des Scolies fur les livres en queftion. 
On lui contefte une pareille autorité, qui feroit 
décifive , fi ce fait étoit auf vrai que l’aflure 
Dom Claude David; mais Anaftafe le Sinaïte 
m’ayant vécu que dans le 6. fiécle ne peut infir- 
mer largument au’on tire du filence de St. 
Jérôme & d’Eufébe , qui n’ont point fait men- 
tion de ces Scolies dans le catalogue des 
Oeuvres de ce Saint qu’ils ont publié. 

Il ne fe prévaut pas avec plus de fondement 
de Pautorité de St. Grégoire de Nazianze ; 
de S. Jean Crifoftome , de S. Cirille d’Ale- 
xandrie ; de Juvénal de Jérufalem ; de Léonce 
de Bifance ; de S. Grégoire le Grand , du 
Concile de Latran tenu lan 649. & de deux 
Conciles généraux le VI. &le VIL.: il écablit 
dans la fuite que les particularitez énoncées 
dans ces livres dénotent que St. Denis en eft 
lPAuteur: il réfute les Auteurs qui dans le 
16. fiécle prétendirent s’opoler à cette tradi- 
tion reçue. Laurent Valle eft le premier qui. 
ait refufé de fe rendre au fentiment comun ; 
Erafme n’a pu non plus Padopter; Scultet ; . 
Binet, & rant d’autres Proteftans l'ont pareil- 
lement réfuté: leur obftination à s’écarter de 
lopinion comune, n’a felon D: David, pour 
fondement qu’un argument négatif, tiré du fi- 

| 3 lence 


FF ps ces Livres au St. Denis d’Aténes, 
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kence de Denis Evêque de Corinte, FE 
& de St. Jérôme :. il prétend que Pobje&ion 
qui regarde le ftile diffus derces livres fort di- | 
férent de celui: des Até ju na rien qui 
puifle faire impreffion: il foutient encore que 
St: Denis a pu réfuter en termes/formels Per= 
reur des Millénaires, puisque Cerinthus a dé- 
Bité de pareilles rêveries dès Pan 41.de Jé- | 
fos-Crift ; que le terme d'hipoftafe dont il eft 
fit mention dans ces livres, qu” on dit m'avoir | 
| été ‘en ufage: que ‘Jongtems après le fiécle où 

| vivoit $. Denis a été employé -par Ariftote 

| dans ‘le fens que la éntendu lAuteur-de ces 
1408 vd ir ‘il prétend que St. Denis.a pu fe trou- 
7 ver à la mort de la Ste. Vierge , puisqu'elle 
n 'eft - arivée que huit ans après la converfion 
de ce Saint; & que St. Clément cité par St 
Denis dans ces livres, n’eft pas le St: Clément 
d'Alexandrie :, il veut que Mrs. de Launoï, 
du Pin, Simon; le P. Morin, le P. Quefnel, 
& les autres Critiques du 17. fiécle ; n’ayent 
favorité le 'fentiment de çeux du précédent , 
que parcequ’ils ont cru que dans la conférence 
de Conftantinople ces dd ont été regardez 
come fupofez. 

Cette caufe foutenue avec tant de gloire à 
par les Cardinaux Baronius ; & Bellarmin.& d'au: 
tres Savans du premier ordre; n’ayantpas éu un 
fuccès favorable , il fémble. que c'étoit une 
loi à D. Claude David pour ne pas renou- — | 
veler cette conteftation : il faut méanmoins | 
obferver qu'il a paru en 1708. une nouvellé 
diflertation fur cette matiére favorable au fen- 
timent du P. David, & que D. * Bernard Re- 
SU be EP +4 ligieux 

:# Ci-devant Prêtre de lOratoire. Cet Ouvrage’ eft 
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| ligieux de Sept-Fonds avoit auffi compofé une 


favante diflertation fur le même fujet , où il 


| prétend que St. Denis eft véritablement Auteur 


des Ouvrages qui portent fon nom; mais la 
modeftie de ces Péres ne leur permit pas de 


[2 publier les productions de leur elprit. Ce que 


D. David dit de ces livres ; lui done lieu de 
arler de l'ancienneté des Rirs Eccléfiaftiques 
des Eglifes, &cc. des Catécuménes, des Moines 
Térapentes qu'il prétend avoir été Crétiens. 
On peut confüulter Mr. du Pin au 18. fiécle de 


| fa Bibliotéque Eccléfiaftique , qui raporte l'extrait 


du Journal de Paris fans y changer un feul mor. 


| . On peut, pour s’en éclaircir, comparer ce qu'il 


dit des Rites du P. Marténe avec lextrait du 


Journal de Paris de l’anée 1706, ce qu'il dit 
du fuplément à la diplomatique du P. Mabillon 


| avec le Journal de là même anée , & bien d’au- 


tres endroits qu'il n’eft pas de mon deffein de 
faporter ici ; :& après cétte difcuffion on aura 
peine à comprendre que les Péres de Trévouxs 
d’ailleurs f peu unis de fentimens avec cet Au- 
teur, ayent néanmoins loué fa Bibliotéque come 
un effort où l’efprit humain ne pouvoit pas na- 
turellement ateindre : <° Cependant voilà le 
travail fini ; continuent ils ; & l'admiration << 
croît quand on fait atention que l’Auteur < 
s'eft ménagé encore des momens pour com- << 
pofér d’autres Ouvrages. ‘° Certainement fi 
Padmiration croît du côté du Lecteur ; le tra- 
vail diminue beaucoup du côté de lAuteur ; 
quand il n’a que la peine de copier les écrits des 
autres, & de tranfporter dans {es Ouvrages le 


bien d'autrui, ui #4 
| Ka D'ETAT DEL: 
fous le nom du P. Adrien de Sept-Fonds. 
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ON DE DUREE ET 
Dom François DEurAu de Monteten 
Auvergne où il naquit en 1627, a rendu fon 
nom très célébre dans le monde favant par la 
beauté, la vivacité, la pénétration de fon efprit, 
Ra folidité de fon jugement, la multiplicité de 


A {| 





fes conaiffances, la pureté de fon gout, & cette | 
atention infatigable à confacrer tous fes talens à | 
utilité de PEglife & à la gloire de fon Ordre. 

_Ainfi dans le deflein qu’avoient formé les Bé- 


procurer au. Public une nouvelle Edition des 


nédiétins de la Congrégation de St. Maur de 


Oeuvres de St. Augafin ; ils ne purent manquer | 
de fe déterminer dans le’choix de Dom Defan 
pour la conduite d’un Ouvrage qui demandoit 


du choix, de lordre » de l’érudition ; & une 
critique judicieufe & très entendue , un grand 


fond de Féologie ; & un très jufte difcernement. : 


Le P. Delfau y aporta de for côté tout. le zéle 


que pouvoit lui infpirer Pamour de la vérité & 
de la faine doétrine ; & le defir qu'il avoit de 


rétablir dans leur pureté les Ouvrages du plus 


grand Docteur de l’Eglife:. ainfi livré à la com- 
plaifance que produit naturellement une pareille 
entreprife ; quand on n’y envifage que la gloire 
de Dieu, cette vue jointe à la facilité & à la 
pénétration de fon efprit ; lui aplanit les dificultez, 
g en auroient arêté un grand nombre d’autres; 
il en publia le Profpectus en 1671. & il étoit déja 


dataire. Une peinture vive & naturelle du 
mauvais ufage que plufieurs Religieux font du re-+ 
venu de leurs Abayes ; lui tint lieu de crime; 

FH À DE à & il 


avancé dans fon travail ; lorsqu'on vit paraitre 
‘au.jour le livre qui a pour titre ; ?4bé Coman- 
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| & il fut relégué pour cette feule raifon à St. 
| Mahé en Bafle Bretagne , où après avoir de- 
| meüré quelque tems ; alant précher le panégi- 
| rique de fainte Téréfe aux Carmes de Breft , il 
| / { noya dans le trajet; & ainf l'Eglife perdit 
| en lui un Sujet qui pouvoit lui être utile, & la 
| | Congrégation un de fes plus grands ornemens. 
= Après l’avis au Lecteur on voit la lettre d’un 
Abé Comandataire que confeille un T'éologien, & 
qui lui demande des éclairciffemens fur les fcru- 
pules qu’il a de tenir une Abaye en Comande : 
cette lettreeft fuivie de la réponfe du Téologien; 
qui lui dit que c’eft moins un fcrupule qu’une 
jufte crainte qui Pinquiéte ; & qu’il fouhaite que. 
cette crainte foit pour lui un comencement de: 
faut; & il lui prefcrit fes devoirs dans une pa- 
reille conjoncture : mais comeil fe fonde {ur 
les mêmes raifons que l’Auteur, de l'Abé Co- 
mandataire, dont je dois rendre compte, il fufit 
d'entrer dans le détail des raifonemens du P. 
Delfau pour doner une jufte idée de cette ré- 
ponfe. Il comence par doner la définition du 
nom d’Abé; il remarque que ce titre que nous 
empruntons de la Langue Sainte eft le même 
que celui de Pére; qu’il ne convient propre- 
ment qu’à Dieu que nous apelons ainfi en re- 
conaiffant qu'il eft feul notre Pére; que ce- 
Le come Dieu fe plait à voir dans les 
omes limage de fes vertus , il n’eft pas ja- 
loux qu’on leur done fes noms: c’eft dans cette 
vue qu’en Occident dès les premiers fiécles de 
PEglife ; on a honoré du titre d’Abé ceux qui 
avoient la conduite des Solitaires. 
D. Delfan obferve enfuite, que le nom d’Abé 
Comangatairé vient de ce que lorsque nous co* 
: | # D mettons 
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mettons à. ur un le foin d’une chofe, nous 
la lui recomandons ; ‘8e 
nom de Comande a pañé en. Pufage du droit; 
où il ne fignifie autre chofe qu'un dépôt; come 
Font remarqué les "Canoniftes ; qui regardent 
tous la Comande come une comiffion & non 
pas come untitre : … ainfi un Abé Com 
eft celui à qui lon a doné en garde 









par procuration ou: par comiflion net Mo L 
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cet en ce fens que le 


; 


à 
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naftére , foit pour toute fà vie Soit pour un | 


tems. ‘Après cette juftedéfinition du titre d’A- 
bé ; lAuteur fait voir que les Comandes fema 
blent avoir pris leur origine dans les Eglifes ca= 
tédrales, qui étant deftituées de Pafteurs ; étoient 


comifes à des Prélats Comandataires qui en 


avoient l’adminiftration. L’Eglife Gréque en . 


fournit plufieurs exemples, & St. Atanafe dit de 
lui même ; qu’on lui avoit doné en Comande 
une autre Eglite que celle d'Alexandrie. dont ii 
étoit Evêque : cet ufage femble avoir été éta- 
bli en Afrique avant le Concile-de Cartage; les 


Eplifes de Rome & de Milan imitérent en cela | 


celles d'Afrique , avec cette: diférence qu’en 


Afrique on nomoit ceux, à qui on comettoit le | 


Æoin des Eglifes , Intercefleurs ou Intervenans ; 
aulieu qu'à Rome & à Milan ils étoient apelez 
Vifiteurs & Comandataires. D. Delfäwaporte 
grand nombre d’äutoritez pour juftifier cerqu’il 
avance : mais je me’ Contenterai de citer Sts 
Ambroïfe; qui dans une lettre qu’il écrit: à PE- 
vêque Conftantius , lui dore Come ‘au Métro: 
politain l’adminiftration d'une Eglife qui étoit 


fort éloignée de Milan: & fans Pafteur; 1: ‘Coms | 


"HD db 5 fs Ecclef fams que cf a forum forure 
Corneli. [Léon IV. déclara vers lan 844 sy 
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. Jon ne pouvoit venir deux Epglifes en titre, mais 
que l’on'en pouvoit avoir une en titre & tenir 
Pautre en Comande: &c il parait que cet ufage 
à. fubfifté jufqu’au Concile de Lion tenu en 
245. fous Innocent IV. qui défendit de mettre 
_ dèformais en Comande les Eplifes catédrales ; 
| parceque ce qui d’abord avoit été inftitué fainte- 
ment; devint dans la fuite une abomination que 
l'Eclife fut obligée de retrancher : ces Décrets 
ont été confirmez par les Papes Clément V. 
Benoît XII. & Innocent VI. ce dernier en 
2353-retrancha abfolument labus de ces fortes 
de Comandes; qui s’étoit gliffé jufques dans les 
Eglifes Paroifhales ; dont les Archidiacres d’An- 
“gleterré prétendirent dans le 12. fiécle que Pad- 
| _miniftration leurapartenoit ; & cette adminif- 
tration des Cures (come leremarque le P. Del- 
| fan)rque les Archevêques donérent dès ce tems- 
1à aux Archidiacres avec pouvoir d’en percevoir 
les fruits ; ont été les premiéres Comandes des 
Eplifes de Paroifles, qui furent inftituées à l’imita- 
tion des viftes où Comandés des Eglifes caté- 








drales.#i. «4 14: Li \ is 
» Ce: que le P. Delfan a dit jusqu'ici des Co- 
| mandes des catédrales & des Eglifes Paroiffiale:, 
| me fért que de prélude au deflein qu’il a eu de 
| traiter des Abez Comandataires : if fait voir 
| -que limpiété & la cupidité des Homes leur a 
| fervi de prétexte ; pour fe rendre maitres des bi- 
ens que la piété des Princes & des Peuples 
© avoit donez aux Monaftéres. Ainfi les Co- 
© mandes ne font qu’une ufurpation facrilége ; par 
| laquelle les Séculiers prennent le revenu des 
| «:Monaftéres {ous l’autorité des Rois & des Papes. 
| Al découvre Porigine de cet abus, qu'il raporte 
F...: VPN D 6 au 
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au V. fiécle; où les ‘biens. de PEglife fonhiés À 


rent être expoiez: en France & en Italie à ces 
ufurpations. criminelles: Le premier Concile 
de Paris tenta de remédier à ces dèfordress. & 
le Pape Simmaque arma 








paré de ces biens par la .libéralité des Princes 
pe ufurpation ; où par -une autorité tiranique- 


e Roi Téodoric , quoiqu’Arien, fur touché de 


la juftice de cette ordonance, & fe déclarant le 


protecteur des Epglifes , il ordona qu’on reftituât « 
tous les biens de PEglife de Narbone ; que « 
quelques uns poflédoientinjuftement. Clotaire … 
premier du nom Prince d’ailleurs très crétien, M 
s’aveugla jufqu’à.faire une déclaration contraire, * 
où il demanda la treiziéme partie du revenu des 


Eglifes de fon Royaume. Tierri fils de Clovis 
devint l'héritier de l’avidité de Clotaire, & ce 


fut fous fon regne que comença cetindigne co- : 
merce ; où l’on trafiquoit les biens des Eolifes. 


ment fon zéle | 
contre ces ufurpateurs des. bie : des Monaftéres à 
dans un Concile de plus de 80: Evêques : ES D | 
prononça Anatême contre ceux quis'étoient em- 





Les Conciles d'Auvergne ; de Paris , & d'Or. L 


léans voulurent remédier à ces dèfordres par de 


falutaires ‘ réglemens ; mais Pavarice du Roï 
Charibert rendit leur précaution inutile: «ce 


Prince s'étant emparé d’une Eplife confacrée à : 
Dieu fous. le nom de St. Martins fe porta juf- 
qu’à cet excès d’impiété que d?y faire bâtir une 


écurie ; . Dieu vangea cette injure ; en fefant 


mourir tousiles chevaux quiy entrérent, &le 
2. Concile de Tours fulmina contre ces li- « 
bertins ; qu1 profitant de Pimpiété de Charibert 
s’éroient faits du bien des Monaftéres ; les plus 
terribles Anatêmes ; jufqu’à prier Dieude fairew 

defcen- 
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defcendre fur eüx la malédiction de Judas. Cet 
abus prit un-tel cours dans ce fiécle , que D. Del- 
| fan a étérenté de fixer l’origine de ces injuftes 

ufurpations au regne de Charibert> & de ka 
marquer au 2. Concile de Tours.  Dagobert ; 

Clovis LE. & Childebert remirent les Abayes | 
dans leur premiére pofleffion & en fondérent ‘ 

_ de nouvelles ; qui doivent tout leur éclat à la 
piété & à la libéralité des ces Princes. Charles 
Martel fitrevivre {ous {on regne cette fureur fa- 
crilége pour l’ufurpation des biens eccléfiaftiques: 
ce Prince, que fon irréligion & fa valeur ont 
également fignalé , auffi grand Capitaine qu’il 

_étoit-déréglé dans fes mœurs , combatoit: pour 

fa propre gloire contre les ennemis de Dieu , &c 
enlevoit à Dieu même fon propre domaine ; 
-donant au pillage de fes Soldars les Eglifes & 
les Monaftéres ; dont les revenus fefoient le pa- 
yement de leur folde:. ce fut lui auf qui dona 
aux Nobles les dimes; que nous apelons inféo- 
dées. . Le P. Delfau combat dans cet Ouvrage 
le fentiment de Dupleix quia prétendu que ce 
fut le Clergé qui oétroÿa à la Noblefle Françoife 
cette portion des fruits décimaux. | 
… Pepin fucceffeur de Charles Martel prit {ous 
fa proteétion les Monaftéres, & Charlemagne 
leur reftitua les biens que l’avidité des Laïques 
‘leur avoit enlevez & qui ont été confacrez par 
Ja piété des fidéles.… Son fils Louis-le- Débonaire 
s’opofa auffi à ces profanations, & voulut qu’on 
les puniît felon la rigueur des loix : cependant 
quelques crétiennes qu’ayent été les vues de ces 

Princes, ils ont eux mêmes doné des Abayes à 

|. des Laïques en-titre de Bénéfices; & Louis-le- 

| …Débonaire pourvut de-plufñeurs Abayes un de 
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fes fréres Bâtars nomé Hugues : il dons PA: 


de Poitiers ; les Abayes de Macon & de Cha= 


lons au Comte Varin, qui touché de: Pefprit de 


Dieu, prit l’habit Monaftique. dans:  Abaye de 
Débonaire re- 


Clugni qu’il fit bâtir. Louis-le-Dé 
conut enfin que la liberté qu'il's’étoit donée 





étoit pernicieufe ; & il ne put s'empêcher de 


déclarer que celui qui comet ces excès eft un 


voleur & un facriléce ; le meurtrier des Pau-. 


vres, & le loup du Diable. Mais come.ce qui 


dépend de la volonté des Homes n'a rien de 


fable ; ce dèfordre reprit fon cours fous le 
regne de Charles-le-Chauve : les Péres du 


Concile de Tionville & ceux du Concile de 


Verni en portérent leurs plaintes à ce Prince: 
les Conciles de Beauvais ; de Meaux ; de Pa- 
vie ; & de Soïflons firent pareillsment des re- 
montrances à l'Empereur Lotaire. . Charles-le- 
Chauve céda enfin à tant d’inftances ; & il pro- 
mit de n’autorifer plus des dèfordres aufi crians, 
quelques folicitations que lui en puflent faire 
PEvêque ou l’'Abé : il confirma ces promefles 
dans un Concile tenu à Vermeri Pan 853. 

. Le regne de Louis-le-Bépue ne fut pas plus 
heureux pour les Monaftéres que celui de Char- 


les-le-Chauve fon Pére. Sous le regne de Louis 


III. Goslin Evêque de Paris fut Abé Coman- 
dataire de St. Germain-des-Prez & de St. Denis, 


& les flareurs voulurent perfuader à ce Prince 


qu’il avoit une entiére autorité fur le bien des 


à Éolifes , & qu’il lui étoit kbre d’en difpofer {e. 


lon f volonté. Le Roi Odondona PAbaye de 
St. Germain-des-Prez à fon frére Robert Comte 
de Paris, qui obtint encore de luilles Le aa e 

| aie: 
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_Ste. Croix & de St. Ouen. Après de pareils 
dèfordres que fembloit autorifer la coutume ; il 
n’eft pas furprenant que les ufurpateurs des biens 
| des Monaftéres ne gardaflent plus aucun ména- 
| gement fous le regne de Charles-le-Simple; & 

on prétend même que fa facilité ala jufqu’à do- 
mer à Ogine fa Mére l’'Abaye de Ste. Marie de 
Laon, & qu’elle lui fut ôtée par fon fils qui en 
fit une courtoifie à fa femme;pour vanger le 
déplaifr qu'il avoit que fa Mere fût mariée au 
Comte tlériberts 47 02, ' Ne. 
1 Les Moraftéres de France gémirent ainf fous 
Pautorité tiranique de ces Abez mercénairés 
. jusqu’au regne de Hugues Capet; qui par fa fer- 
meté fut arêter la cupidité des Laiques& les 
empêcha dèformais d’ufurper les Eglifes & les 
Monaftéres de France ; qui jouirent de cette 
précieufe: liberté que leur avoit acordée ce reli- 
gieux Prince: jusqu’au XIV. fiécle où le Pape 
Clément V. fe rendit trop facilement aux im- 
portunes folicitations ; que lui firent les Rois & les 
autres Perfones de la premiére qualité, de doner 
en Comande les Eglifes & les Monaftéres à 
ceux qu'ils lui préfentoient. Il eft vrai qu’il ré- 
voqua dans la fuite toutes les Comandes qu'il 
avoit donées; mais les poflefleurs refuférent de 
s’en dèfaifir. La fermeté de Benoît XIT. eut 
| plus de fuccès ; & il laiffa feulement les Béné- 
| fices donez en Comande aux Cardinaux & aux 
Patriarches; dans la crainte qu’ils nes’opofaflent au 
bien qu'il vouloit établir. Clement VI. ne fe 
| montra pas également zélé à défendre le patri- 
. «moine de St. Pierre ; il en gratifia fes parens 
| & il fit une conftitution par laquelle il réferva : 
aux Cardinaux les dignitez des Eglifes catédrales 
ou 
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ou collégiales & des Monaftéres. Innocent VI. 
fon fucceffeur révoqua ce Décret, qui lui parut … 
injurieux à l'Eglife; & fes Succefleurs Urbain V. | 
& Grégoire XI. fe firent un“devoir d’être les ! 
héritiers de fes fentimens ; come ils Pétoient 
de fon Siége. LA nt LCL | 

Le Schifme, dont P'Eglife fut agitée ; fata de u | 
nouveau Pefpérance de ceux qui avoient de la- « 
vidité pour les dignitez eccléfaftiques : Ur- « 
bain VI. n’avoit garde de refufer de pareilles 

. dignitez, à ceux qui pouvoient contribuer à l’a- 
fermir dans la fienne : Bontface IX. & Clé- 
ment VII. les competiteurs d’Urbain eurent les * 
mêmes vues pour s’afermir dans leurSiége; & " 
dans ce malheureux tems on difpofoit des Béné- … 
fices à peu près come des biens en fond. Le … 
Concile de Bâle remédia à ces dèfordres ;en ré- | 
tabliffant les élections , & il défendit les réfer- 
vations & les Anates. Des Décrets fi faints, que 
PEglife de France reçut avec tant de relpet 
qu’elle en fit la loi du Royaume fous le titre de 
Pragmatique Santtion, ontété dans la fuite abolis ; 
pour fatisfaire l'ambition & lavarice de la cour 
de Rome par le Concordatque firent enfemble « 
Léon X. & François premier en 1517: 

Le P. Delfan, après être entré dans un détail 
aflez circonftancié de l’origine & des progrès 
des Comandrss , fait voir quelles en ont été les 
caufes : il réfute en x. lieu le fentiment des : 
Cnoniftes & des Jurisconfultes, qui prétendent 

-que l’on a doné en Comande les Monaftéres, 
dans la crainte que s'ils fufflent demeurez long- 
tems fans Supérieurs » ils meuflent foufert une. 
perte. confdérable , parceque les Monaftéres 
éto.ent deftituez de Religieux propres au gouver- 

nes 
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_nen ent, & que cette maniére de pourvoir par 
Comande a été introduite par les Papes , afin 
que, Celui , qui faute d’âge ou de qualitez ne peut 
“enñir,en-titre un Bénéfice, le puiile pofféder en 
Comande: ou plutot, au fentiment du Cardi- 
 .nalde Pavie;le Pape ne les a permifes que pour 
 «aracher des Laïques le bien des Monaftéres. 
Le P. Delfau faic voir qu'il eft plus véritable de 
croire que les Papes n’ont introduit les Coman- 
| des, que pour difpoier des Bénéfices avec plus 
d'autorité, pour s’en faire des créatures ; fous le 
nom fpécieux de Comande ; cette poligamie ; 
‘Ou ;- pour pui avec un grand Evêque, ce con 

cubinage fpirituel fi injurieux à l'Eglife. 

. Ildémontrefecondement que l'ambition & l’a: 
varice font les deux fources des Comandes & 
Charles VII. reconut cette vérité dans l’aflem- 
blée qu’il tint à Bourges pour la réforme des 
Abayes de fon Royaume. | 
|. 1.3: Que lavocation étant néceffäaire pour em- 
| braffer un état, ils ne peuvent y demeurer tran- 
quiles; puisque leur vocation n’eft qu’une vo 
| Cation de cupidité ; qui ne fuit & qui ne cherche 
| que l'intérêt ; une vocation de péché qui n’a- 
pelle qu’à Pinjuftice , & une vocation de ré- 
prouvez qui ne porte qu’à l’impiété , puisqu’ils 
4ont dans cet état contre l’ordre de Dieu. 

. 4 Que leur éleétion devroit être fondée fur 
le fufrage des Religieux ; qui peuvent être les 
feuls juges compétens des qualitez que doivent 
avoir ceux qui font propoiez pour les gouver- 
ner ; dont la premiére eft qu’ils ayent profeflé la 
régle qu’ils doivent faire obferver aux autres : 
les autres qualitez néceflaires à un Abé pour 
gouverner des Religieux,font la piété envers LA 
£ 
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gieux ; & le zéle de lobfervance. Il eft vrai 
qu'il y a des Abez qui aiment les exercices 
d’une piété crétienne ; mais ellé ne peut étre 
combat la piété. 


véritable dans un état qui | 
même : à l'égard de leur fcience ; on nem 
peut cContefter qu'il y én à qui font très u 
éclairez: mais ils ne font pas inftrüits dans 
cette fcience qui aprend à conduire les Ames 
dans les obfervances d’une Régle fainte: leur 
amour pour leurs Religieux ne confite qu'à « 
fe nourir du fang de leurs enfans; &c ils vou- # 
droient pouvoir étoufer Ceux qu'une autreM 
Mére les oblige de nourir. Les Abez dans 
leur origine ne font inftituez que pour rmain- À 
tenir l’obfervance ; peut-on atendre des Abez« 
Comandataires qu'ils confervent un efprit qu'ilsu 
n'ont jamais reçu? . RS Ed 
5- Dom Délfau prouve folidement que 
leur pofñeffion ne peut être jufte; puisqu'elle 
n’eft point foutenue d’une prefcription de bo-" 
ne foi, ou apuyée fur un titre légitime. Lan 
prefcription de bone foi ne pouvant faire au- 
cun droit aux Comandes, ni aux Abez qui 
les reçoivent, ni au Roi qui lés nome, ni 
aux Papes qui les. diftribuent; car on ne 
peut prefcrire de bone foi contre la vérité co- 
nue & contre un droit établi: or les Co- 
mandes des :Monaftéres font contraires aux 
_ véritez les plus conues & aux réoles les mieux ; 
établies, Come celle-ci, vous se pouvons dorer 


la fcience de l'Eglife » la charité pour les Reli- 
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#n bien qui n'efl point à nous. Le droit des 
Abez , difent les parrifans des Comandes, ef 
établi fur un titre légitime : on répond que 
trois Chofes font nécellares pour faire qu'un 
mb titre 
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titre foit légitime; Pautorité en celui qui le 
| done; la qualité en celui qui le reçoit, la na- 
| ture des fonds dont on pañle le titre: Pau- 
torité des Rois ne peut rien fur un bien fpi- 
rituebiqu’a confacré à Dieu la piété des fidéles, 
| & ils ne peuvent même Ôter à leurs Sujets 
à propriété & lufage de leurs biens, quoiqu’ils 
ayent un domaine fouverain fur eux: l’auto- 
rité du Pape ne peut fervir à juftifier leur 
titre ; puisqu'il n’eft pas Seigneur du revenu 
| des Eglifes: & des Comunautez, & qu'il en 
eft feulement.le premier difpenfateur. : On a 
montré déja fuffament que les Abez n’ont 
| pas les qualitez néceffäires: quant à la nature 
du fond: il eft évident qu'ils ne peuvent fe 
fonder fur cette raifon, puisque c’eft une ma- 
 xime de lun & l’autre droit ; qu’une Comande 
m’eft autre chofe de fa nature qu’un dépôt & 
que lés fruits ne font point au dépofitaire. 

_ 11 fait voir encore que les Comandes font 
contre le droit naturel, contre le’ droit divin, 
& contre les régles de lEglif: ces trois 
| points demeurent aflez conftans, par ce qu’on 
_à déja dit qu’elles font contre le bien de P'E- 
| tat & contre les ordonances & les volontez 
| de nos Rois; puisqu'il eft contre les vrayes 
| régles de la politique que le Roi abandone à 
| un feul ce qui pouroit être la récompenfe de 
plufeurs de fes meilleurs Sujets; que la 3. 
partie des biens de l’Eglife foit confomée en 
| des dépenfes inutiles au Royaume & fcanda- 
leufes à tous les fidéles; & qu’une pareille 
politique conduit à la perte de la religion qui 
_eft le foutien de l'Etat. D. Deffau prouve 
| cette vérité par les capitulaires de Charlemagne, 
Lex, par 








OS QT | 
me + “Biñèré  TEQUE APTTÉ * 
par le. -pretniér! Code François , > par  Pordo: 
nance de F ilipe-le-Bel confirmée. par celle de 
Louis- Hutin: qui lui fuccéda, par celle du 
Roi Jean en 1351; & par d’autres. autoritez 
que je ne puis Garon cet extrait étant - déja ; 
Nr: : long. tt ce RP £ + 
nfn il fait voir que ni la nomination au | 
Roi; ni les Bulles & difpenfes du Pape, ni Pu- 
fage comun ne juflifient pas les Comandes. \ 
‘On ne prétend point difputer au Roi le droit 
des nominations ; mais ce droit ne peut être | 
fondé que fur le Concordat, quisne lui done 
pouvoir de nomer aux Monañtéres.que des Re-" 
Jigieux du même Ordre fous peine de nulité. M 
Les Bulles des Papes qui confirment l'élection, eft: À 
encore ui vain: prétexte dont ils fe fervent; le“ 
Pape eft à la vérité le Chef vifible de l'Églie 
fous Jélus-Crift & peut quelquefois difpenfer de 
certaines loix; maisil n’a pas un domaine fou- 
erain fur tous les biens. eccléfaftiques ; & il« 
ne peut renverfer les régles les plus faintes des | 
Conciles & des Péres, & doner à des Séculiers M 
contre la volonté des Fondateurs un bien qui ne « 
leur apartient point. Enfin l’ufage comun eft « 
une excufe trop foible pour apuyer Pinjuftice | 
de Comandataires ; qui s’imaginent que ce qui 
eft dans Pufage public ne peut être un crime, « 
cœpit effe licitum quod publicum eff : mais ’u- 
fage ne fait point la juftice des Homes, .& ce 
n'eft point la coutume mais le devoir qui eft [n 
régle de nos actions. 

Le livre de ? 4bé Comandataire eft divité en. 
deux parties la 1. imprimée en 1673. &cla 2, 
en 1674. à Cologne chez Nicolas Schouten.… 
La voix A M à atribyé ce livre au P. Del.” 
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fau 3" cependant dans un mémoire écrit dela 
‘main du P. Gerberon, ce dernier s’en dit Au 
teur: peut-être pouroit-on concilier de pareils 
féntimens ; en difant que le P. Delfa eft Au- 
teur de la premiére partie & le P. Gerberon de 
la 2. puisqu’en effet elles ont paru fous diférens 
noms, la 1. fous celui de Boisfranc, la 2. {ous 
le nom de Frotmond. Cette: incertitude de 
Auteur du livre n’afoiblit en rien les véritez 
| qu’on prétend y démontrer ;. ‘elles font apuyées 
fur les maximes les plus conftantes de la jurif- 
prudence du Royaume » fur Pautorité desS. Pé- 
 tes,des Papes & des Conciles. Les Abez Co- 
mandataires ne purent être infenfbles aux traits 
| d’un livre qui ne pouvoir contribuer à tranqui- | 
 lifer leur confcience ; ils trouvérent d’obligeans 
 défenfeurs qui crurent qu’un ton décifif pré- 
vaudroit à la folidité des raifons. : Mr. Dau- 
| cour fut un de ceux: u s’y diftingua le plus; 
| mais les fentimens de Criton fur lentretien d’un 
Abétouchant les Comandes, ne lui permirent pas 
de gouter longtems le plaifr de la victoire qu’il 
» s’éroit promife: un autre Auteur, fans prétendre 
| juftifier les Abez Comendataires, entreprit néan- 
| moins leur défenfe , en rétorquant contre les 
Curez primitifs ce qu’on difoir de plus fort contre 
| eux : iln’y eut pas jufqu’aux Capucins qu’un 
à zéle vraiment Sérafique intérefla en faveur des 

| Abez; le P. François de Muis publia un Ecrit 
| pour leur juftification & leur défenfe, 

Le P. Delfan à encore publié une difierta- 
tion in 8. fur PAuteur du livre de Imitation : 
| c’eft la meilleure de toures celles qui ont paru 
“ au fujet de cette conteftation; il ÿ a eu trois 
| Editions de cetOuvrage, la x. chez Kopis Bil- 
| aine 








fn 100 Prnréreque. # A: 
laine en 1673. de 2. en «1674 & k 13% Lu 
a722 Leo re vo tr tool: | 

D. Delfau vécut encore trois ART depuis F4 
publication de cet Ecrit; & des Chanoïn 


Réguliers intéreflez à la défente Micur Lois 
a Kempis gardérent néanmoins un juft e & 1e | 





x, 


4 


itime filence ; jufqu’après fà mort » que le P. 
‘ilbert Teftelette publia un Ecrit fort. vif & 
fort animé contre lui ;intitulé irdicie Kempenfès. | 
Le P. Mabillon prit généreufement fa défenfe 


dans un Ecrit qui a pour titre Arimaduerfiones 
in Vindicias Kempenfes ; . Où il reproche à PAd- 


verfaire de D. Delfau de Pavoir ataqué lorsqu'il 
n'étoit plus en état de lui répondre, & d’avoir 


voulu par des termes méprifans flétrir la mémoire | 


d’un Religieux diftingué par fon efprit & par fa 


fcience, qui n’eût pas dû atendre une. pareille | 


récompenfe de laplication avec laquelle il pré- 
paroit une nouvelle Edition des Ouvrages de St. 


Auguftin ; que les ChanoinesRéguliers regardent | 


come leur Pére. Si les fentimens des Critiques, ‘ 


partagez fur PAuteur de ce livre ; n’ont pu fixer 
Pincertitude où plufeurs font fur ce fujet ; au 
- moins fervent-ils àfaire conaître l’eftime qu’on 
a toujours fait de cet Ouvrage. St. Bernard eft 
le premier auquel on lait atribué, fans faire 
atention que l’Auteur parle dans ce livre de St, 
François qui n’a vécu que 80. ans après St. Ber« 
pard : quelques-uns ont prétendu que Jean 


"y 


he 


Charlier; furnomé Gerfon ; en étoit | Auteur; & 


les éditions de Venife de 1488. & de 1501. de 
Paris de 1496. & 1498. de Milan de 1488: ëc 
de Florence de 1509. le lui atribuent: ‘on n’a 
ceflé d’être de ce’ fentiment ; que lorsqu'on a 
remarqué que Auteur «de ce livre en plus d'u 
en= 
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| éndroit. fe done la qualité de Moine;  & que 
 Gerfon n’a jamais embraflé l'état Monaftique à 
_ y en a encore qui l'ont atribué à un certain 
|. Tomas Prieur des Chartreux de Vendesheim : 









_ mais ils n’ont pas eu grand nombre de partis 

fans : ainf il n’y a plus que les Chanoines Ré-. 
| guliers & les Bénédictins qui foyent en contef. 
tation fur Auteur de ce livre ; l’une & l’au- 
tre Société en atribuent l’honeur à un Religieux 


de fon Or dre... Le Manufcrit d’Anver s der 441: 





6] 


qui a fervi de fondement aux prétentions des 
| Chanoines Répguliers , fert également à les dé. 

truire; puisqu'il ne dit pas que Tomas à Kem- 
pis en foit l’Auteur, mais feulement le copif- 
te: il fémble.que l'Auteur prévoyoit cette di- 
vifon de fentimens fur fon livre , puisqu’ilire- 
marque. qu'on. ne. doit point en rechercher Age 
teur ; mais)faire atention aux véritez dont il 
| s’étudie d’'infpirer l'amour. . Ne quæras.quis hoc 
| dixerit, [ed quid dicatur attende. 





Nous avons encore du P. Delfau une 2po- 
| logie de Mr. le Cardinal de Furftembers , injuf 
tement arété à Cologne par les troupes de l’'Em- 
RICHES. 1 L: SF LAS dit ". 

Je ne puis obmettre l'épitafe de Cañmir 
® Roi de Pologne, qui après avoir abdiqué cette 

 Courone, f retira en France & fut Abé de 
| St Germain-des-Prez. Cette épitafe eft de la 
| Compoñtion du P. Delfau , & renferme toutes 
& les actions de ce grand Prince: c’eft une des 
@ plus belles piéces qui ayent jamais été faites en 
É ce genre. Le P. Deffan mourut le 52. d'Oc- 
| tobre de l'an. 1676. il avoit fait profefion dans 

 lAbaye de St. Allire de Clérmont le >. Mai 
LS On 
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On peut voir ce que dit du P. Deffau le Po 

Mabillon dans fon livre. intitulé Vindicie Kem= 
penfes sles mélanges d’hiftoire &c ‘de littératures 

: le Journal de Mr. l'Abé Gallois du ‘7. Juillet | 

1675. & Mr. du Pin au 18: fiécle de fa Biblio= 





téque Eccléfaftique. so 1: te 2 
_ Voici des vers que Dom Robert Guerard É 
confacrez à fa mémoire. COR PMP + LV 
#4 AHIRREUTE Fe 4:18 


Pret fe éléi a AS vita mess “dim ad=. 
‘buc ordirer ; Jiécidie me, | ‘ SR ve T2: 


| “ss | puis Parphrafs. 


Aurèli reparo Te dum fragmina textis st 
Exorfum Textor fraude retexit opus. RUE ! 
Ne tamen ipfe mibil texat , mibi texere fraudes” ‘à 
Pergit, ad” Armoricos texit @° exilium: | 
Tferea immorior cœptis ; medioque labori ; + 
Aureli vitars texere dum [atago à | 
Aurelique , meeque fimul fic Pamina vite 
Abrupit Textor, um male Victor ovar. "A 






Pour rende le fens de cesvers, il eft nécefiré ' 
d’oblerver que D. Victor Tixier étoit alors Pri- 
eur de l'Abaye de St. Germain-des-Prez:  c'é-. 
toit un Religieux du premier mérite ; qui auroit 
pu pofféder avec honeur des emplois bien fu-" | 
périeurs aux premiéres dignitez de la A | 
tion. Come rien n’échapoit à fa conaïiflance; 

il trouva moyen de découvrir que D. Fr. Delfau 
avoit fait imprimer lAbé Comandataire, & qu'il 
en étoit l’Auteur ; & il fit f bien qu'il le fit 
exiler par lettres de cachet: c'eft à ce fujetu 


qu'ont été faits ces vers; parceque le mot latin”, | 
Texe= 
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Texere a quelque raport à celui de Tixier. 
Cette aétion qui n'étoit pas glorieufe au P. Ti- 
xier., fut fuivie de fa propre disgrace ; ilfut 
. contraint de quiter Paris, êc il fut nomé Prieur 
de l'Abaye de S. Melaine de Rennes: fon 
efprit fertile en reflources ; lui en ménagea 
bientot une dans la protection que lui avoit acor- 
dée le grand Prince de Condé , à qui il avoit 
fauvé la vie pendant les guerres de St. Denis, 
arêtant le bras d’un Soldat qui le couchoit en 
joue: par fon crédit il fut nomé Gouverneur 
de Mr. PAbé de Longueville ; qui fit d’abord 
fa réfidence dans l’Abaye de Bourgueil, & peu 
de tems après dans celle de St. George près 
de Rouen. Après la mort de ce Prince arivée 
en 1694. le P. Tixier fut demeurer dans PA- 
baye de St. Ouen de Rouen; où il mourut en 
A0 DA. j 


ÿ 





DURE T. 

Dom EpMonNp - JEAN - BATISTE Durer 
de Paris, où il eft né en 1672. après avoir 
achevé fes études ; a été deftiné à régenter la 
Filofofie & enfuite la Téologie dans PAbaye de 
St. Germain-des-Prez; ce qu'il a fait avec une 
fort grande réputation : 1l s’eft retiré depuis 
dans celle de St. Denis en France ; où il de- 
meure aétuellement ; & où il fe prépare à 
doner au public une nouvelle Edition des Ou- 
vrages de T'ertullien * : il a auffientreprisde con- 

E » Ti 
* Tertullien de la ville de Cartage en Afrique 
M mourut vers lan 220. Ses Ouvrages ont été pu 
| Lbliez par Pamelius & Rigaut : l'Edition de Eq 
ius 
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_tinuer ce‘ que Mr. Baluze à laiflé “imparfait fu 
St. Ciprien "ie" CR NE ES TR 
Il a fait imprimer Hé lettre circulaire de 16. 
| pages in 4.‘qui Contient Péloge de la derniére : 
Abeñe de Montmartre.  C’eff fous le P: Ma: 
billon qui il a pris le gout des véritables étudess 
puisqu'il a été aflocié pendant" deux ans à fes. 
_ travaux littéraires. FE 
D. Dérét afait profefion en FAbaye de se | | 
Faron de Meaux le 6: jour de Cha de l'an | 
1690. à âgé de 18.ans. | 





rs ETIENNOT 


bon CLAUDE ETIENNOT de vétérans à au. 
Dioceze d’Autun, vint au monde en lan 1630. 
& il s’engagea à Dieu dans la Congrégation de 
St. Maur par la profeffion Religieufe le 13. jour 
de Mai de Pan 1658: dans l'Abaye de Verne 
âgé de 19.ans. | 
Quoiqu'il n'ait fait rien imprimer ; on ne | | 
peut fe difpenfer de faire mention de lui dans « | 
cette Bibliotéque;. fi l’on fait atention au grand 
norM- | 





lius ett en cinq Tomes, celle de Rigaut en deux vo- 
lumes in folio publiéé à Paris en 1641. Son livré de 
Pallio illuftré par des notés latines & par une traduc- 
tion françoife a été aufli publié à Paris en 1600. en# 
un volume in 8. par Edmond Richer :, le mêmes 
livre a été aufi publié par Saumaïfe à Paris en 1622. 
Nous avons encore le Tertullianus Redivivus du P 
corge d'Amiens Capucin en trois tomes in folio 
imprimez à Paris dans les anées 1646. 1648.& 1650. 
Le même Auteur publia en 1646. ün livre qui a pour 
titre Scolies Gr obfervations fur les Oeuvres de Terrulliéhe 
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nombre d'Ouvrages qu'il a compofez , &. au 
zéle & à l’ardeur qu’il a témoïgnez pour le pro 
grès des fciences dansla Congrégation; dans 14 
perfuañon ‘où il étoit que lobfervance ne sy 
foutiendra ; qu’autant qu’elle fera afermie par, 
| Pétude ; compagne inséparable de la retraite. 
| - Après avoir régenté les Humanitez pendant 
quelques anées dans le Séminaire de Pontlevoi 
_ilvint demeurer à St. Martin-de-Pontoife ; où ik 
s’ocupa à compofer l’hiftoire de cette Abaye : 
| & il fit dés recherches fi confidérables ; ques 
fans y penfer, il fit lhiftoire de tout le Vexin 
François en trois petits tomes in folio confervez 
| dans PAbayé de faint Martin. 
| Les Supérieurs fatisfaits de ce premier travail & 
iiformez de fon talent à lire les Ecritures les plus 
à dificiles » fe déterminérent à favorifer fon incli- 
| nation pourles fciences : il partit de Pontoife 
en lan 1673. & parcourut par leur ordre 1pref: 
| que toute la Francé pour déterrer dans les plus 
| fameufes Bibliotéques & dans les Archives pus 
| bliques d'anciens monumens ; qu’il pût faire ens 
 trer dans le defléin qu’il. avoit d'illuftrer par 
quelque Ouvrage Phiftoire Eccléfaftique & 
| Monaftique: Il comença par le Dioceze de 
Bourges; & il ft un recueil de trois volumes 
| in folio de ée qu’il avoit trouvé de plus remar- 
-quable touchant les antiquitez de Ordre de St. 
Benoît dans ce Dioceze : j'en raporterai le 
titre pour! doner une'idée de fes recherches; 
| mecontentant dans la fuite pour les autres d’in- 
| diquer les Diocezes qu’il a parcourus ; de’ crainte 
“de fatiguer par un pareil détail. 
 Antiquitatum im Diccefi Bituricenfi Beneditti= 
marum pars x. compleitens Le fundatioz 
À mes à 


















"ENT 
%oo zur “Breiotre QUE 
mes, ftatus varios, Abbatum, Abbatifarumque 
brevia elogia ; precipuorum item benefaltorum m0 
mina ; piasque donationes que in tabulariis diéfos « 
rum-cœnobiorum reperta & ex ipfis tranfcripta 
fueruntsri x co 18 UNE de: 
Pars altera complectens Ordinis Benedictini tn 
eadem Diœcefi fundationes ; monalteriorum ; Ab- É 
batiffarumque catalogos ; precipuorum benefaitos 
rum nomina » Virorumque in isdem tum, [epulto=i # 
rums tum vitam monaflicam profefforum feriems 
tum probationes @+ bene multas diéforum afcetei 
riorum authenticas.. 3H, Mob s) 
Pars 3. Chronicon Cazalenfe ; feu Archifterii « 
S. Petri olim de Cazali-molano nunc de Cazalin 
Benedicto biftoria. G bison FÉ 
Quoique cet Ouvrage n’ait point été imprimé 
le P. Etiennof fe crut néanmoins dans le-devois 
de dédier les deux premiéres parties au RP.“ 
Dom Vincent Marfolles ; alors Supérieur Géné-" 
ral de la Congrégation & un de ceux qui s’eft 
aquis le plus de réputation par fon-obfervance ; 
fa conduite ; & par la protection particuliéren 
qu’il a acordée aux Savans de la Congrégation. 
Dans lépitre dédicatoire fort fuccinéte le P." 
Eriennot peint. fon caratére par ce vers, : 


ee. 


& PES d 
FRA. I 


+0 [27 





Immorior ftudiis ; @* amore fenefo Jciendi.) su 


D. Efiennot parcourut dans:les anées {uivantes 

jufqu’en 1681. avec la même -ardeur. les Dio-" 
cezes de Poitiers ; de Langres; de:Saintonge,« 
de Limoges,de Tulles,;du Pui, detPérigueuxs: 
de Clermont, de St.Flour; de Lion , du Bel: 
lai, de Carcaflone » d'Avignon ; d'Arles 
d'Orléans, & beaucoup d’autres dans sa 
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il ramafla avec un travail infatigable tout ce 
qu’il avoit pu trouver d'anciens monumens 
in les Abayes Bénéditines de ces diférens. 
| Diocezes; dont il fit un recueil en vingt neuf 
“volumes in folio. Ë or 
7" De pareils travaux ne fufrent point encore 
| au zéle du plus laborieux Auteur qu’ait eu la 
Congrégation de St. Maur: il fit de plus un 
recueil qu’il finit en 1687. de feize volumes in 
| folio pour éclaircir plus particuliérement ce qui 
| regarde la Province d'Aquitaine, à qui il dona 
le vitre modefte de Fragmens bifloriques. Ainf 
outre ladtivité de fes recherchés , il écrivit de 
fa propre main dans lefpace d’onze anées 45. 
volumes in fol. fans autre fecours que celui de 
D. René du Cher ; qui laida dans les derniers 
‘volumes. Dom ÆEñfiemnot à enrichi ces Mé- 
“moires de notes ; de remarques, & de réfle- 
| “xions très fenfées &t très judicieufes ; - qui ont 
aplani les travaux littéraires de nos plus célébres 
Ecrivains, D. Mabillon, D. le Nourri, & du 
R: P. de Sainte Marthe qui les cite perpétuel- 
- Jement dans le Gallia Chrifliana:  & les Hifto- 
riens de la Province du Languedoc preflen- 
tent le Public que leur hiftoire devra fon éclat 

& fon utilité aux recueils de Dom Erieznot. 
” Je ne puis me difpenfer de remarquer que les 
laborieufes recherches du P. Etiernot confiftent 
en des titres de fondations, des Croniques en- 
 tiéres, ou feulement des extraits des éloges des 
grands Homes ; des Ouvrages où des fragmens 
d'Ouvrages Manafcrits, des Bulles ou Titres 
des Papes , des Conciles, diférens Diplomes, 
Catalogues de Manufcrits ; généalogies ; hif- 
toires de divers événemens particuliers ; enfin 
3 Fou 


# 
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tout ce qui peut regarder Phiftoire du Royaume ; « 
 Monaftéres. : M 





exercé pendant quinze. anées, avec un éclat, 
une diftinétion ; & une intégrité qui l’ont fait 
admirer non feulement des Religieux dela Con- « 
grégation, mais encore de tous ceux avec qui 
il étoit en relation à Rome: le Pape Urbain « 
VIT. lui dona des marques d’une bonté. parti- « 
culiére, & lui acorda cette prérogative de.le 
faire conduire à fon audiance par un efcalier … 
fecret pour s’entreténir avec lui familiérement 
fur les études & les Ouvrages des Religieux de. 

la Congrégation, qu’il regardoit ; difoit -il , . 
come une Académie de piété & de doétrine. : 
Innocent XII. l’admit dans la Congrégation 
Japer difciplinä Regularium... Le. Cardinal d’'E- 
trées & Mr. le Tellier Archevêque .de Reims “ 
lui donérent des marques de la plus glorieufe « 
bienveillance: & le Cardinal Slufius Sécretaire 
dés Brefs du Pape, le noma fon Sécretaire par « 
raport aux afaires qu’il étoit obligé d’expédier M 
pour la France. Les. marques de diftin&ion «| 
qu'il reçut dans cette Capitale du monde cré- «| 
tien ne lui firent point oublier ce qu’il devoit à la M 








Congrégation ;  c’eft dans cette ville fcélébre « 
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& fi fertile en monumens de toute efpéce » 
qu’il dona de nouveaux mouyemens à fon zéle 
| pour. en chercher de nature à être publiez: il 
| les envoyoit aufitot au P. Mabillon, ou à quel- 
qu'autre Savant de la Congrégation, pour en 
enrichir la République des Lettres; fe croyant 
_ fort amplement dédomagé de fa peine & de fes 
| foins, lorsqu'il les pouvoit facrifier à l'utilité de 
VPEglife & à la gloire de fon Ordre. D. Exien- 
| mot étoït encore plus remarquable par fa piété 
| & fa religion que par fon ardeur pour les fciences: 
| 1} mourut à Rome le 20. de Juin de lan 1699. 
| &c fut enterré dans l’Eglife des Minimes de {a 
Trinité di monti. HA 
» On peut voir ce que dit du P. Eriennot le P. 
Mabillon dans les préfaces tant des Actes des 
| Saints; que des Anales: il lui écrivit une lettre 
touchant la conteftation für.le culte des Saints 
inconus;. ÆEpiftola commonitoria ad D. CI. Efien- 
Zo0t : : on+peut encore confulter les préfaces du 
Gallia chriftiana, & de Y'aparat à la Bibliotéque 
des Péres. Hub; ; 


FELIBIEN. 


Dom Micmez FELIBIEN de la famille de 
Mrs. Felibien-des-Avaux fi féeonde en gens de 
lettres > naquit à Chartres en Panée 1665. NH 
métoit Âgé que de 17. ans ; lorfque Dieu lui 
infpira l'envie d’abandonerle monde& de fereti- 
| rer dans la Congrégation de St. Maur ; où il a 
| foutenu très glorieufement la réputation que 
ceux de fon nom fe font aquis dans la Ré- 
publique des Lettres. 

À peine étoit-il forti de fes études , qu’il fe 
+ TRS pro= 
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propofa d'écrire l'hiftoire de la célébre Abaye 
de St. Denis, le Monaftére le plus augufte 


qui 1oit en France: :c'eft un in folio impris. 


mé en 1706. Pour ne: point intérompre le! 
cours de fa narration , il ya Joint par forme 


de füpiément la defcription de PEolife , du 


tréfor, & des tombeaux;les épitafes des Rais, 
des Homes illuftres , des Abez & de plu- 


fieurs Religieux 5 & il l’a términée par un: 
Nécrologe de l’Abaye qui peut être utile pour 
rectifier la mort de plufeurs. Abez: cette 


hiftoire me parait aflez intéreflante pour.en 
doner une idée au Lecteur. | 

Elle eft partagée en huit livres: dans le 
premier le P. Fehbiez raporte l’origine de la 


| 

; | 
Î 
2, 


premiére Eglife de faint Denis à la piété d’une | 


Dame nomée Catule ; qui ayant par fon in 
duftrie dérobé à la fureur des Trans les corps 
de St. Denis & de fes compagnons , fit con- 
ftruire un tombeau fur leur sépulture ; où les 
Crétiens bâtirent: depuis une Baflique fuperbe 
que Dieu honora de plufeurs miracles. On 
doit la conftruction de la 2. Eglife à la piété 
de St. Géneviéve ; & dèslors ce Sanctuaire 
devint de plus en plus refpectable par le grand 
nombre de miracles que Dieu y opéroit : 
enforte qu'on y: venoit des extrèmitez de la 
France. Ce Sanétuaire devenu recomandable 
fous le Regne de. Clovis & de Ste: Clotilde, 


fut épalement célébre fous celui de Clotaire ! 


IL. on regarde lanée 627. come le tems où 


. Pon peut précifément marquer une Comunauté 


de Religieux. qui: défervoient cette Eglile. 


la fondation de PAbaye de St. Denis; à. 
Qc KL quand 


‘On raporte comunément à Dagobert premier « 





_HisTORIQUE & CRITIQUE. 10$ 
“quand: même il n'en auroit été que le reftau- 
| rateur; ilen a fait rebätir PEglfe avec tant de 
magnificence qu’elle. doit à fa-piété tout fon 
| Juftre & fon éclat: il dota l'Abaye d’un très 
grand nombre de revenus ; .ce fut lui qui in- 

ftituf la Pfalmodie perpétuelle. dont on doit la: 
premiére inftitution aux Acemetes d'Orient ; qui 
| avoient pour Supérieur un certain Alexandre. 
| (Left bon d’oblerver- que ce terme -Acemeres 
| veut dire Moines qui ne dorment point; par- 
| ceque. ces Solitaires pafloient toute la nuit en 
priéres.). La piété marqua les extrêmitez de la 
vie de. Dagobert ; come elle avoit, marqué les 
‘nées de fon regne: il mourut le 19. de Jane 
| vier delan 638. on en parla néanmoins diver-. 
fement après fa mort; parceque fr on loue fes 
vertus, on ne.peut: difconvenir, qu’il n'eut des 
| défauts. qui, donérent quelque ateinte à, fa répu- 
| tation... Clovis IL: qui.fuccéda à fon Pére Da- 
| gobert, ne fut pas moins afectioné.que lui à 
lEglife de Saint Denis ; il obtint. de St. Lan, 
| dri Evêque de Paris le privilége. d’exemtion 
| pour les Religieux, ce qu’il. fit.confirmer dans 
# le. Sinode de Clichi; composé .des Grands & 
| des Prélats du Royaume : , l'acte ,eft daté: du 
| 22. Juin de l'an 653.11 rétablit l’ufage dela 
_ Pflmodie perpétuelle intérompu par:la facilité 
| de l'Abé Higulfe ; mais ce faint exercice ne 
| put avoir une. durée fixe ,.quoique les Rois: 
Tierri. IV. & Pepin concouruifent de leur auto- 
rité pour en rétablir l’ufage:. : 
…L’Abaye .de faint. Denis s’acrut auffi par la 
% libéralitésdes Rois fuccefleurs de Dasobert pre- 
@ mier & de Clovis I. T'ierri. ILE. qui avoir été 
auparavant telégué dans cette Abaye, s’en dé- 
| E clara 





ès } 
106 Br sant x O3 FR 
clara le et) lofsqu NL fut rétabli far) | | 
Trône: Childebert, Chilpéric ILL: & la Reine! h 
Ste. Batilde la fsvorieretie néblernent" de leurs 
bienfaits ; auff bien que Charles Martel. “Let 
P: Fehibien réfute la fable dé laidonarion : de ce) 4 
Princes  & il termine ce premier livre dé 
hiftoire : à à l'éloge + fe fit de fa} &defa 
valeur. 317 NOËL ASEAn 2 S 
‘Les circonftances Ru di: remarc uables du « 
fecond livré de cette hiftoire révardent DE 
Fulrad d’une famille originaire d'Alface ; qui fit À 
de: grands biens à l'Abaÿye de St. Denis, fou! 
ténu de l'autorité de Pepin ;qui dut à cet Abé * 
fon élévation fur le'Trône: ‘il fut député p où * 
aker recevoir le Pape Etienne LE: dorsqu’il Pat À 
en France dans la vue de folliciter la protéétion 4 
dû Roi Pépin contre les progrès : ‘Qué’ fefbient! M 
les Lombards en Italie 3” acompagna ce Pape? L. 
lorsqu'il retourna à Rome; ® & le Roi-s’y étant! ë 
réndu lui-même pour’ “contraindre Aftolfe Roi * 
des Lombards de lever le fiége qu'il avoit mis 
devant Rome, il comit à Fulrad le foin de 
mettre le Pape en poffeffion de l’Exarcat de Ra= | 
venne.* Etienne l'énvoÿa Nonce en Tofcanes' Æ 
& il ft; après a mort d’Aftolfe ; réconaitre 
Didier pour Roi des Lombards: cetté ‘expés: 
dition faite,il retourna en France comblé des « 
bienfaits du Pape & de grands priviiéges qui ü 
lui acorda {pour fon Abaye.: Vers Pan °163. MR 
fit un nouveau voyage à Rome pour obtenir du æ 
Pape Adrien des Reliques : ‘il augrnenta + | Eu 
fidérablement les revénus de P Abaye de St. 
niss! ‘il obtint du Roi Charle ‘la Conrrrason à 
de l’exemtion contre les prétentions de l'Eveque | 
de Paris; il ft rebâtir l'Eglife avec! magnif# 
CEnce ; 
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cence ; * & mourut le 17. de Juillet de lan . 
784 Maginaire fon difciple & fon fucceffeur 
| fe-rendit auffi fort célébre: le Roï lenvoya à 
: Rome où il obtint du Pape Adrien une Bulle 
qui confirme le privilége acordé à P Abé Fulrad 
| par Etienne III. d’avoir à St. Denis un Evêque 
| qui pût faire les fonétions Epifcopales dans l'A 
 baÿe. Fardulfe qui gouverna après lui l'Abaye 
étoit Lombard de Nation ; &c'il fut fort confi- 
| déré de nos Rois: Charlemagne Pétablit In- 
| téndant de Province & Comte de Paris: il 
| étoit Abé de St..Denis en 805: Hilduin fut 
encore des plus célébres d’entre les Abez de 
faint Denis: ik acompagna Lotaire à Rome 
| lorsqu'il y ala pour pacifier les troubles arivez 
| au: fujet de l'élection d’Eugéne IT. fucceffeur 
| du Pape Pafcal. Il écrivit par ordre de Louis- 
le-Débonaire la. vie de faint Denis ; & il eft le 
premier qui ait foutenu-par un Ecrit public que 
| St: Denis de PAréopage & Sr. Denis Evêque de 
| Paris font une même Perfone , que les livres 
publiez fous fon:nom font effeétivement de lui: 
4 publia fes ÆAréopagitiques en 835. on à porté 
| des jugemens fort diférens fur cet Ouvrage : les 
P.P. Alloix; Chifflet, Menard ; & Alexandre 
| ont: fuivi fon opinion ; * & d’autres ont re: 
| gardé lP'Abé Hilduin come urf novateur & un 
vifonaire. Cet Abé fixa le nombre de fes Re- 
ligieux à 150. les Hiftoriens font partagez fur 
| Panée de fa mort; les uns la mettent en Fan 
840. &t les autres en 842. il s’eft rendu célébre 
par fes Ouvrages & par fa piété. Louis petit- 
| fils de Charlemagne qui fuccéda à Hiduin, af- | 
| fiftarau Concile de Verneuil de l'an 844. il fut 
| pris avec Gauslin fon re par les Normans : 
MUR 6 
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ce fut fous fon adminiftration que furent ratifies 
les priviléges de l'Abaye dans le Sinode tenu 
d’abord à Piftres & enfüite àSoiflons : où af 
fiftérent 37. tant Archevêques qu'Evêques & 
_on2e Abez : ildécéda le 9: de Janvier de l'an 

867. il fut Grand - Chancelier du Royaumes 
& affifta à pluñeurs Conciles , furtout à celui 
de Bonneuil en 856. Après fa mort Charle-lez + 
Chauve: prit le titre d'Abé de St. Denis: il "7 
fignala fa libéralité envers cette Abaye, en lui É 


äcordant de grands biens ; »êc il en eft regardé 


come le principal bienfaéteur après Dagobert 4 
premier : il la pofléda environ douze ans; 


& après y avoir fait de fréquentes retraites pen 


dant un regne de 39. ans » il mourut dans'un « 
dieu apelé Brios le 6. d'Octobre de l'an 1677: 
L’Abé Ebles qui fuccéda à Goslin eut'toutes ! 
les qualitez d’un grand Capitaine ; -on loue fon » 


adrefle & fa force incroyable à tirer de larct: 
louange fort étrangére aux vertus qui doivent 
rendre un Abé recomandable : ikfut tué d’un 
coup de pierre à lataque d’un Château: Le 
Roi Eudes ;-après fa mort ; prit lettitre d’ Abé 
de faint Denis; come avoit fair Charles-le- 
Chauve. . Robert: fon frére Comte de Paris fut 
après lui revêtu de cette dignité à qui fuccéda 
Hugues fon fils: c'étoit ainfi une fücceffion 
d’Abez Laïques.. Hugues Caper redona da li 
berté aux Religieux d’élire leurs Abez: & Gos: 
lin fut le premier qui jouit de la faveur que le 
Roi acorda à PAbaye. . 00 HE SEM 





Dom Felbien ne s’eft pas toujours atachéà 
faire le portrait des Abez de St. Denis, il done 
auffi dans le 2. livre de cette hiftoire defjuftes = 
éloges à Charlemagne & à Louis-le-Débonaire, 

que 
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qui fe déclarérent les protecteurs de ce Monaf- 
tére. Charlemagne Prince très difposé à favo- 
| rifer ceux qui s’apliquoient aux fciences , établit 
des écoles à St. Denis. Cette Abaye fe foutint 
auffi par la libéralité des Princes étrangers: D. 
| Felibien met de ce nombre Zuentibold Roi de 
Lorraine , Adalberon  Evêque de Metz, & 
Edgard Roi des Anglois qui fit une ordonance, 
par laquelle’ilétoit défendu fous peine de la vie 
d’atenter.aux biens que les Religieux de faint 
” Denis poflédoient en Angleterre. 
ul fait aufli une très honorable mention 


d’Hincmar ; d’Hildegaire , & de Vandelmar 


. tous trois Religieux de faint Denis; dont le 
premier fu élevé à la dignité d’Archevêque de 
Reims, le fecond à celle d'Evêque de Meaux, 
il écrivit la vie de St: Faron :: Vandelmar fut 
pourvu de PAbaye de faint Sanétin de Meaux, 
& S. Gérard de celle de Brogne: Hugues fut 
auffi Archevêque de Rouen : & Hildemont 
Archevëque de Sens. | 

D. Fehbien décrit auf les’ divers tran{ports 
des Reliques de St. Denis à Nogent-fur-Seine, 
à Conferaux & en d’autres endroits par la crainte 
des Normans, qui n'étant pas alors convertis à 
la foi ; pillérent l’Abaye de St. Denis, &les 
Religieux furent contraints de fe retirer à Reims. 

Les Normans convertis à la foi en Pan 912: 
fignalérent leur piété par la conftruction d’un 
grand nombre de Monaftéres » & reftituérent à 
PAbaye de Saint Denis les terres qu’ils avoient 
ufurpées. 1 us à 

2 D: Michel Fehbien finit ce fecond livre en 

fefant mention du Concile tenu à St. Denis en 

l'an 994. où les Evêques " prétexte de régler 


7 di- 
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vo “1Brantoteque sorti 


divers points de) doétrine .& de réformer les \ 
abus du Clergé firent le complot d’ôtertdles 


dimes des Eglifes aux Moines &c. aux Laïquest: 
les Evêques fe séparérent bientotipar la fermeté 


d’Abbon Abé de Fleuri, qui-s’opofa avec vigueur M 
FT 1 


à leur entreprife. on | 
Dans le 4 livre Dom Michel Felibien. loué 


d’abord la piété des Rois Hugues Capét &: Ro£ Ft 
bert {on fils qui favoriférent toujourssde leur 


proteétion FPOrdre de St: Benoît. : Hugues dé- 


céda le 9. d'Octobre de l'an-997: & fut inhumé M 
à Saint Denis : la Reine Adéläide fon époufe 


reftauratrice du Monaffére d'Argenteuil , 4 fit 


auff un devoir d’acorder fa protection aux Res " 


ligieux de St. Benoît. Ce fut en 998. que le 
Roi Robert abolit la coutume qu’avoient les 
Rois fes prédéceffeursde tenir leur Cour plémiére 
à St. Denis aux Fêtes de Noel ; des Rois ; de 
Pâques,: & dela: Pénretôtén" sh her Fee 
: La conteftation entre les ‘Alemans @c les 
François touchant la poffeffion du corps de 
Saint Denis, {e renouvela dans le milieu de Pon- 
ziéme fiécle : les Alemans fondoient leur pré: 
tendu droit fur une-lettre du Pape Léon I X. 
adreffée au Roi de France ; aux Evêques ,& 
aux autres fidelles » où’itinfinue que le corps dé 
St. Denis leur a été volé du tems de l'Empereüt 
Arnoul qui le fit tranfporter à Ratisbone ; où il 
eft dans l’Eelife de faint Emeran : :on ne pro- 
duit aucune ‘ateftation antérieure à celle de Lé: 
on IX. & Perfone depuis: lui men 2 parlé. 
Come je me fuis fait un devoir de précifion 
_troputile au Lecteur pour y doner ateinte',! on 
peut voir dans lhiftoire du P. Fehbien! une dif- 
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fertation allez curieufe fur ce fujet 50 & après 
RUS Pa- 
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| Pavoir lue, il ny aura Perfone qui fe fente 
| porté à favorifer la crédulité, ou, pour mieux 
| dire, l'illufion des Alemans. LS 
x Sidans le fiécle précédent les Princes étran- 
gers { firent un devoir de fignaler leurs bienfaits 
| à égard de l’Abaye de St. Denis; ils donérent 
| dans ce fiécle pareillement des monumens de 
leur piété à égard de ce Monaftére. Henri 
I. lui acorda toujours {a protection ; & St. 
Edouard auffi Roi d’ Angleterre lui affigna des 
terres dans le Comté d’Oxfort. 
>L'Evêque de Paris qui vouloit entreprendre 
far la jurisdi@tion de P Abayelde St. Denis fut 
obligé de comparaitre avec l'Abé de St. Denis 
dans une Aflemblée que le Pape Alexandre 
fecond tint à Rome; où ce diférend fut terminé 
en faveur du Monaftére de faint Denis. 
-® D. Felibien décrit Porigine des Prieurez : les 
Abez envoyoient de leurs Religieux pour avoir 
foin des terres éloignées de leur Monaftére ; 
ils s’y bâtirent des Oratoires , où les Abez éta- 
blirent enfuite des Comunautez ; dans la vue 
de décharger leurs maïfons : lesPrieurs étoient 
fourmis à PAbé & révocables à fon gré; c’eft 
pourquoi on les apela obédienciers : mais bientot 
après ils trouvérent le moyen de fe fouftraire 
de fon obéiffance ; ce qui fut une des principales 
fources de la décadence de Ordre Monaftique. 
. Il y avoit encore des Avouez ou Avocats 
dans les Abayes , qui étoient d’ordinaire des Gen 
tilshomes diftinguez dont la fonction étoit de pro- 
téger le Monaftére: on trouve des Rois même qui 
n’ont pas cru qu’un pareil titre pût les dèshonorer: 
+, En lan 1106. le Pape Pafcal IT, fut reçu 
dans P'Abaye de St. Denis : le Roi Filipe E 
n 4 
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- Adam qui obtint du Roi Louis VI. de beaux 
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… Abélard ; il devint odieux à fon. Maitre &.à 
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Py vint trouver avec le Prince Louis fon fils M 
À légard des Abez , un desceux quifesrendis M 
rent le plus recomandables! dañs ice fiécle, fut « 


priviléges pour fon Abaye : ‘ce Prince informé : 
que les marques de la dignité Royale ; la cou: 
rone; le manteau, & autres ornemens Royaux 
apartenoient après le décès des: Roisä lAbaye M 
de Saint Denis, vint à St. Denisdouze ans après « 
la mort de fon Pére avec la Reine Adelaide fon 
époufe préfenter la courone du Roi, Filipe.. «ss 
_ ‘Enfin Dom Febbier. termine, ce:troifiéme 
livre en nous inftruifant de-tout ce qui peut re 
garder le fameux Abélard qui-fut Religieux de 
faint Denis : il étoit de Palais petit-villageà « 
deux lieues de Nantes, né avec une pañfion in= © 
croyable pour l'étude des Lettres &avec les 
difpofitions les plus-heureufes pour fe rendre ha- 
bile dans tout genre delittérature : après avoir fré. 
quenté plufieurs Ecoles ; il vint à.Paris alors la 
plus floriffante de toutes ; Rofcelin Chanoïine 
de Compiegne fut le premier maitre, qu’eut 
Abelard ; ille quita bientot pour aprendre la 
Dialectique de Guillaume de Champeaux.. Les 
talens ne fervent fouvent.qu’à fufciter, l'envie 8 
la haine des autres, quand.on les facrifie à fa 

ropre complaïfance : ce fut. le fort, qu’éprouva 


fes condifciples: malgré l'opoftion de Guillaume 
de Champeaux;ilobtint la permiffion detenirune 
Ecole publique à Melun: ilétudia enfuite la Réto- 
rique fousle même Guillaumede Champeaux.: il 
retourna après. à Melun , 8. delà. à.Paris fuivi «° 
d’une grande foule de Difciples; expliquans ŸE- | 
crirure fainte avec un aplaudiflement univerfel, 
Le progrès que fefoit dans les Scicncés FDERES 
UT 


mur ie M Ce ET CES 


| 
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fut la fource de fon malheur ;, Fulbert Chanoine 
| de Paris dans la maifon duquel il s’étoit infinué, 
| ‘lui confia l’inftruétion de fa niéce Héloife; il 
| fe ftentre elle & Abélard un comerce mutuel 
d'amitié qui éclata bientot dans les fuites , & 
| “qui dona une mortelle ateinte à la réputation 
| d’Abélard : fes.premiers engagemens étant de- 
venus publics, Fulbert le chaffà de fa maïfon,. 
| & Héloife le fut trouver en Bretagne. Ce 
| feroit m’écarter de mon deflein ; que d’entrer 
‘dans le détail de toute cette hiftoire ; je dirai 
feulement qu'après qu’Héloïfe eut prononcé fes 
vœux dans le Monaftére d’Argénteuil, Abélard 
prit l’habit de Religieux dans PAbaye de St. De- 
nis: ce changement ne l’empêcha pas de fe 
livrer aux mouvemens de la vanité & de la 
complaifance: il tint publiquement l'Ecole dans 
un lieu de la dépendance du Monaftére; la ja- 
loufe fufcita contre lui des Profeffeurs qui n’a- 
voient ni fon mérite ni fa doctrine ; il fut cité 
| & condané dans le Concile de Soiflons come 
fauteur de l’Héréfie de Sabellius : il excita du 
| trouble dans PAbaye de St. Denis d’où il fe 
fauva & fe retira auprès de T'ibaut Comte de 
Champagne : après avoir paflé quelque tems à 
Saint Gildas dont il fut nomé Abé , il fut acufé 
parSt. Bernard , & cité au Concile de Sens où 
{es erreurs furent condanées ; il en apela à Rome, 
Où le Pape Innocent IL. ne lui fut pas plus fa- 
vorable : il voulut aler lui même défendre fa 
caufe ; mais Pierre le vénérable Parêta à Clugni, 
où il paffa deux ans dans l'exercice de la péni-- 
tence & dans la foumiffion la plus fincére : il 
mourut dans le Monaftére de Châlons-fur-Saone 
le 21. d'Avril de l'an 1142. âgé de 63. sas 
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fon corps fut porté au Paraclet dont Héloïfe « 
“étoit Abefñle. Dom Fefbienentre dans un détail 
plus circonftancié de ce qui-regarde Abélard: « 
J'ai cru ne pouvoir me difpenfer de doner ici " 
cet abrégé de farvier "ed it. 140 
. Rien n’intérefe davantage dans cette hiftoire 
que le livre quatriéme par le portrait que fait le « 
P. Felibien de l'Abé Suger d’un efprit fupérieur « 
aux événemens & aux contretems les plus fà- 
cheux ; qui peuvent troubler la tranquilité du « 
Royaume: il devint , pouf ainf dire, le prodige « 
de fon fiécle ; il fe fit des admirateurs de fes # 
propres ennemis ; & il mérita la plus intime M 
confiance de deux de nos Rois : il naquit en 
‘108 r. il fut ofert à P'Abaye de St. Denis n'étant 
âgé que de dix ans, & il fut élu Abé de ce 
Monaftére en lan 1122. Je n'ai pas deflein « 
‘d'entrer dans le détail de toutes les actions qui « 
rendirent fi recomandable ce fameux Abé, qui 
fe fit une réputation la plus glorieufe, même 
dans les pays étrangers : il affifla aux Etats d'A- N 
lemagne pour l’éleétion d’un nouvel Empereur " 
qui fut Lotaire fecond : il fut député du’ Roi 
pour aler recevoir le Pape Innocent II. à Clugni, 
il aifta à divers Conciles ; & il foucint tous 
ces diférens emplois avec tout l'éclat & le fuccès 
qu’on pouvoit atendre d’un Home qui étoit re M 
gardé come loracle de la France: maisil ne 
parut jamais avec plus d'éclat que pendant qu’il M 
eut l’adminiftration du Royauïne en qualité de : 
Régent pendant labfence de Louis VII. qui 
“s'étoit ligué avec tous les Princes de l'Europe 
pour aler fecourir les Crétiens de la Terre-Sainte. 
Suger devint Parbitre de tous les diférends, M 
il pacifa par fa prudence les troubles qu’avoient M 
dal EXCIS 
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| excitez les factieux du Royaume ; il réprima 
. fans effufon de fang ceux qui voulurent ufurper 
| les biens eccléfaftiques ; il tint les Grands dans 
| Je devoir & les Petits dans la dépendance; il 
| envoya de groffes fomes d’argent au Roi fans 
vexer: le Public; & fon Miniftére devint fi 
remarquable & fi éclatant que les Perfones du 
| premier rang s’emprefférent à l’envi de le com- 
| bler d’éloges; les Princes & les plus illuftres 
| Prélats n’en parloïient qu'avec refpect; & il y 

en. eut qui lhonorérent, du titre de Majefté, & 

| d’autres de celui d’Alteñfe : un Evêque d’An- 
{ gleterre vint exprès pour être le témoin de tout 
ce que la renomée publioit de fon mérite. Le 

| Roi au retour de fon voyage lui dona le beau 
| titre de Pére de la Patrie ; la piété & la vertu 
| «<onfacrérent toutes fes actions ; & après avoir 
fait d’utiles réglemens dans fon Abaye, envoyé 
de grofles fomes d’argent à Jerufalem pour la dé- 
livrance de la Terre-Sainte, & vifité le tom- 
beau de St. Martin , fortifié par les confeils de 
St. Bernard: il mourut le 13. de Janvier de l'an 
1151. âgé de 7o. ans. 
Ce fut lAbé Guillaume qui obtint du Pape 
Alexandre ITI. le pouvoir d’ufer d’ornemens 
Epifcopaux 5 intention bien contraire à celle de 
PAbé Suger, à qui on auroit acordé volontiers 
cette race : cet Abé fe trouva au facredu Prince 
Filipe fils de Louis VIL. dont la folennité fe ft 

| à Reims le 1. de Novembre de Pan 1179. & 
il fit faire un réglement fort utile dans laffeme 
blée du chapitre général de fon Abaye : il porte 

_ que PAbé auf bien que la Comunauté auront à 
| Pavenir un Sceau particulier, dont on ne fe {er- 
Vira qu'après que les actes qu’on doit fceller, 
s AU= 
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LE 


NID BiBLIOTE. QUE 


‘4 
auront été lus & aprouvez en plein chapitres Ft 


& que les Abez ne pouront. aliéner pour plus 
de trois ans aucune terre de PAbaye. 


Come un pareil détail de ce que’ contient | 
de plus curieux cette hiftoire pouroit fatiguer : 
le Lecteur, je ne raporterai plus que quelques : 
circonftances qui peuvent mériter fon aten- $ 


tion. D. Febbien décrit dans la fuite de ce. 


livre le couronement d’Ifabelle fille de Baudou- | à 
in Comte de Hainaut ; & époufe: du Roi « 


Filipe-le Jeune, dont la folennité fe fit le’ 29. 
Mai de lan 1180. La guérifon miraculeuf 


du Prince Louis fils du Roï Filipe par Pa | 


touchement de la courone d’épine de N. S. 
& du bras de St. Siméon : un enfant mort 
reffufcité après que fes parens leurent: porté 
fur PAutel de St. Denis : le préfent que fit le 
Pape Innocent IL du corps d'un fint Denis: 





‘la sépulture dans PEglife de ce Monaftére du « 


corps de Filipe-Augufte qui mourut. à Mantes 
le 14. Juillet de lan 1223. âgé de 58. ans 
& qui avoit comblé de faveurs | Abaye 


de faint Denis : fon fils Louis VIII. ne lui © 


furvécut que de trois ans étant mort le 8. de 
Novembre de l’an 1226. 


Le P. Fehbien ouvre le cinquiéme livre de 


fon hiftoire par l'élection de Eudes-Clément 
à la dignité d'Abé de faint Denis; il étoit 
Anglois ©de nation; felon Matieu Paris ; QE 
aflifta au couronement de la Reine Margue- 


2 


| 


rite de Provence dont la cérémonie fe &r à « 


‘Sens le 28. de Mai de lan 1234. il'eut en 


Pan 1244 l’honeur de tenir le fils du Roi 


fur les fonts/; & la même anée il futinomé 


à l'Archevédhé de Rouen. D. Fehbien décrit M 


après 
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après le. malheureux fuccès de Pexpédition du 
Roi St. Louis ; qui à fon retour fit des préfens 
| magnifiques à l’Eglife de Saint Denis ; fa mala- 
| die, fa mort arivée le. 25. Aout de lan 1270: 
| fes obséques, fa canonifation , & lélévation de 
| fon corps faite folennellement le 25. d’Aout 
1298. sl | | 

Éntre les Abez dont il fait mention dans ce 
livre ; le plus célébre eft Matieu de Vendôme 
Miniftre d'Etat & Régent du Royaume fous le 
| Regne de St. Louis & de fon Succefleur. . A 
Pégard des circonftances les plus curieufes. & les 
plus remarquables de cette Hiftoire, dont il eft 
fait mention dans ce livre, deux m'ont paru le 
plus dignes de l’atention du Lecteur: la pre- 
_ miére eft l’hiftoire d’un St. clou de N.S. qui 
_ tomba du Reliquaire lorsque le Religieux le | 
# montroit au Peuple, & qu’une femme ramaffa 
dans le deflein de le vendre, croyant qu’il étoit 
d’or ou d'argent : mais ayant. vu au fortir de 
l'Eglife que-c’étoit un clou fait come les autres, 
elle-penfa le jeter dans la riviére: Dieu néan- 
moins permit qu'elle le garda, & qu’il fut re- 
porté dans la fuite dans le tréfor de Saint Denis. 
| Je dois remarquer encore un autre événement 
d’un voleur, qui ayant volé le St. Ciboire de la 
| -paroïflé de St: Gervais de Paris, ala cacher la 
| fainte Hoftie au pié d’une Croix fur le grand 

chemin de Saint Denis : la Croix, dit-on , fe 
-pancha auffitot par refpeét pour le St. Sacrement. 
Le voleur conduit devant la fainte Hoftie pour 
rendre la réparation plus folennelle , PEvêque 
| .de Paris & l’Abé de faint Denis étant en con- 
| teftation à qui léveroit la fainte Hoftie, elle fe 
| «leva d'elle même en l'air & s’ala repoler fur le 
| fi daté | livre 
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livre que tenoit le Curé de faint Gervais. On 
repardera cette hiftoiré du nombré de celles | 


qu'on apelle fabuleufes ; fi Pon fait atention que 


Guillaume de Nangis qui vivoit alors & Auteur 
affez crédule, n’en a point dutout parlé. Le der- - 


nier trait d’hiftoire qui foit dans ce livre regarde 
la mort de Charles V. arivée le 16. de Sep- 


tembre de lan 1380. & dont. le corps reçut R : 


€ 


sépulture dans PAbaye de St. Denis. ” 


| D. Félibien s’ocupe dans le 6. livre à faire | 1 
voir lafection que le Roi @harles VIT: avoit 


pour le Monaftére de St. Denis, où il venoit 
faire fouvent fes dévotions: les obséques ma- 
gnifiques qu’il fit faire à Bertrand du Guéfclin ; &e 
qu’il honora de fa préfence ; auffi bien que cel- 
les de la Princeffe Blanche Ducheñle d'Orléans 
décédée le 7. Fevrier 1392. ou 1393. '& qui 
fit de fort grands préfens au Monaftére de faint 
Denis ; larivée du même Roi en cette Abaye 
acompagné de l'Empereur Manuel Paléologue ; 
la grace qu’il fit à l'Abé de St. Denis de le 


conferver dans fon rang de Confeiller au Parle- 


ment à lexclufon de tous les autres Abez : 
fans nous étendre enfin dans tout ce qu’il fit de 


remarquable , il fufit de dire que D. Fehbien 


fait mention de {on décès arivé le 21. d'Ofobre 
de lan 1422, en l'hôtel de St. Paul à Paris, & 
qu’il fut inhumé fort folennellement dans KA- 
baye de St. Denis. Il décrit enfuite les libéra- 


litez que firent à l'Abaye Ifabelle de Baviére, - 


Louis XI. & le Comte de Montfort : le cou- 
ronement d'Anne de Bretagne fait à St. Denis 


en 1491.; celui de Louis XIT. le premier Juillet w | 


de lan 1498. & décédé le 1. de Janvier 1515. 
âgé de 54. ans; celüi de Marie SAVENT 
on 





| 


| 
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_ fon époufe ; de Claude Reine de France fa fille, 
dont il décrit bien plus les particularitez que de 
celui des autres Rois: cette Princefle étant 
morte à Blois le 28. de Juillet de Pan 1524: fut 
inhumée à St. Denis le 7. de Novembre de 
l'an 1526. ot ; 


# 


Entre les événetmens du 6. livre de cette hf. 
toiré , il n’en eft point de plus mémorable que 


| Ja guérifon miraculeufe d’un Chevalier du 
| £ 


Bourbonois nomé Pierre de Véeufe des Prin« 
cipaux du Confeil du, Duc de Bourbon ; qui 
ayanttété empoiïlone perdit lufage des fens. & 
fut fix mois dans une frénéfie horrible; il devint 
enfuité come un fquelette palpitant qui fembloit 
privé dé vie; enforte qu’on fe difpofa plufieurs 
fois à l'inhumer: il fut enfin délivré par les mé 
rites de St. Denis; qu’il avoit fouvent invoqué 
dans fa maladie; &cile Te Dem où affifta le 
Chevalier fut folennellement chanté en action 
de graces d’une guérifon fi miraculeufe. 

D. Fehbien termine ce livre par l’éloge de 
quelques Religieux illuftres de PAbaye : Guil- 
laume de Vernon Aumônier & depuis. Abé de 
Notre-Dame de la Fontaine en Poitou; Ni- 
colas le Boffu Docteur en Téologie & Prieur 
de l’Abaye de St. Denis; Touffaint le Couturier 
Comandeur de PAbaye , & depuis Abé de St. 
Martin de Pontoife : mais le plus confidérable 
de tous eft Jean Olivier qui dès lan 15 10. fut 
fait Abé de St. Médard ; il étoit de Paris frére 
de Jaques Olivier Premier-Préfident ; & oncle 
de François Olivier Chancelier de France; il 
fut fait Evêque d'Angers en 1532. où il mourut 
le 12. Avril x540. Nous avons de lui plufieurs 
poéfies, & une cronique de François PRE 

e 
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Le 7. livre rapelle le trifte. fouvenir du Con= 
cordat fait par Léon X. avec François I. dans. 
lentrevue qu’ils eurent enfemble à Boulogne: en. 
1528: par ce Concordatla Pragmatique Sanc- 


tion publiée par l’ordre de Charles VIT. fut: ; 


entiérement abrogée; & le V. Concile Gé- 
néral de Latran dona à cet acte une autorité qui 
. le rendit la régle de tout ce qu’on devoit ftatuer 
_ fur les matiéres eccléfaftiques & bénéfciales : 

la juffion réitérée de François premier le fit en- 
regiftrer au Parlement malgré les opofitions du 
Clergé, del’ Univerfité, & du Parlement même. 
Quoique par cet acte on eût confervé aux Re- 
ligieux le droit d’avoir un Abé de leur Ordre, 
on n’y eut aucun égard ; & le Cardinal de Bour- 
bon fut nomé en 1529. pour pofléder l’Abaye 
en qualité d’Abé Comandataire. 

D. Fehbien décrit enfuite le couronement de 
diverfes Princefles à St: Denis ; d’Eléonor d’Au- 
triche >; dont la cérémoniefefitles. Mars 1537. 
de Caterine de Médicis le 10. Juin 1549. d’'E- 
lizabet d'Autriche le $. Mars 1569. & de Ma- 
rie de Médicis le 13: Mai 1610. François.pre- 
mier décédé au Château de. Rambouillet le 
dernier jour de Mars de l'an 1547. fut enterré 
avec une pompe fort folennelle dans lEglife de 
St. Denis. En 1567. les Proteftans qui ar- 
mérent contre la France fous le prétexte de 
maintenir leur liberté , donérent la fameufe ba- 
taille apelée de St. Denis.» où les Catoliques 
eurent l’avantage ; quoiqu'il en coutât la vie 


au Conétable de Montmorenci: dans cette trifte . 


fituation on fit une proceffion folennelle à Paris, 
où l’on porta le corps de St. Denis , & où les 
Religieux de cette Abaye eurent le premier 

rang: 


4 
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rang: cette proceflion ayant été fuivie du fuccès 
qu’on en efpéroit par le gain de deux batailles 
_ confidérables , on reporta folennellement à St. . 
Denis les Corps faints qu’on en avoit tirez. 
D. Felbien entre après dans un détail fort 
circonftancié des malheurs qui dèfolérent la 
France pendant la Ligue formée au fujet de Pa- 
vénement à la courone du Roi de Navare, de- 
puis Henri IV. Roi de France , qui fit fon ab- 
| juration dans PEglife de St. Denis entre les mains 
| de l’Archevêque de Bourges , après avoir con- 
féré de fa converfion à l'Eglife Romaine avec 
Nicolas Eflelin & Jean Gobelin tous deux Re- 
ligieux de St. Denis : il fut reçu fort folennel- 
lement; & on expofa le St. Sacrement pendant 
8. jours. Ce Prince fut facré dans l’Eolife de 
Notre-Dame de Chartres le 27. de Fevrier 
1594: S& onfe fervit de l’huile de la fainte Am- 
poule qui fe garde dans PAbaye de Marmoutier. 
En 1607. il fe forma une Congrégation de 
St. Denis ; parceque ce Monaftére étoit le 
Chef de neuf autres qui entrérent dans cette 
aflociation ; elle fut confirmée par le Pape Paul 
Ven 1614. mais une pareille autorité ne lui 
put affurer une durée fixe. | 
Je ne parle point, pour éviter la longueur; 
de plufieurs réceptions de Princes , ou inhu- 
mations de leurs corps dont il eft fait men- 
tion dans le 7. livre de cette Hiftoire, que 
D. Felibien termine par l'éloge de piufeurs 
Religieux diftinguez par leur naiffänce & par 
leur favoir. Claude de Guife frére naturel du 
Cardinal Charle de Loraine; Crépin de Bri- 
chanteau Doéteur en Téoloyie, Confefleur de 
Henri fecond & de Frananie fecond ; né 
| aTEe 


_ 
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à l’'Evéché de Senlis ; Préjent Ifauré Prévêr | 4 
de PAbaye de St: Denis. & Abé d’Angle en- 
Poitou ; Jaques de:  Créqui. Abé de Monté- ! 
lon; Pierre Pinchonnat. Chantre &. Doc: « 
teur en droit; Jaques de Certone Dodkeur | Y 
en Téologie, très verfé dans les langues Gré- « 
que &c Hébraique ; ; George de Bili Evêque M 
de Laon, qui a traduit quelques traitez {piri- M 
tuels de Louis Vivés & de Lanfpergius; Louis M 
de Mornai de lilluftre famille de Chenu & « 
de Montchevreuil ; Abé de St. Nicolas de 
Macheroux ; ‘Adam Briflet Souprieur Cluf « 
tral de St. Denis ; ; D. Hugues Ménard un « 
des plus favans Homés du dernier fiécle. | 
Enfin dans le 8. livre de cette hifloire D. ; 
Felibien décrit l'origine & done un abrégé de M 
l’hiftoire de la Congrégation de-St. Maur in- # 
troduite dans PAbaye de St. Denis le fecond " 
jour de lanée 1633. par la médiation po Car: Ë 
. dinal de la Rochefoucaut:. :! sl 
D. Felibien fait auffi mention: dar cé. livrée px 
des troubles arivez: pendant la minorité de 
Louis XIV. L’Abaye de St. Denis fut inveftie 
par l'Armée du Prince de Condé qui enfin ” 
céda la viétoire au Vicomte de Turenne: le 
. Roi & la Reine pendant ce dèfordre logérent La 
dans l’Abaye de St: Denis D. Felibien dé- | 
crit aufli la maniére folennelle dont on fit à à 
St, Denis les obféques de plufieurs Princes, 
d'Anne -Elizabet de France premiére fille du * | 
” Roi Louis XIV. décédée au: Louvre le 29. F 
Décembre 1662. de la Reine’ Anne d’Au-" | 
triche morte dans ce même endroit le 20: | 
Janvier 1666. de Filipe d'Orléans décédé fur # | 
da fin de la même 7 de flenriette ere 
d'An- Fr 
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d'Angleterre 3. fille de Henri IV. qui mourut 
|. fubitement à Colombes à trois lieues de Pa 
ris en 1669. Je finirai le précis de cette 
Hiftoire par la réception du Roi Cañmir en 
lPAbaye de St. Denis le r2. de Janvier de 
lan 1670. où il retourna le Carême füuivant. 
A Végard des Réformes qui ont été faites 
en divers tems dans le Monaftére de St. De- 
nis, & dont j'ai réfervé de parler ici; on ra 
porte la premiére à l’an 831: par les foins de 
l'AbéHilduin qui interpofa l'autorité de 'Em- 
| pereur Louis-le-Débonaire pour rétablir la 
| difcipline réguliére dans St. Denis. Le cé- 
lébre Abé Suger fut Auteur de la feconde 
Réforme en lan 1127. ngAue Guillaume 
de Nangis la fixe en 1123. les Religieux fe 
portérent d’autant plus à feconder les pieufes 
intentions de leur Abé, qu'il leur dona lui 
même lexemple par le changement qu'on vit 
dans fà conduite &c dans fes mœurs; s’étant 
auparavant un peu livré à la complaifance 
que pouvoit afléz naturellement lui infpirer 
la grande réputation qu’il S'étoit aquife dans 
lé monde: & la 3. Réforme eft celle de St. 
Maur en°1633. . | | 

Je crois aufli ne devoir pas obmettre la de: 
{cription de lPOriflame dont il eft fait men- 
tion dans le 4. livre ; & que le Roi Louis 
VI. prit avec tant de folennité: il étoit fait 
en forme de Baniére ancienne ou de Gonfa- 
non à trois pointes ou queues avec des houpes 
vertes ou frangées d’or. Il y en a qui pré- 
tendent qu'on lui 2 doné ce nom parcequ'’il 
étoit d’une étofe de foye de couleur d’or.ou 
_ de feu: & d’autres parcequ'il étoit ataché à 
Eu, F2 une 
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une lance dorée. Etendart fi précieux, &c coff M 
fervé avec tant de refpeét, qu’on le regardoit 
come un préfent du Ciel:. le droit de le porter 
étoit réfervé au feul Comteïdu Vexin: il M 
étoit encore dans le tréfor de St. Denis en 
1596. mais à demi rongé des! mittes. " 
"Cette Hiftoire de St. Denis eft très bien 
‘écrite, d’un ftile folide, ailé, naturel; la nar- 
ration en eft tout à fait inftructive & agréable; 
& le P. Felibien fait ménager l’atention du Lec- 4 
teur par des digreffions courtes & intéreffantes. ! : 
Je ne puis néanmoins diffimuler qu’on lui re- # 
proche de n’y avoir point obfervé une critique 4 
allez judicieule ; d’y avoir obmis Certains faits , M 
_& de n'avoir point fait mention de plufieurs M 
priviléges de PAbaye, qu'il na pu obmettre M 
fans doner quelqu’ateinte à la vérité de Fhiftoire. M 
Cet Ouvrage eft précédé de deux differtations M 
préliminaires ; l’une fur le lieu du martire & 
‘de la sépulture de St. Denis, l'autre furle tems ! 
de la fondation de cette Abaye : dans la pre- 
miére diflertation il remarque qu’il y a trois 
opinions fur le lieu du martire de St. Denis ; la 
premiére de quelques Ecrivains qui prétendent L- 















que le Saint a été martirifé à Montmartre, & 
c’eft la tradition comune du pays; la 2. de 
ceux qui veulent qu’il ait foufert le martire dans ik 
Paris même; & la 3. de quelques-uns quire-« 
fufant de fe rendre à la tradition comune, qui 
fixe le lieu de fon martire à Montmartre n’af 
fignent aucun endroit où le Saint ait été marti- 
rié. Ceux qui foutiennent la 2. opinion , l’auto- 
. rifent des termes du Martirologe d’Ufuard apud 
Parifun S. S. Martirum Dionifii &c. mais ces 
termes peuvent s'entendre auf bien des envi-w 
| | IONS | 
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rons de Paris ; que de Paris même. Mr. de 
Tillemont fait violence aux termes, en inter- 
prétant de Chaillot , ce que dit l’Auteur de la 
vie de Ste. Géneviéve, que St. Denis a été 
martirifé dans un lieu qu’on nome Vrcus Catho- 
liacenfis; le mot Latin de Chaillot étant Callo- 
gelum & non Cafulliacum : il parait donc plus 
vraifemblable à D. Fehibiez que St. Denis a été 
martirifé dans le Faubourg qui conduit à St. 
Denis fur le chemin de Montmartre, qu’on 
apeloit anciennement Chafesi/ ou Catulle, come 
il parait par une charte de Childebert III. 
Quant au lieu de fa fépulture ;les Actes le met- 
tent à fix milles de Paris, fexto ab urbe lapide, 
‘une pareille autorité n’a pu enlever le fufraçe 
de Mr. de Launoi ni de Mr. de T'illemont ; 
Fun { perfuadant que le tombeau du Saint étoit 
dans PEolife de St. Denis-du-pas à Paris ; & 
Vautre prétendant que le lieu de fa fépulture ne 
pouvoit être auffi éloigné que le marquent les 
Actes de fon martire. D. Fehbies réfute foli- 
dement ces deux célébres Auteurs , & fait voir 
que le lieu de la fépulture du Saint n’eft autre 
que PAbaye de St. Denis. Mr. de Tillemont 
dans une 2. édition du 4. tome de fes Mémoires 
s’eft rendu au fentiment de Dow Felbien. 

La 2. différtation regarde le tems de la fon- 
dation de lPAbaye de St. Denis: D. Felibien 
fe fert des propres armes de l’Auteur anonime 
de la vie du Roi Dagobert pour le combatre; 
puisqu'il avoue que l’Eclife qui fubfftoit fous 
les regnes de Childebert [L.-& de Clotaire IL. 
étoit la même qui avoit été bâtie par Ste. Gé- 
neviéves ê@cique les Rois prédécefleurs de 
Disobert avoient fait de riches préfens à cette 


F 3 Egli- 
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Eglife. Onnefe perfuadera pas aifément qu’une M 
Bafñlique devenue illuftre par jes libéralitez de 
tant de Rois ait été dans la fuite une petite chas M 
pelle pauvre & négligée, vilis ædicula ; que Ano- 
nime napelle ainfi que pour face plus d’honeur 
à Dagobert qu’il fupofe fondateur d’une autre 
grande Eglife à quelque diftance de ce petit 
édifice, come il lui plait de l'apeler: il fupofe « 
encore que Dagobert fit tranfporter les corps 
des S. Martirs dans cette nouvelle Eglife; mais « 
cette fupolition n’a pas plus de vraifemblance # 
que la. premiére ; puisque Clovis IT. fon fils w 
témoigne que l’on voyoit dans la Bafilique de. # 
St. Denis les corps des S. Martirs depuis long: 
tems; ils n'y avoient donc pas été aportez de M 
puis peu : 2. Fehbien conclut de ces preuvess M 
que fi l’on entend par la fondation le premier 
établiffement de l Ordre Monaftique dans St 
Denis, on ne peut latribuer à Dagobert ; ce M 
qu’il confirme par une donation faite à Dodon « 
&x aux fréres deffervans P'Eglife de St. Denis, 
datée de l’an 626. ou 627. il s'enfuit que Dago- 
bert n’a paffé dans lefprit des Peuples pour fon« 
dateur de l’Abaÿe de St. Denis, que parceque 
Fayant mife par fes libéralitez dans un plus beau 
Juftre qu’elle n’étoit auparavant ; on s’eft infen- 
fiblement porté à croire qu’il étoit le fondateur " 
d’uneEglife, devenue par{es foinsbien plus magni= 
fique qu’elle n’étoit fous fes premiers fondateurs. 
D. Felibien réfute enfin Mr. de Launoi quia 
prétendu que Charles Martel étoit fondateur de 
PAbaye de St. Denis:, mais cé fentiment fi 
dénué de vraifemblance à fi peu prévenu ceux 
qui font verfez dans Phiftoire, qu’il fuñit de le … 
propofer pour le détruire, nt à à 
À En 
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En 1699. le P. Felbien fit.imprimer une 
| lettre circulaire fur. la mort de Me. d’Harcourt 
_ Abefe de Montmartre. 

[En 17Tr. "il dona au Public la vie de Me: 

d'Humiére Abeñle & Réformatrice de PAbaye: 
| de Mouchi; in 8. imprimée chez Jaques Etis 
‘Enne : on “voit à là fin de cette vie un petit 
Æcrit composé par cette vertueufe Abefe qui 
|_apourtitres  fértimens de piété [ur l'Eucariffie 
tirez des Pfeaumes. 

Mrs. les Prévôt des Marchands & Eche: 
| vins. de Îa ville de Paris informez du mé- 
| rite du P. Féhbier, le choïfirent pour écrire 
lhiftoire de cette ville célébre ; il en publia 
_ en 1713. le projet inféré dans le Journal de Pa 
| ris au 26. Juin de la même anée: filon juge 
| par cet échantillon du mérite de ouvrage, on 
| peut affurer que ce fera une hiftoire des plus 
belles, des plus exactes, & des plus acomplies : 
| elle doit paraitre incefament par les foins du 
_ P, Lobineau qui a fupléé par fon travail à ce 
| qui manquoit à fa perfection ; le P. Febbien: 
n'ayant pu avoir la fatisfaction de la publier lui 
| même. ‘Cet Ouvrage eft en cinq volumes in 
| fol: avec figures , & s’imprime chez Guillkume 
| Des Prez & Jean Des Eflars. 

\ D: Felibiem a encore composé la vie de St. 
{ Anflme avec desréflexions fur fes Ouvrages : cet 
| Ecrit meft pas encore imprimé. Ce Religieux 
| avoit fait profeMion en PAbaye de Lire Diocéte 
d'Evreux le 9. d’Aout de lan 1683. & eft mort 
| dans PAbaye de St. Germain-des - Prez le 10. 
| de Septembre 1719. 

| On peut confuülter le Didionaire Le Moréri 
édition de 1712. 

F'4 FIL« 
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FILLATRE 


Dom GuiLLAUME FILLATRE s’eft diftin: 


gué dans la Congrégition de St: Maur par fon 
efprit & fa piété: il étoit né dans la paroïfle 
du Tilleukau Dioceze de Rouen en 1634. & 
il s’étoit confacré à Dieu par la profeffion Reli- 


gieufe dans l'Abaye de St. Faron de Meaux le” 


22. jour de Mai de lan 1652. âgé de 18. ans. 
: Né avec un génie heureux pour les fciences, 
il eft peu de genre de littérature où -il ne fut 
fort versé : il étoit en grande relation avec le 
P. Mabillon qui le confultoit fouvent & qui 
fefoit une eftime très finguliére de fon favoir & 


de fon érudition. Il avoit compofé plufeurs 
écrits fur diférens fujets; mais la modeftie trop: 


_févére dont il fefoit profeflion a enlevé au Pus 
blic ces précieux morceaux. de littérature qu’il 
devoit cependant regarder come fon héritage: 
&t fe voyant à Particle de la mort , il compta 
entre fes devoirs celui de confumer ces heu- 


reufes produétions de fon elprit. Il ne nous 


refte de lui qu’un Mémoire fort ample qu’il 

ublia en 1690. pour autorifer le droit qu’a PA. 

aye de Fécamp d’être immédiatement foumife 
au St. biége, & d’avoir. jurisdiction ; come 
Epifcopale ; fur 36. paroifles de diférens Dio- 
cezes : l’Archevêque de Rouen dans Je Dio- 
ceze duquel eft fituée cette Abaye, prétendit 
troubler les Religieux dans la pofleflion de leur 


privilége ; le P. Fillatre lui fit voir d’une ma- 


niére {olide & convaincante le peu de fonde- 
- ment de fes prétentions. Cet Ouvrage de deux 
cens pages in folio eft divifé en deux parties ; 
dans la premiére il établit le droit, come Epif 


Copals 
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 copals de PAbaye: la 2. partie eft divifée en 


deux colones ; dans la premiére on voit les ob- 
jections du Prélat , & dans la 2. les réponfes 
du P. Fillatre, dans lesquelles on remarque tant 
d'ordre & de juftefle ; & une conaiflance fi 


| étendue de ce qui regarde lhiftoire de 'Eglife ; 


les réflexions enfin en {ont fi fenfées & fi ju- 
dicieufes ; que ce feul Ouvrage peut faire re- 
greter ceux du. même Auteur que nous avons 
erdus. Dom Gabriel Dudan, qui étoit alors 
rieur de PAbaye de Fécamp; l'a aidé cam ce 
travail. 

Nous avons encore du P. Fillatre une dif- 
fertation fur le mot de Mirra ; que le P.Roufel 
a inférée à la fin des lettres de S. Jérôme qu’il 
a traduites en notre langue. Le P. Thuillier a 
auf .inféré. dans les Oeuvres poftumes du P. 
Mabillon quelques lettres latines que le P. Fi//a- 
tre avoit écrites à ce célébre Auteur ; on y 
trouve les réponfes du P. Mabillon, dans les- 
quelles il fait Péloge le plus glorieux de celui 
qui fait le fujet de cet article. 

Entre les lettres de D. Fillatre on voit une 
différtarion aflez précife fur ce terme O/ca, dont 
il eft fait mention dans le cérémonial de Lifieux : 
cette diflertation eft très curieufe. 

Le P. Fillatre écrivoit en Latin avec une 
pureté & une élégance dificile à imiter: il 
avoit d’ailleurs une érudition très étendue, & il 
fe {eroit aquis un rang très illuftre dans la Ré- 
publique des Lettres , s’il eût voulu confacrer fa 
plume à l’utilité publique : il a été fort long- 


 tems maitre de mufique de l’Abaye de Fécamp, 


ci il a terminé {es jours le 6, de Décembre de 
an 1706, | 
Fs Le 
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Le P. le Long en fait mention dans fa Bi 
bliotéqueides-Hiftoriénsh sb Parts 
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- Dom : ANTOINE - MIicREL FouQUuERE" de ; 
Châteauroux en Berri vint au monde en1641. 
il prit l’habit Religieux dans lAbaye de. St. « 

_ Auguftin de Limoges eni1657..& illy pro M 


nonça fes voeux le 3. d'Ofobré de lan 
16580 DE E Le ANR ANA Bo AA 
Îl a traduit du Grec en Latin les Ates du’ 
Concile * célébré à Jérufalem contre les Cal- 
viniftes,qui ne cefloient de publier que PE- 
j GTS 4 3 RUSSE L0.3 FH NE life - 


* Il eftäà propos de remarquer que les Aëtes de: 
ce Concile ont été de nouvean-publiez en Holande . 
en 1708. par le Sr. Aimon de Daufiné,, ancienne. 
ment Prêtre de PEglifé Romaine, & depuis Miniftre : 
Proteftant, qui étant repañlé en France fous prétexte, 
de { convertir: &cayant obtenu une penñon du Roi, , 
vola en 1706.le manufcrit original de ces Aëtes dans 
f Bibliotéque , & le fit imprimer à la Haye avec, 
fes remarques & ès réflexions fous ce titre, Mon" 
sens autentiques de la Religion des Grecs & dela” 
faulfeté de plufieurs confeffions de foi des Orientaux pros” 
dutes contre les Téologiens Réformez par les Prélats . 
de France @ les Doëfeurs de Port-Royal: | le tout dé=1 
montré par des preuves juridiques tirées des Manufcrits 
originaux d'un Concile de Férufalem. Mr. l'Abé Re- ” 
maudot a fort folidement réfuté ce livre du Sr. Ai- 
mon, dans celui qui a pour titres défenfe de l4 pere 
pétuité de La foi, publié en 1709. Meffieurs les Etats 
d'Holande ont fi peu aprouvé la conduite du Sr.'Ai-” 
mon; qu'ils ont reftitué au Roi de France lé rnas 
nufcrit, Lx 20 + là 


L 
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gli d'Orient avoit adopté leurs fentimens 
touchant les points conteftez entreux & l'E- 
gli Romaine ; furtout en ce qui regarde la 
préfence réelle: ce Sinode fut tenu en 1672. 
. fous le Patriarche Dofitée: on voit à la fin 
de cet Ouvrage une ateftation de Mr. le 
Marquis de Nointel Ambafñfadeur pour fa Ma- 

jefté très Crétienne à la Porte Otomane , où 

il témoigne avoir reçu ce manufcrit Grec des 
mains du Patriarche Dofitée; cette ateftation 

cit fuivie d’un écrit (de Denis Patriarche de 

Conftantinople ; publié auffi fur le même fujet 

en l’anée 1672. & que le P. Fosqueré à éga- 

lement traduit en Latin. 

"Ce livre du P. Fosqueré eft un in 8. dont 

il y'a eu deux éditions ; la premiére en 1676. 

fousvce titre > Syrodus Bethlemitica ; & la 2. fous 

le titre de Syrodus erofolymitana, beaucoup 
plus coreéte que la précédente , parceqw’il 

avoit profité des lumiéres du P. Combeñs. 

Ce Religieux en 1693. fut déchargé de là 

|. Supériorité qu’il avoit exercée pendant quinze 

.anées; & il mourut dans PAbaye de St. Fa 
ronnde Meaux le 3. de Novembre de Pan 
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Dom Tomas du Four naquit à Fécamp 
en Normandie en 1613. D'un efprit fupé- 
rieur & avec des difpofitions extraordinaires 
‘pourtles fciences, il y fit tant de progrès, & 
“il f rendit fi habile dans les langues favantes, 
@ qu'il enfeigna Ja langue Hébraïque & foutint 
{ {es Téfes de Filofofèren cette langue, n'étant 
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âgé que de dix fept ans: äl étudia en Féos | 


logie {ous le fameux Tfambert ; qui charmé des 


rares qualitez de fon efprit à fait. mille fois 
fon éloge. Il demanda d'être admis au no= 


viciat des Bénédictins de la Congrégation de 
faint Maur, & il fit profeffion en J'Abaye de 
St. Pierre de Jumiéges le 10. jour d’Aout de 
_ Van 1637. où il a pratiqué les devoirs de la 


vie Religieufe see la ne k bé con« 


fan ter | de: ke: 


- On voulut lénpibonl à revoir la Bolisiote 4 


de Paris 3 mais fa modeftie ne lui put pex- 
mettre d’enlever aux Auteurs la gloire de leur 
Ouvrage. 

Ila doné au Public une Grimes Hé- 


braique d’une métode très facile: c'eft unin | 
8. imprimé à Paris chez du Gaft : elle et 
dediée à Mr. Lefcot Doéteur de Sorboné Les 1 


depuis Evêque de Chartres. 

Il avoit encore compofé une parafrale fu 
ke Cantique des Cantiques. 

Un Teftament fé same pour fervir de prés 
paration. à la mort. 


L’effai d'un comentaire fur les Bausies de (3 
David, qu’il avoit entrepris par lordre de fes 
Supérieurs : il fut prévenu par la mort, lors-« 
qu'il travailloit à expliquer ce verfet du Pfeayme 
neuviéme ; Jerent in te qui HOVETURT HOME 


TU. 


Ce Pére dont lefprit 8e la fcience fefoient 


“efpérer des. Ouvrages bien plus confidérables ; 
mourut à la fleur de fon âge fur lés huit 
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heures du foir du fecond jour de Février de“ à 


Van 1647. après huit jours d’agonie :* il étoiru 


âgé de trente quatre ans. 
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. D. Luc d’Acheri fait mention de lui dans 
| fon catalogue des Auteurs Afcériques: & 
® Mr. de Vigneul- Marville dans fes mélanges 
 dhiftoire & de littérature en fait un fort 
grand éloge. fetpn rs 


ROUMRIN LE R. 

+ Dom DoMINIQUE FOURNIER néen 1656: 
à St. Jean-le-Vieux Bourgade fituée à demie 
lieue de la ville d'Ambournai, à fait pro- 
- feffion en lAbaye de la fainte Trinité de 

Vendôme. : : és 4 
Il a doné au Public un livre qui a pour 
titre ; les faintes Grottes de lEglife de St. Ger- 
… main d Aufferre. Il comence ce livre par 
robferver que lEglife de St. Germain dans fon 
: origine étoit un Oratoire ou une Chapelle ; que 
S. Germain fit bâtir fur fon propre fond en 
lhoneur de S. Maurice & de fes Compagnons : 
que ceSaint étant mort à Ravenne, {on corps 
futraporté à Auflerre avec une pompe fort 
folennelle, & enterré dans l’Eglife de S. Mau- 
rice le 1. jour d’'O&tobre de lan 448. En- 
viron lan 500. Ste. Clotilde femme du Grand 
Clovis fit élever fur. fon tombeau une Eplife 
magnifique ; dont on voit encore des reftes 
‘dans l’ancienne ftructure de la nef. Charles- 
le-Chauve & Louis-le-Germanique fon frére 
firent ouvrir le tombeau du Saint, dont on 
tranfporta le corps dans une autre partie de 
VEglife le 1.,de Septembre de lan 841. après 
la bataille de Fontenai en Auflerrois. En 859. 
en. préfence-de Charles-le-Chauve il fe fit une 
nouvelle translation du corps du Saint M 
| 7 es 


LA 
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les Grottes dont on doit la conftruétion à ar 
piété du Prince Conrad. & de*l4 Princeffes 
fon époufe, qui fe rendit la direétricede éé 
qui regardoit l’'Ouvrage : les autres corps 
faints furent tranfportez dans ces Grottés en. 
862. Au milieu du XELV. fiécle Urbain Var 
qui avoit été Abé de St.Germain d’Auflerre, 
fit conftruire une nouvelle Eglife ‘quivne put, « 
être perfectionée; ce Pape ‘étant mort en 
1370. Dans le XVI. fiécle lEgli& de S: 
Germain & les Reliques des Saints furent «ex= 
pofées aux profanations des Calviniftes, qui 
brulérent le corps du Saint & pluñeurs'autres; 
fais on en fauva la plus grande partie. En- 
tre tant de monumens précieux qu’on re- 
marque dans cette Eglife, un des plus: confi- 
dérables eft une armoire: du gros pilier proche 
la Chapelle S. Benoît ; oüsfont enfermez 25: 
Corps Lints ; qu'on croit être des Religieux 
de PAbaye de St. Marien; qui fubfftoit au- 
trefois aux environs de la ville d’Auferre ; & 
qui furent martirilez en 911. & dont St: Ge- 
fan fit tran{porter les corps: l’anée : fuivante 
dans les Grottes. CetteEghfe eft encore ho: 
norée du corps du Pape Urbain V. &rde 
celui de Gerlan Archevêque de: Sens > :qui # 
avoit été Religieux de l'Abaÿe. 400 sum 
- L’Auteur fais dans cet Ouvrage labrégé de 
la vie dun grand nombre d’Evêques qui font 
enterrez dans ce faint lieus il fe fonde tous 
jours fur le témoignage d’'Hleric Auteur con ‘M 
temporain : on voit à la fin un procès vers 4 








bal, que Dom Fowrxier airaporté en Latin; dé : 
la vifite qui fut faite en lan 1636. des! corps 


faints en préfence de Mr. Sepuier alors Evêque | g 
| * d'Aus os 
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| JEglfe. Il entreprit d’abord une nouvelle édi- 
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d'Auflerre; & depuis Evêque de Meaux. 
Come cetté Eglife eft un des plus vénérables 
Sanétuaires de la France ; je n'ai pu me dif- 


_pénfer de faire mention dans cette Bibliotéque 


d’un Ouvrage, qui peut contribuer à doner 


| une véritable idée aux étrangers. de tout ce 


que la renomée en publie. Dom Fosrrier 
s'étend plus particuliérement fur ce qui re- 
garde St: Gérmain d’Auflerre : ce livre eft 
un in 72. imprimé à Auferre chez Troche 
CRD 

D. Dominique Fournier a encore compolé un. 
grand nombre d’Ofices de Saints ; dont on cé- 
lébre les fêtes en diverfes Eglifes d’une maniére 
folennelle : celui de St. Anfelme Archevêque 


| de Cantorbéri &Abé du Bec a été imprimé en 


1721: à Rouen chez la veuve Vautier. Il tra- 
vaille à préfent à compofer lOfice de faint De: 
his. Il demeure dans PAbaye du Bec en Nor- 
mandie. 


Hate: GE, (du) 322: 


.. Dom JaquEes du FrRiscHE de Seez ville 
Epifcopale de Normandie ; vint au monde en 
Van 1641. & il f confacra au fervice de Dieu 
par la profeffion Religieufe dans P'Abaye de Ju- 
miéges le 16. jour du mois de Juin de lan 1663. 
étant âgé de 22. ans. | À 

Le P.du Frifche étoit un Religieux d’un mé- 
tite fingulier , qui crut ne pouvoir confacrer 
les talens qu’il avoit reçus du ciel à une ocu- 
pation plus glorieufe ;, qu’à celle de revoir fur les 
wanufcrits les Ouvrages des anciens Péres de 


tion 


où #- 27 
/ F $ 
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tion de ceux de St: Ambroife * qu’il publia ne 
avec des notes & des remarques en. deux gros 
volumes in folio ; qu'il dédia à. Mr. de Harlai … 
Archevêque de Paris: le premier tome fut im= M 
primé en 1686. & le fecond en 1690. il a été 
aflocié dans ce travail de D. Nicolas le Nourri. « 
La préface des éditeurs.eft fort fuccincte ; _ ils M 
remarquent que le Saint étoit doué dans le dé- « 
gré le plus éminent de toutes les vertus qui le 
rendirent f1 recomandable au grand Téodofe, * 
qui difoit n’avoir point vu d'Evêque qu’on pût M 
comparer à Ambroïfe: quant à fon ftile, ils « 
remarquent qu’il eftabondant, élégant, telqu’il M 

| jui | | con- 










* St. Ambroife Archevêque de Milan naquit vers : 
Jan 340. & mourut en l'an 396. C’eft un des Péres 
de l’Eglife dont les Ouvrages fe {ont le plus multipliez °* 
par de nouvelles éditions ; la plus ancienne dont 
nous ayons Conaiflance fut publiée en Italie avant 
Yan 1485. par les foins de Maffée Vaneï Relgieux 
Auguftin qui la dédia à Ambroiïfe Coran Générakde « 
{on Ordre: cette même édition fut publiée de nou- 
veau à Milan en l’an 1490. Jean Amerbach publia 
cn 1492. à Bâle une nouvelle édition des Ouvrages 
de ce faint Docteur; & cette édition fut renouvelée 
dans la même ville en 1 soé. celle d’'Erafme parut auf 
à Bâle par les foins de Jean Coftier Chanoine Ré- 
gulier : celle de Jean Gillot fut publiée à Paris ‘en 
1568. & le Cardinal de Montalte depuis Pape fous 
le nom de Sixte V. en publia une nouvelle édition, 
dont les quatre premiers tomes parurent dans les 
anées 1580. 1581. & 1582. & le 5. en 1585. étant 
déja élevé à la premiére dignité de l'Eglife 5 cette 
même édition de Sixte V. fut imprimée à Paris en | 
1586. & l’a été depuis fort fouvent , fins qu'on y 
ait rien changée | 24 
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convient à un-home élevé dans l'Ordre des Pa- 
| trices & nouri. dans l’éloquence du Bareau ; 
 enforte ‘que St. Auguftin ne prit que lui & St. 

Ciprien pour modéles. ; 

Cette édition achevée le P. d4 Frifche travailla 
fur St. Grégoire de NazianZze: à peine avoit-il 
formé ce deflein, qu'il mourut le 15. jour de 
Mai de lan 1693. dans l'Abaye de St. Ger- 
main-des-Prez. Îl avoit régenté auparavant la 
Rhétorique au colége de Tiron avec beaucoup 

d'éclat & de réputation. | | 

Après la mort du P. dy Frifche » D. François 

Louvart entreprit de continuer le St. Grégoire 
de Nazianze. Cet Ouvrage fut anoncé dès lan 
2704. dans les Nouvelles publiques, come de- 

vant paraitre inceffament : en 170$. il écrivit 

une lettre aux Journaliftes de Trévoux, qu'ils 
Leurent foin d’inférer dans leurs Mémoires, où 
| - il leur témoignoit que la dificulté d’une pareille 
entreprife demandoit encore du délai: cet Ou- 
vrage fut anoncé de nouveau dans les Mémoires 
de Trévoux du mois de Décembre 1708. avec 
un ample détail de ce que devoit contenir cette 
| édition ; qui ne remplira pas fitot l’atente du 
Public. 

Mr. Pinfon célébre Avocat du Parlement de 
Paris publia léloge du P. dx Frifthe dans une 
lettre qu'il écrivit à un de fes amis , qui fut im- 
primée: on peut encore confulter les mélanges 
d'hiftoire & de littérature de Mr. de Vigneul- 
Marville. 
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Dom ANToINE-PAUL le GaLLois de Vire 
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au Dioceze de Bayeux’ en Normandie, s’éft 
rendu très célébre dans la Congrégation de St. 
Maur par la beauté de fon elprit & l'étendue 
de fes conaiflances : il y ft proféfion le 28. 
jour de Mars de l'an 1662: dañis V'Abaye de 
faint Remi deReims étant âgé de 25: ans. 
Ceux qui jugeoient avec le plus de’févérité 
du caraétére des efprits ; reconaifloient en cet 
illuftre Bénédictin une mémoire prodigieufe; 
une lecture immenfe; une facilité de s'exprimer 
dans la converfation : où il répandoït une plés 
nitude de penfées , fi je puis parler ainf; qui 
jointe à la force de fon raifonement ; ravifloit 
en admiration tous ceux avec qui il étoit enga: 
gé de difcuter quelque point de dodtrine. I 
régenta d’abord la Filofofñe dans lAbaye de St 
Wandrille en 16638 ;* maïs cette étude ne s’é- 
tant pas trouvée de fon gout ; il s’adona à la 
prédication ; il a prêché pendant plus de 20: 
anées dans les catédrales de Rouen ; d’Evreux; 
de Bayeux, deCaen, de Tours; de Vannes où 
étoit alors le Parlement de Bretagne ; & en 
d’autres endroits; avec un fuccès étonants &t 
fuivi d’un concours prodigieux de monde, que 
la force & les charmes de fon éloquence ati- 
roient à fes fermons. Come il n’avoit pas 
moins de zéle que d’amour pour la vérité 1l 
lanonçoit quelquefois avec aflez peu de ména- 
-gement; cette indifcrétion lui fufcita plafieuts. 
ennemis ; furtout à Caen ; où la Faculté de 
Téologie cenfura quelques unes des propofitions 
qui avoit avancées dans fes fermons de con-. 
troverfe, dont'il publia abrégé imprimé à Caen 
in 4. chez Poiflon en 1684. CU 
"Cette Faculté n'étant alors compofée que de 
Hi cinq 
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f cinq Docteurs d’un mérite aflez obfcur, le 


P. le Gallois fe ménagea une viétoire aifée 
fur de pareils ennemis ; il opofa pour fa juf 
tification une apologie aux trois cenfures de 


Br 4 la Faculté de Caen , la x. du 30: de Juillet, 


| 


| 
L 
1 


la 2: du 20. Aout & la 3. du 2. jour de 


_ Novembre de lan 1685. & il fit voir d’une 
_ maniére fi convaincante fa Catolicité, que fes 


ennemis n'eurent plus d’autre reflource que 
le filence & la confufñon. Cet Ouvrage du 
P. le Gallois imprimé en 1686. a pour titres 
Eclairciffemens apologétiques fur quelques prepe- 
fitions de. Téologie ; où l’on défend les expref- 
fions de PEcriture Sainte &xc. Cet écrit de près 
de 120. pages in 4. eft terminé par les apro= 
bations de plufñeurs Evêques , Curez ; Doc- 
teurs ; ou autres Perfones de ce rang, qui 
réndent un aveu autentique à la pureté de la 
doctrine du P. X Galbis , qui expofe à la fin 
de cet écrit les régles que le P. Téofle Rai- 
nâud veut qu'obfervent ceux qui publient des 


 cenfures d’'Ouvrages qu’ils prétendent être er= 


ronez : elles fe réduifent à fept ; la premiére 
eft d’être exemt de pañlion; la 2. d'agir avec 


toute forte de précaution ; la 3. d’aflaifoner 


par la douceur leur procédure ; la 4. de ne 
point détourner par des équivoques le vrai 
{ens des propoñitions ; la 5. de ne juger point 
du fens d’un Auteur par des paffages tron- 
quez ; mais de regarder la fuite , le deffein ; 
&t la liafon du difcours; la 6. de ne con 
daner pas une opinion comunément reçue 
felon leurs préjugez & l'opinion qu’ils en ont; 
la 7. de ne condaner jamais une propoñition 
ï FER: | qu'ils 


440 Jo BratidreQuE | 
pe ne lPentendent & ne la comprennent à 
nd. rt) à Fame Je MA ; 
Le P. Téofile Rainaud fait également voir 
les obligations de ceux qui publient des cen- 
fures injufles ; ‘ils doivent 1. réVoquer leur 
cenfure & quant au droit & quant aux faits; 
2. réparer tous les’ domages perfonels qu'ils 
ofit faits par leur injufte perfécution ; & le 
bien qu’ils ont empêché de faire; 3. réparer 
la bone renomée; 4: cette obligation s'étend 
jusqu'aux Perfones les plus illuftres & les plus 
qualifiées; 5. les plus -élevez dans les digni- 
tez de lEglife y font obligez come les 
autres. Cet écrit où le P. le Galbis propofe 
ces régles, eft muni de Paprobation de dix 
Docteurs en Téologie de lPUniverfité de 
Paris. ds 
* Il ft encore imprimer une déclaration f- 
gnifée l’onziéme de Février à Mrs. les Doc- 
teurs de la Faculté de T'éologie de Caen; une 


Lettre d’un Ecolier en Téologie à un de fes : 


amis ; fur deux cenfures faites par les foi-di- 


fans de la Faculté de/Caen; réponfe chari- | 
table à la lettre difamaroire adreflée à lUni- 
verfité de Caen par le P. D. J: contre le R.« 


P. Dom Antoine-Paul le Gallois. Les Ou- 
vrages. de cet Auteur ont été imprimez à 
Caen;  & ces trois derniers en 1686. 

.. Nous avons de plus de lui une Oraifon fu- 
nébre de la Reine Marie-Téréfe d'Autriche 
prononcée dans lAbaye.de St. Germain-des- 


Prez en 1683. Ce texte hzc erat plena bonis U 


operibus que faciebat, lui done lieu de diftin- 
guer. les actions perfonelles &  particuliéres 
qu'elle à pratiquées come Princefle, pe 
À mu 3 à _ AE PC €$ 
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les-Royales & publiques qu’elle à fait éclater 
come Reine. ù : Fa 

Je ne parle point de quelques autres piéces 
. moins confidérables que le P. le Gallois à pu 
bliées en diférens tems; come un éloge fu- 
nébre Latin de Mr. le. Tellier Chancelier de 
France en forme de profe carée, imprimé à 
Paris & à Rouen en 1685. chez Bonaventure 
le Brun. 4 Là j 
… Un écrit de même forme fur une Relique du 
| Monaftére de ,Bones-nouvelles de Rouen inti 
| tulé; Velum Veli Dei. | 
Enfin dèfocupé de tout , il dona toute fon 
atention à la compofition de lhiftoire de Bre- 
* fagne qu’il avoit entreprife par le confeil du R. 
P. Dom Maur Audren ; dont le mérite eft fi uni- 
_verfellement reconu dans la Congrégation de 
- St. Maur: il avoit pour cet effet fait venir le 
P./e Gallois avec D. Denis Briand & D. Jofef 
Rougier à Landevenec où il étoit Prieur, & il 
leur dona tous les fecours nécefaires pour l’exé- 
cution de cette entreprife. Dom Jofef Rou- 
gier lifoit les anciens titres avec une facilité & 
un fuccès ; qui devoient avec juftice le faire regar= 
der come le plus habile home de France'en ces 
fortes de découvertes ; Dom Denis Briand fe- 
foit la critique des piéces qui devoient entrer 
dans le corps de POuvrage ; & le P. le Gallois 
compofoit l’hiftoire. Il fuivit le R. P. Dom 
Maur Audren à St. Vincent du Mans, lorsqu'il 
en fut nomé Abé; : & il fe livra avec tant d’ar- 
deur à la compofrion de cette hiftoire, qu’elle 
étoit prefque achevée ; ou du moins fortavancée, 
lorsqu’il fut frapé d’apoplexie au Mont-St.-Mi- 
chel dont il étoit alé vifiter le Chartrier:  & il 
en 
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en moutut fur le foir du S- jour du mois de 
Novembre de l’anée 1695. âgé de $4. ans. 
‘On peut confüulter la préface de hiftoire de 
eee yen en deux volumes i in folio. © 
ni CARE bre 
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de Rouen, fit profeflion en P'Abaye de Ven- 


dôme le 27. "a Mars de l'an FAR 4, de 
RO: Ans" 

Détieuraat en P Abaye der St. Oèn de | 
Rouen , il entreprit une nouvelle édition des 
Ouvrages de Caffiodore *, qu’il dédia à Mr. le | 
Tellier Chancelier de’ France , & qui fut im- 
pe à Rouen en 1679. aux frais de Louis | 

illaine & d’Antoine Dezallier Libraires de Pa- | 
ris en un gros volume in folio divifé en deux ! 
tomes. Dom Garer a été aidé dans ce travail 
de plufeurs de fes confréres & furtout de D. 
Nicolas le Nourri, qui en a fait les Fables & la 
préface aflez précife & qui ne contient rien de 
bien remarquable. { 

Les Ouvrages de Caffiodore font précéder | 
d’une differtation fur fa profeffion Monaftique, 
où lon fait voir contre le fentiment de Baro- » 
nius qu'il a été Religieux de FOrdre de St. Be- 


noît: on y voit enfin les témoignages qu'ont | 


portez de lui divers Auteurs célébres. 
Mr. le Marquis de Mafrei a ee vo encore 
en 


# Marc Auréle Caffiodore: Sénateur Romain, Con- 
ful, Moine & Abé vivoit dans le VI. fiécle: Rs Ou- 
vrages avoient déja été publiez F4 Fournier Pros s 
fefleur à Orleans. 


ï 
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en 17x27. un nouvel Ouvrage de cet Auteur {ur 
les Epitres des Apôtres & fur l’Apocaliple : il 
a pour. titre. Corsplexiones in epiflolis G Apoca- 

ES rites taf 2 Aer 
er P. Geret mourut en PAbaye de Jumiéges 

en l’an 1694. le 24. de Septembre. : | 
_ Mr. Baillét fait mention de lui dans fes juge- 

mens des Savans..… NA rs 


D CAMEURR NI ER. 


mt 
# 
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: , Dom JuzreN.GaRNIER de Converai au 
+ Dioceze du Mans,.a pris l’habit de St. Benoît 
en l'Abaye de St. Melaine de Rennes, où il a 
… faitprofeflion le 30. de Septembre de l'an 1690. 
. âgé. de 20. ans. Né avec un efprit fupérieur &e 
 désidifpoñtions très heureufes pour les fciences, 
il a pris le gout des bones études, fous le R. P. 
Dom Michel Piette ; qui depuis plus de 40. ans 
_ régenté avec une très grande réputation la Téo- 
logie dans PAbaye de St. Vincent du Mans. 

. Les progrès que le P. Garxier fefoit dans les 
fciences & {on habileté dans la langue Gréque, 
ne purent être inconus des premiers Supérieurs 
qui l’apelérent à Paris dès l’an 1699. 
* Dès lan 1701. il entreprit une nouvelle édi- 
tion des Ouvrages de St. Bañle, qu’il a con- 
duite à.fa perfection ; & dont le premier volume : 
a paru en l’an 1721. & le 2. en 1723. le: 3. 
n’eft point encore publié. 

Cette nouvelle édition marquée au caractére 
des meilleures éditions des Ouvrages des faints 
Péres, de! l'Eglife ;entreprifes dans ces derniers 
tems, à foutenu latention publique d’une ma- 

| niére très glorieufe au R. P.-D. Fulien Garnier ; 
| pe & on 


HE 
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& on convient qu’elle eft de beaucoup fupé: 
rieure à toutes celles qui avoient été publiées 


auparavant. C'eft par cette raïfon que jé ne 


puis me difpenfer de mettre le Lecteur au fait 
de tout ce que la préface contient de plus re= 
marquable. ts "ARE n. 

D. Garnier fait d’abord voir lutilité des nou- 
velles éditions de Ouvrages des Saints Péres, & 
il informe le Public qu’il n’a point eu Pembaras 
de choifir ; & qu’il s’eft vu tout: d’un coup 
come emporté vers St. Bañle, qui mérite la 
diftinétion la plus glorieufe par l'éloge que lui 
ont confacré les anciens Ecrivains , les. plus cé- 


lébres d’entre les Péres , les Conciles mêmess . 
& que leurs louanges ne concernent pas préci- 
fément fa doctrine, mais encore fon éloquence 


fupérieure à celle des plus fameux Orateurs, Pé- 
riclés, Lifias, [{ocrate, & Démofténe; qu’il 
. à aplani par des interprétations les plus heu- 
reufes ce qui paraifloit de dificultueux dans les 
Saintes Ecritures ; & qu’il a opofé Fautorité 
de la tradition , come un mur que les Héré- 
tiques n’ont pu renverfer; qu’il a éclairé l’hif- 
toire de ces tems de telle forte que les aétions 


les plus remarquables dés Catoliques & des Hé- 


rétiques nous feroient inconues , fi St. Bañile 
n’avoit eu foin d’en conferver la mémoire à la 
poftérité, . qu’il s’eft apliqué avec unzéle digne 
“d’un intrépide défenfeur des véritez Crétiennes ; 
à combatre les erreurs de Sabellius , d’Arius, 


de Macédonius , d'Eunomius » d’Apollinaire , # 


ê&t dés autres Hérétiques; & qu'il a enfin 


‘éclairci avec fuccès tout ce qui regarde la Dif- 


cipline Eccléfaftique 8& Monaftique. 


D. Garzier parle enfuite de toutes les di- 
| *  féren= 
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… férentes! éditions des Oeuvres de St. Bañle. * 
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: méMdois :maintenant raporter le’ précis des 
échairciflemens qu'il done fur tous les Ou 
vrages de ce Saint. Il partage ceux du r. 
volume en 12. päragrafes: le premier re- 
garde le livre de l'Exemeror. D. Garnier for 
tifé par l'autorité de S. Jérôme , de Cafio. 


dore, & d’Euffate, convient que le Saint eff 
“Auteur des neuf: premiers Difcours qui com- 
pofent cet Ouvrage; mais il s’écarte du fen- 


timent du P. Combeñs & de Mr. du Pia 
qui atribuent au S. Docteur les deux Difcours 


où il eft traité de la création de lHome, 


‘parceque Socrate ;» Cafiodore, & St. Gré- 


poire’ de Nifle en parlant de ?Exameros ont 
| dit expreffément qu'il étoit imparfait : or il 
ne le feroit pas: fi ces deux Difcours y étoient 


ajoutez; puisque ça été par la création de 
PHome ‘que l'Ouvrage des fix jours a été ter- 
minés : Dom Garnier n'eft pas dans des pré= 
jugez plus heureux furle 3. Difcours du Pa- 
radis ; que les mêmes Critiques veulent étr 
la production du St. Doéteur. | 


_ mn Dans le-fecond paragrafe il difcute s’il eft 


wraique lemonde ait été créé en un mo- 
ments come femblent Pinfinuer les premiéres 


| -paroles de Moyie >. OÙ fi Ç’a été dans l'efpace 


de fix jours ; come il parait aflez évident 


wpar-lemdétail qu'en fait le St. Lésislhteur. 


‘Filon , Origéne ; St. Atanafe ; St. Grégoire 
| Fi G de 


* N'ayant pu revoir. l'édition de S. Bale, je ne 
“puis marquerles anciennes éditions. Aurefte cela eft 


LS 


| «añéz peu iMportant, pour que cette obmiflion ne 


We « 
Moit pas un crime, 
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de Niffle ont paru favorifer cette opinion, 
que Je monde a été créé dans un inftant ; 
le P. Garnier obferve qu’il parait que St: Ba- 
file a cru auffi ce fentiment le plus probable: 
on ne peut néanmoins diffimuler que les plus 
célébres Critiques tant anciens que modërnes 
n’ayent füivi l'opinion contraire. | 
Le 3. paragraf n’a rien de bien remar- 
quable: il s’agit de favoir fi c’eft de St. Ba- 
file ou de St Ambroile que S. Auguftin 
a pris ce qu'il raporte d’un favant Sirien dans 
l'interprétation du ‘premier livre de la Genéfe. 
D. Garnier intéreffé en tout ce qui peut con- 
tribuer à Ja gloire de Sc Bafle, fait voir que 
c'eft de ce St. Docteur que St. Auguftin a 
pris ce qu'il'a dividé c'Siriems A vhs 
Le 4. paragrafe eft plus intéreffants il re- 
garde un pañlage de la Genéfe où il eft parlé 
des eaux du Firmament. St Bafñle dans de 
3. Difcours de fon Exameren a repris Ori- 
oéne de ce qu'il regardoit come vi Le vd 
les expreflions les plus claires de PEcriture 
Sainte , interprétant les eaux qui ont fur le 


Firmament par les puiflances céleftes, & cel- 
les qui font deflous par les Anges rébelles on 


les Démons. St. Grégoire de Nifle frére de 


St. Bafile s’eft écarté de fon fentiment en ce 
qui concerne le premier point , & a foutenu 
avec Origéne que par les eaux qui font fur de 
Firmament , il faloit entendre les Puiffances : 


céleftes , quoiqu'il ait été d’une opinion con- 
traire fur le fcond, & qu'il n'ait pas cru 


qu'on pôt interpréter des Démons les eaux’ 
qui font fous le Firmament. (Cette facilité: 


de St. Bafle à fe déclarer contre le res 
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d'Origéne, a doné lieu à l'Empereur Juftinien 
d'interpréter dèsavantageufement les paroles 
du St. Archevêque de Céfarée , à qui il im 
pute de dire qu'Origéne étoit regardé come 
un. Hérétique , ce qu'on ne peut reprocher 
avec fondement à St. Bafile. 

Dans le 5. paragrafe l’éditeur de St. Bañile 
a en vue d'éclaircir quelques paflages des Ou- 
_vrages de St. Ambroïfe dont le P. du Frifche 
& le P. le Nourri n'ont pas doné une idée 
fuñfante. Le P. le Nourri n’a pu aprouver la 
liberté de D. Garzier : j'aurois bien voulu 
dérober au Public la conaiflance de cette 
conteftation entre deux Confréres, mais come 
le propre d’un hiftorien eft d’être fincére & 
| que cet écrit de D. leNourri a été imprimé ». 
. left de mon devoir d’obferver qu’il ne fou- 
| tient pas merveilleufement bien la jufte répu= 
| tation que ce Pére s’eft aquife par fes autres 
| Ouvrages. a 
| Le 6. éclairciflement concerne les Ouvrages 
1 que St. Bafile a compofez fur les Pfeaumes , 
| qu'il a ornez d’une préface qui done une 
| grande idée de la facilité avec laquelle le Sc, 
il S'exprimoit. St. Ambroïfe qu'on a foupçoné 
de copier quelquefois St. Bafile; s’eft done 
+1 encore une plus libre cariére fur les Pieaumes: 
1 & D. Garzier à foin de citer les endroits de 
el Pinterprétation de St. Bañle fur les Pfeaumes 
«l qu'on trouve fidélement copiez dans les Ou- 
| vrages de Sr. Ambroife. D. Garnier prérend 
“ même que St. Auguftin femble aufh quel- 
wi quefois s’être aproprié les paroles du Saint. 
“A Il entre enfuite dans la conteftation qui par- 
nt tage les Critiques fur le nombre des Pfeaumes 
| G 2 que 
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que le Saint a interprétez,; n il fait voir pren d 
rement contre-le P. Combefñs.que l'explicatio 
du, 37. Pfeaume eft de St. Bafile : il lui re. Ù 
tranche l'explication du Pfeaume 14- fur cette 
raifon que l'interprétation copie les propres pa- “ 
roles d’Eufébe > ce qu'on ne peut reprocher à À 
St. Bañle, qui riche de fon propre fond ne s fe 
jamais aproprié les fentimens & les paroles des. 
écrivains qui l’ont. précédé. Il lui ete 
avec tous les Critiques le, premier Difcours fur 
le Pfeaume 28. quoiqu'il air quelques raifons de 
douter s'il eft véritablement, du Saint. Il lui 
aflure encore les interprétations des Pfeaumé 
28. & 32. quoiqu'il paraifle auf. qu’il ait ernss 
prunté plufeurs endroits d ÆEufébe: mais il ob. 
{erve qu'ils y ont été ajoutez par. les écrivains 
où Notaires qui affiftoient.dans ces premiers 
terms. fort aflidument.aux. Sermons.des plus cé 
Zébres Prédicateurs., qu’ils tranfcrivoient ave | 
_ beaucoup. de fidélité ; &.c’eft de cette ma: 
niére que leurs difcours. font parvenus jusqu'a 
nous. Le P. Garnier remarque, que quand i Lo 
arivoit que les Péres. n’inter prétoient pas tous, 
les Pfeaumes , où ne donoient pas à ceux qu ) 
_avoient expliquez toute l'étendue qu’ils auroient 
pu leur doner ; ces écrivains y fupléoient; pat 
ce que d’autres Auteurs.en avoient dit, &c.fo 
roient ainfi dans leurs Ouvrages des fentime 
qui ne leur étoient pas propres. A légard: 
quelques fragmens d’explications furles Pieaumt 
114. & 115. le P. Garier compte fur Pba 
Jeté du Lecteur ;  &c il lui parait. qu’on | eut 
les atribuer au Saint ou les lui retrancher;.. 

fentiment étant aflez problématique. … 

il done dans le 7. paragrafe de, RESSIE éc 
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| ciffemens fur les Pfeiumes premier ; 7. & 28. 
| L’explicarion {ur le premier Pfeaume eft conf- 
“tament de St. Bañle. [l ne peut ranger parmi 
| les Ouvrages du Saint lPexplication du Pieaume 
28. il reprend Fronton du Duc de ce que dans 
| Pexplication de ce verfet, Adorate Dominum in 
| atrio fandto equs, il à fait Une longue diflerta- 
tion pour découvrir le fens qui fe préfente na- 
 turellement à lefprit ; c’eft-à-dire , que PEglife 
ne doit point être prife en cet /endroit pour le 
Temple , mais pour la comunion des Fidéles. 

Dans le 8: paraprafe le P. Garwier fait voir 
-avec'aflèz, de vraïifemblance que le comentaire 
L'qui porte le nom de Téodors d'Héraclée n’eft 
| point de cet Auteur, mais d’un écrivain qui lui 
eft poftérieur. D. Garrier fe perluide même 
qu’il n'eft compoié que des fragmens d'Ouvra- 
ges des plus célébres écrivains , Eufébe de Cé- 
| frée, Origénes" Didime, Apollinaire, St. Ata- 
nafe, St. Bañles St. Crifoftome, & Téodorer: 
ce qu'il prouve pir grand nombre de paflages 
de ces diférens Auteurs qu'on ‘remarque dans 
ce commentaire. Il entre dans les mêmes fen- 
timens {ur la parafrafe d’un Auteur fans nom; 
qui fair le fujet du paragrafe fuivant. 

Dans le X. éclaircifflement. qui regarde le 
comentaire {ur IMfaye, il raporte le fentimenc des 
| plus célébres écrivains tant anciens que mo- 
| dernés qui ont unanimement atribué cet Ou- 
" vrage à St. Bafile: entre les Anciens St. Jean 
Daämafcéne , Siméon Logotele , Taraife Patri- 
arche de Conftantinople , l’Auteur des Scolies 
Gréques fur les Epitres des Apôtres ;  & entre 
les modernes Tilman , Fronton du Duc, les 
P. P. Combefñis, Alexandre ;:& le Quien de 
# G 3 POr: 
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POrdre de St. Dominique » & Mrs. du Pin & 


de Tillemont. Ce n’eft que par P évidence des 
raifons que le P. Garzier s'eft écarté de l’opi- 
nion de ces célébres Auteurs, pour fuivre celle 
d'Erafme, de Rivet, & du P. Peau; qui pré- 
tendent que c’eft un Ouvrage qu’on a fupolé à 
St. Bafile, & dont il n'eft pas facile de conaitre 
l’Auteur » que le P. Garzier Voit néanmoins 
être né à Céfarée en Cappadoce. 

Les deux paragrafes qui terminent la préface 
de ce 1. volume regardent les livres contre Eu- 
nomius, & un petit Traité du St. Efprit. Per- 
{one ne contefte au St. Archevêèque de Céfirée 
es trois premiers livres contre Eunomius; mais 
D. Garnier qui ne fe prête pas facilement à lui 
atribuer des livres eù il ne voit point certain 
tour d’expreflion particulier à ce Saint, croit 


qu’il n’eft point Auteur des deux derniers livres | 


compolfez contre cet Hérétique. 

En ce qui regarde le traité du St. Eric le 
P. Garnier remarque qu'il eft fort peu impor- 
tant qu'il en foit l’Auteur: il ne peut néan- 
moins Patribuer à St. Bañle ; &il eft dans la 
perfuafñon que celui qui a compofé les deux lis 
vres contre Eunomius eft pareïllement Auteur 
de cet Ouvrage. 

Dans la préface du fecond volumele P. Dom 
Julien Garnier s'eft propolé pareillement d’é- 
claircir les dificultez qui regardent les Ouvrages. 
de fäint Bafile, afin que par le difcernement'de 


ceux qui font véritablement de lui ,d’avec ceux … : 


‘qui n'en font point , à doëtrine reçoive plus 
d’éclat ; & de lui affurer parlà une gloire plus 


véritable. 
Il l’a divifée en quatorze articles féparez : 


t 
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_ le premier reparde la conteftation qui partage 


De 


les Critiques fur un fecond Difcours fur le jeûne; 
car il n'en eft point qui lui contefte le premier: 
D. Garnier croit avec Erafme contre le fenti- 
ment de Mr. Tillemont & de Mr. du Pin que 
ce Difcours n’eft point de St. Bafile. 

-La variété des opinions fur l’Auteur du 17. 


_ Difcours prononcé en l’honeur du faint Martir 


Barlaam ne parait pas indiférente à l'éditeur de 
St. Bañle ; en ce qu’il dépend de là de décider 
un point d’hiftoire qui regarde le lieu de la mort 
de ce Saint : car fi c’eft Ouvrage de St. Ba- 
file ; come Paflure Mr. de Tillemont , il faut 
a faint Barlaam ait été martirifé à Céfarée en 

appadoce ; & que fon corps ait reçu la sépul- 
ture dans cet endroit; ce qui parait d’autant 
plus vraifemblable à ce célébre Ecrivain que ce 


_ lieu à été le téatre du zéle de St. Barlaam : 


outre que St. Jean Damafcéne, Métafrafte & 
les Péres du VIE Concile ont atribué ce Dif 
cours à St. Bafile. Quelque plauñbles que 
foyent fes railons ; elles n’ont pu perfuader D. 
Garnier qui atribue avec Mr. du Pin cette Orai- 
fon à St. Crifoftome , fondé principalement fur 
ha reflemblance du ftile ; & il fixe ainfi le lieu 
du martire de St. Barlaam à Antioche. 

Dom Garmier n'entre pas dans de longues difcuf- 
fions fur ce qui regarde Homélie furle Batême , 
qui fait le fujet de l’article 3. ilfe contente feule- 
ment de direqu’elle lui parait indigne « deSt. Bafile s 
auf bien que | "’Homélie prononcée à Lacife ; lieu 
inconu jusqu’ici aux plus habiles Géografes. 

Dans les fix articles fuivans D. Garwier entre 
dans une pareille difcuffion fur diférentes Homélies 
que les uns ont atribuées à St. Bafile, & les au- 
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tres à Sid Auteurs :enhabile Critique, fans être: 
ébloui par le nom & le.caractére des Ecrivains, 
k rerranche toutes ces Homélies du nombre des 

éritables Ouvrages: de St: Bañles … il n’excepte 
be même, de ce. retranchementsHomélie, 
contre ceux .qui nous reprochentd’adorer trois, 
Dieux , que tous.les Auteurs ontatribuée una- 
nimement au St. Archevéque de Célarée… Les 
autres Homélies font fur la Pénitence ; lincar- 
nation, le libre arbitre; lPHomélie furices pa- 
roles, ve dederis Jornnum oulis duis ; - + iêc T Ho: 
mélie 3. fur le jeûne VIE pu 5 

L'article onziéme. eft Véporé en Fute para 
grafes où parties ; où le P. Garwier difcute, 
tout ce qui regarde les Traitez Afcétiques du 
Saint: il lui conferve dans le premier. avec 
tous les autres écrivains les premiers’ T'raitez qui. 
ont pour titre; prævid inffitutio  LAfcetica ; 
Sermo Afceticus .» @r exhortatio de renuntistione, 
feculis  Sermo de Afcetic& diféplinä:, quomodo 
Monachum oruari oporteat. La-dificulté con. 
fifte à favoir fi ces Difcours-ontrété prononcez:. 
D. Garnier le prétend ; 1& feu porte. même à: 
croire qu’il y avoit quelques femmes prélentes. 
lorsqu’il les prononçoit : lil fe perfuade aufit 
que les Traitez du Jugement, de la Foi & quels, 
ques Difcours moraux dont. il eft traité. dans le 
fecond paragrafe ; & dont on 2 fait, honeur au: 
Saint dans les éditions précédentes ; font effedi- 
vement deluts fut 

«D. Garnier devenu plus indulgent für les. Afce, 
Luri du Saint que fur fes Homélies ; lui atri-» 
bue pareillement les deux, Trairez qui luivent 


ré 


{es morales , malgré le filénce des anciens écris, . 


vains: 1 démontre Hans le 4. paragrafe que les. 


gran- 
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- grandes &cles petites régles font d’un même Au- 
_ teur quoique d’habiles écrivains en ayent 
porté un jugement diférent.. L 
. -hDans le 5. il fait voir que les régles & les. 
conftitutions Monaftiques ont été compolées - 
« par deux diférens Auteurs; étant impoffble 
_ qu'un même Auteur ait des fentimens f difé- 
_ rens, que ceux qu’il eft aifé de remarquer dans 
ces deux Ouvrages. : ; 
Dans le 6-ik démontre contre le P. Combe- 
fis que: St. Bañle eft Auteur des régles ; mais 
. qu’il n’a pas compolé les conftitutions Monafti. 
ques, qui font Ouvrage d'Euftate de Sébaite; 
come il le fait voir dans. le 7. paragrafe , {ur 
l'autorité de Zozoméne. | 

: Dans le 8. fondé fur le filence des anciens 
écrivains sil prétend que St. Bafile-n’eft point. 
Auteur des Epitimies dont plufieurs portent {on 
nom; & quele P. Combefis fuivi de quelques 
autres Auteurs prétendoit devoir être comptez 
au nombre des Ouvrages de faint Bafle. 

.… Dans le neuviéme il réfute pareillement le P. 

+ Combefis qui dans fon édition de faint Bañile 
atribue à ce St. Docteur deux Ouvrages qui ne 
font. pas de lui; dont le premier comence ainfi, 
Cèm Dominus nofter F.C. præcipiat quod dico vo- 
bis in temebris dicite in lumire &c. il obferve 
que Mr. de: Tillemont s’eft auffi efforcé d’é- 
:tablir ce fentiment , quoiqu'il paraifle (ajoute 
le P. Garxier, ce qui doit affez {urprendre) par 
lés.paroles de cet Auteur ; qu’il foit du {enti- 
ment de ceux qui le croyent fupofé. 

… Fout.ce qui peut regarder les Ouvrages Afcé- 
tiques atribuez, à faint Balle, étant ainfi éclairci, 
D. Fulien Garnier examine s’il eft Auteur des 

ide G 5 deux 
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deux livres fur le Batème: & comeilnefe 
rend pas à de fimples préjugez ; il fait voir que 
le Saint ne peut être Auteur de ces deux Trai- 
tez ; quelque refpectable que lui foit l'autorité 
“de Mr. du Pin & de Mr. de Fillemont qui font. . 
d’un fentiment contraire. sw f 
Dans le 13- article D. Garwier {e propolfe d’é- 
cläircir tout ce qui regarde la Liturgie de faint 
Bañle , trois petits Ouvrages Latins publiez 
fous le nom du Saint ; & une ancienne inter- 
prétation de Ruffin de quelques Difcours. IH: 
remarque d’abord fondé fur le témoignage des 
plus anciens Auteurs, Pierre Diacre, Léonce de 
Bifance, les Evêques affémblez dans le Concile 
de Trullo, Marc d’Eféfe; les Péres du 7. Con- 
cile &c tant d’autres , que c’eft un fait qui n'eft 
plus problématique & qui doit pañler pour conf 
tant, qu'il y à eu un Ouvrage qui portoit le ti- 
tre de Liturgie de St. Bafile: & le témoignage. 
de ces anciens Auteurs doit être d’autant plus: 
refpectable que les plus célébres d’entre les mo- 
dérnes ont favorifé ce fentiment , Mr. de Til- 
lemont > Mr. du Pin ; Güilliume Cave, & le 
élébre Mr. Renmaudot. Des trois Ouvrages 
Latins le premier a pour titre » Traÿré de la con 
folation dans les adverfitez ; le fecond eft fur 
les louanges de la vie folitaire; & le 3. con- 
fifte dans un avis qu’il done à fon fils fpirituel. 
D. Garnier prétend que ces trois Ouvrages pré- 
tendus du Saint, ne font point de lui , & qu'ils 
ont été compofez par quelcun à qui la langue 
._ Latine étoit familiére. Guilliume Cave , "AR 
_bert Fabricius & Cafmir Oudin ont cru que 
le véritable Auteur du premier traité étoit un 
certain Pidor qui fut fait Evêque en: Afrique 
| vers 
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. vers lan 460. D.Garrier s'écarte du fentiment 
des cès Auteurs , & propofe la conjecture d’un 
. habile Critique qu'il ne nome point ; qui pré 
” téndique ce Traité a été compolé par un Fran- 
> cois dans le terms que la pefte ravageoit la Fran: 
ce: ileft dans la perfuafion avec quelques au- 
- tres que le fecond Difcours n’eft autre que le 
« chapitre 190. d’un Traité de Pierre Damien fur 
… le Dominus vobifeum. En ce qui regarde le 3; 
… Difcours; illaiffe à la pénétration des Lecteurs 
! de décider fur le nom de l’Auteur, & fur le 
| temsvauquel aété compofé l'Ouvrage. Quant 
1 à l'interprétation qua faite Ruffin de plufieurs 
_ Oraifons de Saint Bañle» il en réduit le nombre 
àhuit, contre lopinion de Mr. de T'illemont ; 
| qui foutient que Ruffin en a interprété dix: le 
| terme férse dont fe fert Ruffin favorife le fen- 
timent du P. Garxier. C’eft par À qu’il ter- 
mine cette préface ; en ajoutant modeftement 
_ qu'illuieft échapé quelques fautes dont il doit 
compte au Public. | | 
_» Le premier tome de cét Ouvrage à été im- 
primé chez J. B. Coignard en 1721. le fecond 
_ en1722. Chaque tome eft terminé pas un Ap- 
pendix qui contient les Ouvrages qu’on a fauf- 
fement atribuez à Saint Bafile; & par les no- 
tes de Fronton du Duc fur les Ouvrages du Saint. 
Je ne puis me difpenfer d’obferver ici que le 
principal argument qu'employe le P. Garxier 
pour difcerner les Ouvrages de S. Bafñle d'avec 
ceux qu'il ne croit point être de lui, eft la di- 
| férence du file qu'il fait valoir au delà de tout 
| ce qu’on peut fe perfuader ; quoique dans un en- 
droit de la préface du premier tome » il pa-- 
raifle convenir que la diférence du ftile n’eft 
| G 6 pas 















pas toujours une. raifon décifive. Le moyen | 
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donc de concilier des. fentimens auffi opotez. { 
dans un même Auteur. «On peut dire à laju£ | 
tification du P. Garnier que. quand on s'eftau- 
tant aproprié qu’il a fait le ftile d'un Auteur par 
un travail de 20 anées foutenu du difcerne- 
ment-le plus fin & le plus exquis, & de la } 
critique la plus judicieule ; on à valors droit 
de décider fur la variété du files. nu 
Je crois auffi devoir remarquer: que cet Au 
teur dans fa préface témoigne fa plus fenfble 
reconaiflance à D. Faverolles le {eul qui lait | 
aidé dans ce travail, & très habile dans: l'art ! 
de colationer des Manufcrits & à l'exactitude | 
duquel rien n’échape : ce n’eft peut- être’ À 
pas un auf petit talent. qw’om peut feW’ima- À 
giner ; quand on le poñléde dans le dégré du : | 
P. Faverolles, à qui D. Garnier | doit: cette 
multitude de variantes ; qui ne contribuent: pas | 
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peu à diftinguer fon édition des autres. 


GE Er Eat | 
Dot JEAN GeLe’eft Le os À 
Je Rételois en Champagne en 1646. Il a M 
_profeffiun en PAbaye de St. Remi de Reims | 
Fe 2: dei: ‘eptembre de lan 1666. étant: râgé | 
de 20. ans. En 1684 il fur nomé Eteur à 
de St. Quentin-en-Plle :: il s’eft «retiré de 4 
puis dans PAbaye de St. Germain- des: Prez , ! 
“où il s’eft ocupé à revoir les: Oeuvres d’Ives” 
de Chartres; l'Ouvrage eft dans fà ns | 
-& lAuteur n'atend plus qu'un moment f- 
‘vorable pour le publier. ‘Le, P.Ge/é a de plust 
fait imprimer. en 1705. le Diionaire, hifto-* 
rique & Géografique de M: PAbé Baudrand 
qu'il a corigé & beaucoup augmenté, 
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D ie Mn its MENT UT V0 AS LT 
… Dom GABRIEL GERBERON célébre par 
1 fes disgraces naquit le 12. jour d'Aout de lan 
2628. à Sr. Calais petite ville de la Province 
du Maine. Il fit fes études à Vendôme chez 
les Péres-de ,lOratoire ; . & il fut choifi par 
la ville de St. Calais pour Principal du Co- 
+  lége, n'étant âgé que de 19. ans. Il entra 
| dansila Congrégation -de Saint Maur. en: 1648. 
& fr à Dieu un ficrifice ablolu de fa liberté 
lonziéme jour. de Novembre de Fan.1649. 
dans JAbaye de St Melaine de Rennes àgé 
 det21. ans. Après avoir enfeigné la Réto- 
 .rique & la Filotofe. il profefla la Téologie 
dans les Abayes de Bourgeuil, de St. Denis 
en France & de Saint Benoît -{ur - Loire jus- 
qu'en lan 1663. Une heureufe pénétration 
d’efprit , un difcernement à l'épreuve de tout 
ce qui peut séduire Pimagination ; un gout 
sûr, & une critique très judicieufe , lui ont 
aquis la réputation d’un des plus habiles Té- 
ologiens de France : ces difpofitions qui ont 
fait Padmiration & l’étonement de ceux qui 
goutent le vrai mérite, ont produit un effet 
contraire dans des efprits moms difpolez à le 

conaitre. Le P. Gerberoz étoit Souprieur de 
PAbaye de Corbie, lorsqu'en 1682. il fut 
tromper la vigilance de ceux qui vinrent pour 
Parêter;: & il s’enfuit premiérement en Flan- 
dre, enfuite en Holande , & revint à Bru- 
xelles en 16090, où il. a demeuré longtems. : 
En 1703. il fut arêté par ordre de l’Ârche- 
vêque de Malines avec le P. Quenel qui 
trouva le moyen de s'évader. Mon defiein 
G 7 n'eft 
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n’eft pas d'entrer dans le détail de tout ce que’ 
le P. Gerberon eut à fouftir au füjet de fa dé- 
tention ; il me fufit feulement de rernarquer 
qu’il fut transféré des prifons de Malines à Ami: 
ens, & en 1707. au bois de Vincennes, où il 


demeura jusqu’en 1710. qu'ayant fair favoir fes 


difpofitions à Mpor. le Cardinal de Neäilles, cet . 
illuftre Prélat lui envoya Mr. l'Abé Vivant fon 


Grand-Vicaire & Mr. PAbé Bochart Tréforier 


_ de la Sainte- Chapelle, qui reçurent fa profe£ 
fion de foi dont ils parurent fatisfaits: alors il 
fut élargi & envoyé premiérement dans PAbaye 
de St. Germain-des-Prez , * &@ delà dans var 


# Le P.Gerberon Étant arivé dans l’Abaye de S. 


Germain-des-Prez, on Nes de lui qu’il ratifiât ce 
qu’ avoit fait dans la prifon dé Vincennes ; ‘il pa- 
fut alarmé de cette demande, & il n’héfita point dé 

_fépondre qu’il préféroit la prifon au danger de done? 
âteinte à là pureté de fes fentimens, Alors’ onile 
menaça d’un ton capable de déconcerter un ÿieillard 
acablé d'infirmitez;  & come il vit qu’on fe difpo- 
foit à le ramener à Vincennes, il s’ofrit de doner fi 
fignature, ne déclarant néanmoins qu’il ne le. fefoit 
que pour rendre à l’Eglif la foumiffion qu’elle a droit 
d'exiger de fes enfans: Mr. l'Abé Vivant lui ré: 
poridit que cela fufifoit, & quil étoit lui même dans 
de pareils fentimens. Il a été aisé de remarquer dans 
k-fuite de la vie du P. Gerberon que fa fignature . 
n'étoit pas la véritable expreffion des fentimens de 

_ fon cœur: dans fà retraite de S. Denis il.diéta à 
une perfone de confiance un écrit qui avoit pour. ti-. 
tre, Le vain triomfe des Féfuites dans la rétraitation 
du P. Gerberon: mais il ne put tromper la vigilance 
du P. de Loo fon fupérieur qui obfervant toutes fes 
démarches, trouva moyen de le furprendré lorsqu’il 

diétoit cet écrit, qu’il fuprima, En 
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- de St. Denis en France ; où il mourut le 29. 


… jour de Mars de l'an 1717. âgé de 83. ans. 


+ On lui a tant atribué d'Ouvrages qui ne font 


pas de lui, que je ne pourois me déterminer 
dans le choix de ceux quien font véritablement ; 


. fije n’avois heureufement recouvré un mémoire 


| 
| 
| 
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écrit de fa propre main quelque terms avant fa 
mort ; où il-entre, dans le détail des Ouvrages 


-qu’ila compofez. 


En 1669. il publia en Latin une Apologie de 


Rupert Abé de Tui * qu'il avoit compofée 


lorsqu'il enfeignoit le Téolopie à St. Benoît-fur- 
Loire. Dans la premiére partie il difcure quels 
font les véritables Ouvrages de cet Abé, l’ordre 
qu’il y a-obfervé, le tems auquel il les a com- 
pofez , ce qui y a donéocafion; & il fait un 
abrégé de ce qu’ils contiennent. Dans la 2. îl 
fait voir que ce pieux & favant Abé n’a eu qué 
des fentimens très Catoliques fur l’Eucariftie : 
il réfute à la fin de cet Ouvrage la critio”.c qu’a 
faite Claude Saumaife fous le nom de Verin 
des fentimens de PAbé Rupert touchant la 
Tranfubftantiation. Ce livre à été dédié au 
Cardinal de Bouillon; & imprimé chez Char- 
les Saureux. dé EU 
En 1673. le P. Gerberon fit imprimer à Bru- 
xelles les actes de Marius Mercator en un vo- 
Jumein 12. avec des notes courtes & fenfées: 
c’eft ce qui a fait dire à Mr: Baïllet dans fes Ju- 
gemens des Savans que le petit Rigberius avoit 
afñlomé les gros volumes du P. Gzrxéer, qui avoit 
fait fur cet Auteur des notes fort amples & fort 
inu= 

* Rupert étoit ne dans FPonziéme fiécle: & mou 
jut En 1135. | HET 
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inutiles. Ce petit volume qu’ a,doné au Public 
le P. Gerberoz. contient, le Mémoire contre Ju- | 
lien, la traduction du Sermon : de .Téodore:de 
. Moplucfte avec fon: prologue . les deux. lertres 
contre N eftorius ,. &le: traité d’ un Hiftorien.… 

En 1674: on vit paraitres les fentimens de 
Criton fur l'entretien d’un | eligieux & dun. 
Abé touchant les Comandes ;;, imprimez à Or- 
léans, & compofez par le P. Gerberom.… + 

En 1675. il dona une nouvelle. édition des 
Ouvrages de Saint Anfelme * .en un volume in 
folio : 1l la dédia à Mr. Colbert alors Abé du 
Bec & depuis Archevêque de Rouen. Ii y a 
joint quelquesgOuvrages d’Edmer ; auparavant 
mal nomé Ediner ; Religieux de ia Congréga- 
tion de Clugni dans le Monaftére de Saint Sau- 
veur de Cantorbéri, n'ayant pu voir les autres 
‘qui font confervez dans les. Bibliotéques d’An- 
gleterre. [l a auf inféré. dans. cette nouvelle 
édition les notes du P. Antoine Picard Chanoine 
Régulier de Saint Viétor de Paris, fur les lettres 
de . aint Anfelmie. Cet Ouvrage a été imprimé 
aux frais de Louis Billaine & de Ja veuve Dupuis. 

Cette nouvelle édirion des Oeuvres de St. 
Anfelme contient plu&eurs piéces qui ne font 
point dans le$ éditions précédentes; come un 
livre entier de lettres ; où ce Saint décrivant 
l’hiftoire de fa perfécution, fait voir avec quelle 
fermété il défendit les libertez de l’'Eglife. à 4 

On avoit infére dans quelques Bréviaires 
come des LE. autentiques & véritablement de 

Saint 


._# St. Anflme naquit en 1033, fut élu Abé du _ 
en 1078. Archevêque de Cantorbéri en nes ce 
mourut l'an 1109. 
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Saint Anfelme un certain Traité de la concep- 


| tion dont. le P. Tévfile Rainaud n’avoit doné 
qu'un fragments & une certaine lettre, où l’on 
xaporte diveries viñons fur çe fujet.. Le P. Ger- 


berom prouve évidemment que ce Traité n’eft 
point de St. Anfelme : & qu’il ne contient rien 


que de fabuleux: . il faitainfi la critique de tout / 
Jes Ouvrages qui {ont véritablement du Saint & 


de ceux qui ñe font pas de lui. 

Entre tous les Ouvrages de piété de St. An- 
felme; il n'en eft-point qui lui ait aquis une ré- 
putation plus glorieufe que fon admirable Traité, 
Cur Deus homo? Pourquoi Dieu s’eft fait Home ? 
L’efprit.humain n’a peut-être jamais rien pro- 
duit de plus fublime que ce Traité, où il ex- 
plique d’une maniére admirable tout ce qu'il 
peut y avoir d'incompréhenfible dans le miftére 
de Pincarnation. … . 

D: GabrielGerberon a eu foin de mettre à la fin 
des Ouvrages de ce St. Docteur, les corections 
qu'il a faites, &c les diverfitez qu’il a remarquées. 
Les Ouvrages de St. Anfelme avec les-nores du 
P. Gerberon ont été de nouveau publiez en 1721. 

Dans la même anée que le P. Gerberos publia 


uneéditionnouvelle des Ouvrages de Sr. Anfelmes 


il Gt encore imprimer chez Êlie Jofler le Caté- 
chilme du fubilé & une diflertation {ur l'Angelus. 
En 1676. il publia un petit. Ouvrage quia 


pour titres l'hifloire de la Robe fans couture de N. 


Squiteft réuérée dans l'Eslije du Monajtére. de 
N. D. d'Argenteuil. Ce livre efb un in,,12. 
dont il y.a eu cinq éditions; la 2. en 1630. éc 
Ja 5. en 1712. à Paris. La 3. en. 1703. & la 
# en 1706. à LAN 

Le. Gerberon après avoir. fait voir dans ce 


je 


- 
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livre le refpe“t que nous devons avoir pour les 
vêtemens de J.-C. démontre fort bien que la 
Robe fans couture eft POuvrage des mains de 
la Ste. Vierge ; qu’elle à fervi àJ.C. pendant 
toute fa vie mortelle fans qu'ellefe foit ufée ; 
que cette tunique après avoir été jetée au fort, 
fut rachetée & confervée dans une ville de Ga- 
latie, &c enfuite portée à Jaffa où elle fut trou- 
vée en l’an 594. par Paveu d’un Juif nomé Si- 
mon qui la découvrit; que de là elle fut trani- 
portée très folennellement à Jérufalem >; &c que 
l'Empereur Charlemagne ayant recu cette pré- 
_ cieufe Relique des maïns de PImpératrice Iréne 
environ l’an 800. la dona à l Abaye d'Argenteuil , 
où fa fœur Gifelle & fa fille Féodrade étoient 
Religieules ; . qu’elle y fut trouvée & montrée 
publiquement en préflence de Eouis VIE & 
d’un grand nombre de Prélats & d’Abez lan 
1150. ce qu’il prouve par un acte très auten- 
tique de Hugues d'Amiens Archevêque de 
Rouen, qui “ire qu’elle étoit confervée en ce 
faint lieu, 4b antiquis temporibus. I] fait voir 
enfuite que le vêtement qu’on conferve à Fréves 
n’afoiblit en rien l’hiftoire de la Robe d’Argen- 
teuil : il finit enfin cet Ouvrage en raportant 
grand nombre de ouérifons miraculeufes qu’ont 
obtenues ceux qui ont eu une vraye dévotion 
pour cette fainte & précieufe Relique. ” 

En la même anée le P. Gerberom dona au 


Public, /e miroir de la piété crétienne, publié fous … 


Je nom du Fr. Flore de Ste. Foi & imprimé à 
Liége chez P. Borardon en 1677. fous ce titre, 
Miroir de la piété Crétienne ; où lon confidére , 
avec des réflexions morales ; l’enchaïnement des 
vwéritez Catoliques de la Prédefiination @* are 
Se ra- 
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Grace de Dieu, co leur aliance avec la liberté de 
la Créature. 11 dona la fuite de ce livre, ou le 
Miroir fans tache , fous le nom de l'Abé Valen- 
tin ; qui fut rimprimé en 1690. Le Cardinal Gri- 
maldi Archevêque d’Aix ; Mr. le Tellier Arche- 
vêque de Reims , &: lEvêque de Grenoble 
ayant cenfuré ce livre,le P. Gerberor leur écrivit 
deux lettres pour juftifier fes fentimens. Mr. le 
Tourneur entreprit pareillement de réfuter la 
cenfure de ces illuftres Prélats, par un écrit qui 
a pour titre , combat des deux Clefs ; où il fait voir 
que les erreurs qu’on prétend y démontrer ne 
font diférentes en rien des plus pures véritez du 
Criftianifime , & des maximes les plus con- 
ftantes de la Religion. 

Nous avons de plus du P. Gerbero un juge- 
ment du Ballet & de la Danfe. 

Une Apologie de la Pénitence ; où il prouve 
que la Satisfaction eft de Droit divin. 

Le Plaïdeur intéreffé condané par J. C. 

Il a encore publiéen 1672. une nouvelle édi. 

tion du Catéchifme de la Pénitence, publié par 
Mr. Roucour premier curé de Brufielles. Le 
… P. Gerberoen a retouché cet Ouvrage qu’il a fait 
imprimer chez Elie Joffet : il y a joint deux 
méditations de St. Anfelme qu’il a traduites en 
François. Ces deux derniers Ouvrages ont été 
imprimez entre les anées 1675. & 1682. 
+ En cette derniére ante , il fit imprimer un 
Manifefte adreflé à Mr. de Seignelai Miniftre 
d'Etat; où il lui rendoit compte de fa retraite &e 
de fa doctrine. ni 

Remarques de droit Canon qu’il compofa par 
_ ordre de Mr. PEvêque de Caftorie , contre la 
| préfentation d'un Seigneur, Catolique de Hol: 
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lande , qui prétendoit. avoir ‘droit de Patronage 
dans les Oratoires des Catoliques. : 

La vérité catolique viétorieufe ; où il défend 
fortement les vérirez de la prédeftination & pre 
la Grèce efhoace. 114 44490 

Réflexions Crétiennes; où il réfute les-erreurs 
énoncées dans un fermon i imprimé à Anvers. 

Défenfe de l’'Eglife Romaine touchantiles vé- 
ritez de la Prédeftination. on & de la Grace 
efficace. 

Le jufte difcerietaite entrois cbloieés dés 
la premiére il marque le fentiment des Péla- 
giens : dans la 3. ceux des Calvinifles:  & 
dans la 2. il démontre la doctrine Catolique où de 
St. Auguftin touchant la Grace: Ces trois derniers 
Ouvrages n’ont été imprimez qu’en Holandois. 
| Anfeous per Je docens : imprimé à Delft. 
Îl ne contient que les textes touchant la volonté 
de Dieu, la Grace, & la!liberté: ru 

Critique ou examen des préjugez de Mr. Ju- 
rieu fous le nom de P Abé Richardr: imprimé à 
 Leyden. . Il le compofa pour détruire celui de 
ce Miniftre de Roterdam publié fous ce titre, 
Préjuzez contre l’Eshfe Romaine : Ouvrage du 
P. Gerberon eft demeuré fans replique. 

La traduétion en François du livre do à pour 
_ titre, Morita Jatutaria. | 
Le véritable dévot à la Vierge. 

Ocupation intérieure pendant la Meñle, avec 


Lu priéres avant & après la rue & la 
Comunion. 


La rénovation des veux 74 Baréruel 

Ces Ouvragesontété imprimez avant l’ant690. 

En 1688. il publia la Régle des mœurs con- « 
ve les faufles maximes de la morale corompuet, 


EE c'e 


Hirorique & CRITIQUE. 165 
Ceftunin 12. imprimé chez Nicolas Schouten. 
Le but de PAuteur dans cet Ouvrage eft d’a- 

| taquer la probabilité jusques dans les retranche: 
mens où fes défenfeurs croyent trouver le plus 
de furété. L'auteur comence d’abord par éta- 
blir que la vérité eft la fouveraine & la feule 
régle de mœurs; & que cette vérité n’étant 
autre chofe que l'idée qui eft en Dieu même, 
dans laguelle il contient toutes chofes ; nos co- 
naifflances ne font véritables que par raport à la 
-wérité des chofes, & autant qu’elles lui font 
conformes ; & qu’elles nous les découvrent: 
qu’ainfi la vérité eft la juftice même; que cette 
vérité dépendant de la loi éternelle ; tout ce qui 
s’en écarte eft péché ; que cette loi éternelle ;au 
fentiment. de S: Auguftin, eft come tran{crite 
.dans l’ame des Sages & imprimée dans le cœur 
de tous les Homes, qui, felon St. Tomas, n’eft 
qu'un rayon &-une participation de la loi éter- 
nelle: ainfi la loi de nature eft une régle des 
mœurs , que Dieu a gravée dans nos cœurs, 
qui nous marque ce que nous devons à Dieu, 
à nous-mêmes & aux Homes. Ces principes 
établis sil fair voir que Dieu ne pouvant rien 
crdoner d’injufte, fes comandemens : doivent 
étre: la régle de nos mœurs ; qu’ils font ren- 
fermez dans le décalogue, & que le Nouveau 
Teftament n'étant qu’une expreffion de la vie 
de J. C. doit être auffi la régle de nos actions; 
sêt.pour peu qu’on s’y rende atentif, on remar- 
quera qu’on y diftingue ce qui eft de confcil de 
ce qui eft d'obligation : d'où le P. Gerberor 
| conclut avec le Concile de Trente quetous les 
livres de l'Ancien & du Nouveau Teftament 
“ont remplis de préceptes divins ; qui doivent 
&; etre 
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être la régle de nos mœurs & que tout ce qui 
s’en éloigne eft péché ; wans que la coutume 
& lopinion des Homes ‘en puiflent excufer: 
que par cette raifon les décifions des Saints Péres 
qui ont expliqué l’Ecriture fainte, auffi bien que 
les ordonances des Supérieurs Eccléfaftiques , 
doivent auffi nous fervir de régle dans nos 
actions; Dieu ayant ordoné lui même que dans 
le doute de ce qu’on doit faire, on s’adreffit 
aux Prêtres prépofez pour en juger: mais cette. 
obéiflance , felon S. Auguftin , ne doit pas être 
aveugle ; car quand la fcience eft féparée de 
l'autorité d’un Pafteur , il peut ordoner des 
chofes qu’on ne peut faire en conftience. Il 
remarque enfuite que le fentiment des T'éolo- 
giens & des Cafuiftes ne:peut pas nous régler 
dans la conduite de motre vies parceque fui- 
vant fouvent leurs propres lumiéres @cleurs dé- 
cifions étant fondées {ur des ‘raifonemens pu- 
rement humains, c'eft une régle qu'il eft dan- 
gereux de fuivre , {lon ces paroles de St. Au- 
guftin, bumana authoritas plerumaque fallit : on 
peut porter un femblable jugement fur les avis 
d'un Direteur; la coutume & l’exemple ne 
peuvent encore nous juitifier. D. Gerberon dé- 
montre enfin que dans nos doutes la loinaturelle, 
‘la raifon & la confcience doivent être la régle 
la plus ordinaire de nos mœurs, la confcience 
n'étant autre chofe qu'un Juge intérieur qui eft 
né avec nous & dans nous, pour nous dicter 
ce que nous devons faire, & pour blâmer ou 
aprouver ce que nous avons fait : l'intention peut 
devenirencorela vraye régle de nos mœurs; c’éft 
le defr du cœur : ce defirfe formeouparlamour 
de la Creature ; ou'par Pamour du Créateur; GPa- 
| mour 
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mour-Saint nous fait agir, notre intention eft 
la vraye régle: mais elle ne fert qu'à nous 
"séduire, fi elle fe propofe un autre objet que 
- Pamour de: Dieu: la prudence même n’eft 
pas toujours une régle fure pour les mœurs, 
parcequ'il y a une prudence felon le Sage qui 
nous trompes #e fwmitaris prudentie tue. 

| L’Auteur parle enfuite de Fopinion qu’il fait 
| voir ne :pouvoirêtre une régle de confci- 
| ence >; parceque tous les Filofofes avouent 
| que ce n'eft qu'une conaifflance incertaine. 
| D. Gerberon termine ce traité, en fefant voir 
que la Probabilité, fur laquelle il s'étend fort 
au: long ne fauroit être la régle de nos mœurs 
& de notre confcience : les Académiciens dé 
finifloient la Probabilité une vraifemblance ou 
aparence-de la vérité: l’Auteur admet avec 
S. Auguftin & Sr. Tomas cette définition : 
ces Filofofes n’étoient donc dans l'erreur qu’en 
ce qu'ils fe perfuadoient que la Probabilité 
_étoit une régle de confcience fi fure ; qu’on 
| me. péchoit «point en la füuivant. L’Auteur 
prouve ; par l’Ecriture ; les Péres ; les Téolo- 
giens, par la raifon & par les cenfures de PE- 
glife , que cette Probabilité ne fauroit être la 
régle de notre confcience. Il établit enfin 
les régles qu'on doit fuivre dans les opi- 
À nions probables ; la premiére maxime qu’il 
| à propofe, c’eft de fuivre toujours Popinion la 
: 4 plus fure; .c’eft fur cette régle que les Papes 
{1 {ont fondez en répondant aux doutes qu’on 
+ leur propoloit; la 2. maxime eft de fair tout 
gh ce qui a l'aparence du péché; la 3. maxime 
0 € qu'on doit être perfuadé que c’eft tomber 
{dans le péché que de ne pas éviter le Fe 
WA | y 
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d’y tomber; *il‘démontretenr dernier lieu que 
l'ignorance peut diminuer Jetpéché, mais qu’elle 


m'en exemte pas’ Ceux! qui ne font pas ce qu’ils ? 
font. obligez de faire. Nous avons plufieurs 


éditions de cet Ouvrage : a Eu a été publiée 
en 1712.° None à | (ASE) 

Vers Pan 1688.il publia une nouvelle édition 
des œuvres de Baius ; : il yratajouté tout ce qui 
a été fait pour ou contre lui. Ce livre a été 
imprimé chez‘ HenriFrixbhsnpezeen? 

En 1692. des méditations crétiennes fur la 


miféricorde &tla providence de Dieu; & fur la 


mifére & la foibleffe de Home; : ‘imprimées 


à Anvers chez la veuve Schiffer fous le nom du À 


Sieur de Preffigni.w. ‘1. SE 


En 1700.une hiftoire générale du Janféine | î 


entrois volumes in :12: contenant: cequi s’eft | 
pañé dans l’Eglife au fajec. d’un livrevintitulé , 
Cornelius  Auguftinus Fanfenius , depuis 1640. 
jufqu'enx669. Ce livrea été Pue à pee) 
terdam chez Claude de Lorme: | 

æ Come je n’ai pu favoir Vanée “où! ont été. 


compofez les Ouvrages qui fuivent, je wobler- à: 


verai aucun ordre en les raportant. : 


Traitez hiftoriques imprimez à Brüxellés'3 si 
où il montre 1. la tradition de la‘doétrine de : 
la Prédeftinationt gratuite &c dela Grace: eff 
cace; … 2. que cette doctrine eftde Foi. 14 À 


Une nouvelle édition du car FRE de 


Caftanifa. * "RE ‘à 


| Let 
30% Jean Caftanifa étoitan ne Hg Bénédi@tiniétil 
Confeil.de confcience de Filipe-Î:-Roi .d’Efpagne:m 


il mourut en 1598. Cet Ouvrage fut i imprimé Ds | | 


la premiére fois à Douai en:1625. Nous.avons 
core de luï les vies de S. Benoît & de S. Bruno. 
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Lettres de Janfenius avec des remarques Té- 

k Ron & hiftoriques. + 

Deux lettres à Mr. Boffuet Evêque de Meaux; 
avec la traduction du livre de St. Auguftin & 
| gratià © libero arbitrio; & celui de S. Ber- 
| nard fous le même titre. LÉ: 
| La confiance crétienne imprimée à Utrecht; 
il réfute dans cet Ouvrage avec beaucoup de 
| folidité ceux qui difent que la Prédeftination grax 
| tuite méne au dèfefpoir. 

Le Crétien dèfabulé ; imprimé à Leyden: 
où il raporte la doctrine catolique fur la Grace. 
Une Logique en françois en forme de Dia 
| logues; imprimée à Bruffelles. | 
Trois Dialogues ou Conférences de Dames 
| favantes contre le P. Alexandre Doininicain , 
| opolé à St. Aupuftin. | 
| Une lettre à la fœur Yde . . . Religieufe du 
| Port-Royal. | 
Deux lettres à un Seigneur d'Angleterre tou 
chant là miflion des Jéfuites. Le P. Gerberon s’a 
tribue encore dans le mémoire dont j'ai parlé, 
| VAbE Comandataire. 
| . Il a encore compofé la vie de Jéfus:Crift en ‘ 
| François , durant fa détention À Amiens: cet 
| Ouvrage n’a pas été imprimé. | S 
On peut confulter Mr. le Cardinal d'Apuirre 
| dans fa préface de la Téologie de St. Anfelme ; 
le Journal de Mr. l'Abé Gallois & plufeurs 
| autres Auteurs; mais on doit fe précautioner 
| contre ceux quin'en ont parlé que par un in- 
| térêt de parti, & fe font efforcez de décréditer 
| fa réputation & de rendre fa mémoire cdieute. 


H GER; 
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GERMAIN. 


Dom Micnez GERMAIN de Pérone au : 


“ 


Dioceze de Noyon en Picardie s’eft diftingué 


dans la Congrégation par fa fcience & par ° 


vertu. Âpeine eut-il achevé fes études , que fes w 


Supérieurs voyant en lui d'heureufes difpofitions 
pour les fciences ; lui donérent les moyens de 


les cultiver avec plus de facilité, en l'envoyant 
dans l’Abaye de St. Germain-des-Prez ; pour y “ 
feconder le :P. Mabillon dans les travaux qu’il « 
avoit entrepris pour. l'utilité delEclife , & pour 


la gloire de l'Ordre deSt. Benoît. 


On ne vit jamais. de Religieux plus laborieux 
& qui eût plus de gout pour l'étude que D. Mi- # 
chel Germain ; il acompagna le P. Mabillon “ 
dans fes voyages d'Italie & d’Alemagne, & les 
relations qu'ils donérent de ces voyages ont été & 


au 


imprimées fous l’un & l’autre nom. 


Le P. Dom Michel Germais a auffñi eu une. | 
li 


part très confidérable au grand Ouvrage de la 


Diplomatique; .& il en a fait le Traité qui re- ” 
garde le palais des Rois; qui. contient environ 4 


la $: partie du livre. 


Le Public lui eft encore. redevable de Phif£ « 
toire de N. D. de Soiflons qu’il entreprit à Ja | 
priére de Me. Henriètte de Loraine-d’Harçourt « 
Abelfe de ce Monaftére, & qu'il. lui dédia. 





Cet Ouvrage eft un in 4. imprimé à Paris chez M 


Louis Billaineen 1675. Il eft partagé en quatre 
livres; dans le premier le P. Germaiz traite du 
Monaftére en général, de fa fondation faite par 


St. Draufin Evêque de Soiflons en lan 658. &u 
par Ebroin Maire du Palais ; qui dona le Palais 
Royal qui étoit en cette ville aux Religieufes:M 


ce 


| 
| 
| 
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ce qu’on aura peine à croire de ce fameux Mi- 


niftre qui rendit fon miniftére remarquable par 


les plus cruelles perfécutions qu’il fufcira aux 
plus faints Homes de fon tems, come à St. Le- 
ger Evêque d’Autun ; au Comte Guérin fon 
frére» &c à Ste. Sigrade leur mére qu'il relégua 
dans lAbaye dont il pouvoic être regardé come 
le fondateur. Le P. Germain fait voir enfuite 


quelles étoient les prérogatives du Monaftére ; 


l’obfervance réguliére des Religieufes de PA- 


| baye ; quels étoient leurs noms & jeurs fonc- 


tions : il inftruit enfuite un Lecteur curieux 
de ces fortes d’hiftoires; fur tout ce qui regarde 


| lEclife de FAbaye ; Phôpital & les autres lieux 

” Réguliers. Dans le 2. livre il fait l'éloge des 
 Abeñfles; & décrit ce qui s’eft pañlé de plus 

. confidérable pendant leur adminiftration. Dans 


le 3. il parle. des Saints & des Perfones les plus 
illuftres dont il fait l’éloge, furtout de St. Drau- 


‘fin & de St. Pafcafe Radbert élevé jeune dans 
PAbaye. Dans le 3. il circonftancie les mi- 
| racles qui font arivez dans l’Abaye par lentre- 
 mife de la Ste. Vierge; il entre dans le détail 
| des reliques qu'on y conferve, & des tombeaux 
| Jes plus confidérables. C:t Ouvrage éft ter- 
_ miné par grand nombre de Chartes de nos Rois 
| & de Bulles des Papes en faveur de PAbaye : & 


par un traité des miracles écrit en Latin par Hu. 


| gues Farfit. 


… Dom Michel Germain avoit encore compofé 


| une hiftoire abrégée des Monaftéres de la Con- 
| grégation, qui eft demeurée Manufcrite: & il 
| a euquelque.part au 7. & au 8. fiécles des Actes 
des Saints du Ne étoit né en 1645. 
w & 


% 
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& il mourut en l’Abaye de St. Germain-dess 
. Prez âgé de 49. ans en 1694 

On peut confulter les préfaces des Actes des 
Saints du P, Mabillon. Fa : 


\ 
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kébre de nos jours par fon efprit & par fa {ci- 
ence : il étoit né à Soindre village du Dioceze 
de Chartre fitué à deux lieues de Meulan : il 
fit fes études à Paris; & après avoir étudié 
quelques anées en Sorbone s'il entra dans la 
Congrégation de Saint Maur, où il régenta 
pendant plufieurs anées la Téologie avec la 


diftinétion la plus éclatante. Lorsqu’en 1699. : 


il Penfeignoit dans lAbaye de Sr. Denis, fes 
téfes , dans lesquelles il exprimoit librement les 


véritez crétiennes & avec autant de zéle que « 
de fcience, furent vivement ataquées dans un « 


écrit rendu public, qui a pour titre, Theo/ogiæ 


fcholaflice tumulus in thefibus San- Dyonifianis. à 
D. Gefvres fe crut en devoir de confondre la « 


témérité & l’ignorance d’un pareil agrefeur, 
dans un écrit intitulé, Theologiæ fophiftice tu- 

mu lus ee | | | 
Cela f pañloit dans le feu des conteftations 
que la nouvelle édition des Ouvrages de St. Au- 
guftin avoit excitées au fujet des mätiéres de la 
Grace; & come le principal reproche de PA- 
bé Alemand contre les Bénédictins; confiftoit en 
ce qu’ils avoient inféré dans leur X: tome l’a- 
nalife du livre de la corection & de la Grace de 
St. Auguftin de la compofition de Mr: Arnaud; 
je P. Gefvres démontra dans un Ouvrage qu’il 
pu; 


\ 
à 


Dom François GESvR Es s’eft rendu cé-'" 


| 

| 

| 
| 
| 
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publia en 7700. que cette Analife ne contenoit 
rienique de Catolique & d’ortodoxe. Cet Ou- 
, wrâge, intitulé Deferfio Arnaldina , eft divilé en 
deux livres; dans le premier il fait voir de 
quel poids eft autorité de St. Aupuftin 
dans les matiéres de la Grace , & quel a été 
fon fentiment fur la volonté de Dieu à lé- 
gard du falut des Homes ; il explique en- 
fuite avec la même netteté & la même pré- 
cifion, le fentiment des autres Péres de lE- 
life St. Hilaire; St. Profper , St. Fülgence , 
t. Pierre Diacre, Loup Servat, Pierre Lom- 
bard , Hugues de St. Vi@or , St. Anfelme, 
St. Bonaventure, & plufisurs autres: il ne 
néplisge pas l'autorité des Auteurs modernes ; 
de Bannes, d'Eftius ; de Silvius, des Univer- 
fitez de Douai & de Louvain: il finit cette 
premiére partie en répondant aux objections 
de fes adverfaires. Il ‘’ocupe uniquement dans 
le 2. livre à réfuter les erreurs de l'Abé Ale- 
mand ; & à faire voir le foible & le ridi- 
Cule de fes objections contre lanalife de Mr. 
Arnaud, dont il démontre la Catolicité. Il 
términe tout cet Ouvrage par Panalife du li- 
vre de la corection & de la Grace. Ce livre 
du P. Gefvres eft un in 32. qui contient près 
de 800. pages. Il eft intitulé;  Defefo Ar- 
naldina, [ive analitica Sinopfis libri de correttione 
€ gratià » ab ÆArnaldo Docfore Sorbonico anna 
1644. edita, ab omnibus reprebenforum vindiva- 
La calummiis. 

En 1700. il s’apliqua à la compoñition d’une 
Téologie dogmatique ;  & dans la crainte que les 
vilites que fon mérite lui atiroit à St. Denis, 
ne lui fuflent un objet de diftraction dans fes 

: FH 3 étus 
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études ; il demanda avec inftance à fes Supé- 
rieurs de lui permettre d’aler demeurer à Se ! 
Remi de Reims, où il fe livra avec une ardeur 
fi démefurée à ce travail ; qu'il étudioït régulié- 
rement quatorze heures par jour , quelquefois 
{eïz2 , fans fe permettre d’autrét foulagement 
qu’une demie heuré de récréation chaque jour. 
De pareils travaux dérangérent fa fanté d’une 
maniére qui alarma les Supérieuts ; & dans la 
crainte qu’un Sujet de ce mérite né devint dans 
Ja fuite inatile à la religion » ils lui Otérent tous 
fes livres: fix mois après il fe crut rétabli; & 
il reprit le travail dans l’affurance qu'il dona 
qu’il en uferoit avec modération: il ne balança 
pas de facrifier fa parole à fa pafion pour l'étude; 
qu'il rectifioit par des vues de religion & de Pue 
tilité de PEglife ; étant véritablement pénétré 
des fentimens de fon état & févérement ataché 
aux devoirs de fa profeflion. Il'ne put plus ré- 
fifter à la violence de fon mal: les Médecins 
Jui confeillérent Pufage des eaux de Vichi; fur 
la route il retomba dans fes premiéres défail- 
lances , & il mourut au Monaftére de Saint 
Pourçain en lanée 1705. | 

On peut confulrer Mr. Petit:Pié qui dans fon 
examen téolopique parle fort avantageufement 
du P. Gefvres. | EL 


GODIN. 


Dom JEAN-ANGE GopiN de Dieppe ville 
du Dioceze de Rouen, où il naquit en 1609. fe 
confacra au Seigneur par les vœux folennels le 
29. d'Ottobre de l'an 163r. étant âgé de 22: 
ans. Dom Godin étoit un Religieux qui n'étoit 


pas 
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pas moins recomandable par fa fcience que par 
fa vertu. D | ht 

Ii f préparoit à doner au Public les Con- 
ciles du Dioceze de Rouen avec des notes qui 
en relévent de beaucoup le prix ; mais la 
mort le prévint dans cette glorieufe entreprife : 
ce fut le 10. de Novembre de Pan 1665. qu’il 
finit fes jours dans l’Abaye de St. Ouen de 
Rouen âgé de 56. ans. 

_ Le P. Pomeraye a publié après la mort du 
P. Godin les Conciles du Dioceze de Rouen & 
les notes de cet Auteur qu'il n’avoit continuées 
que jusqu’au Concile de Lilebone. 

On peut confulter la préface des Conciles de 
Normandie publiée en 1717. 


GOURDIN. 


Dom MicHez GOURDIN à prêché avec 
réputation dans les principales catédrales du Roy- 
| dume : il n’a néanmoins fait imprimer aucun 
| de fes fermons ; foit que. C’ait été un effet de 
| 





fa modeftie, {oit qu’il nait pas cru qu’ils puflent 
foutenir l’atention du Public. 

Nous n’avons de lui qu’une Apologie pour le 
| Prince Guillaume-Econ de Furftemberg injuf- 
tement arêté à Cologne par les troupes de 
PEmpereur, étant Plénipotentiaire de lElecteur 
| pour la paix qui fe traitoit en cette ville: cet 
| Ouvrage in 12. imprimé à Paris chez Elie Joffet 
en 1674. à pour titre > Wuffriffimi Principis Guil- 
lelmi-Egonii Landgravii Furflembergii Sereniffiri 
| Ærchiepiféopi Eleétoris Colonienfis Legati violent a 
| abdutfio injufla detentio. Le P. Gourdin 
après avoir fait voir ; que les loix de lEpglife, le 

4 droit 
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droit des Gens, & la foi publique ont été 
violez dans la détention de ce Prince , raporte 


quelques extraits d’aétes de Conciles; de De- 


crets des Papes, & d’Edits des Empereurs ,qui 


défendent aux Juges féculiers d’atenter fur la 
| g | 


perfone des Eccléfaftiques & de prendre co- 


maiflance de leurs diférends: ïila auf inféré | 


dans cet Ouvrage les lettres des Rois de France, 
de Pologne, & d'Angleterre à FEmpereur ; pour 
obtenir la liberté du Prince de Furftemberg ; 
& il le termine par la réfutation d’un écrit de 
Criftofle Wolfgang plein de calomnies & d’im- 
poftures contre le Prince qui fait le fujer de 
cette Apologie. | 3 
Dom Michel Gourdin étoit de Montreuil au 
Dioceze d'Amiens ; il prononca fes vœux en 
VAbaye de St. Faron de Meaux le 3. de Mai de 
J'an 1660. & mourut dans lPAbaye de St. Remi 
de da le 27. du mois de Septembre de l'an 
1708. | . 


© GUARIN.. 


“Dom PIERRE Guarin eft né dans le Di- 


oceze de Rouen près de la forêt de Lions en: 


1678. Il a fait profeffion dans l'Abaye de N. D. 
de Lire au Dioceze d’Evreux le 21. d'Otobre 
de lan 1696. âgé de 18. ans. Après le cours 
de fes études qu’il fit dans PAbaye de St. Eti- 
enne de Caen; il fut envoyé dans le Monaftére 
de Bones-nouvelles de Rouen pour y aprendre les 
Langues Gréque & Hébraique ; il y fit defi 
grands progrès que deux ans après il fut trouvé 
capable de les enfeigner aux autres: il a été 
depuis à Reims .où il s’eft aquis une fort grande 

di répu- 
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| réputation dans la conaiffance de ces Langues ;. 
c'eft là qu'il a. formé le deffein de doner au: 
Public une. Grammaire Hébraïque beaucoup: 
“plus ample , plusréguliére, & plus parfaite que 
toutes celles qui ont paru jusqu'ici. Îl demeure 
actuellement dans lAbaye de St, Germain-des- 
Prez,. où il continue fes foins pour l’impreffion. 
de cet Ouvrage ».qui doit paraitre en lanée 
1724. entrois volumes in 4. il simprime chez 
Jaques Colombat.Imprimeur ordinaire du Roi. * 
. Le P. Guarin perfuagé que l'ordre ; Paran- 
gement ; la métode ne contribuent pas moins 
que les préceptes même à inftruire ceux qui s’a- 
pligquent à la conaiffance des langues ; leur a. 
aplani par ces fecours pre nombre de dif- 
cultez ,; dont les autres Grammaires ne donent 
point le dénoument : à a partagé la fienne en 
trois livres ; dans le premier il traite de l’Eti- 
mologie ou de lanalogie des mots: le fécond 
comprend la fintaxe tant fimple que figurée :. 
|  &le 3..a pour objet divers traitez qui regardent 
| la Grammaire &x la littérature Hébraïque; ainfi. 
on y voit un ample traité des accens, la nou- 
velle poétique des Hébreux ; leur Calendrier , 
la comparaifon de leurs monovyes de leurs 
poids & de leurs mefures avec les notres, un. 
abrégé de la Grammaire Caldaïque qui peut f1- 





> * Les deux derniéres Grammaires Hébraïques qui. 
ont précédé celle du P. Guarin ont été aaffi im- 
Primées chez Jaques Colombat; la premiére: cn: 
2708. & l'autre en 1716, Cette derniére ft dé- 
gagée dés points voyelles ; & d’autres embaras in- 
entez: par les Maflorites ; le P. Guurin réfute les 
Æntimens.de cet Auteur dans & nouvelle Grammaire, 
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ciliter l'intelligence des! Sainces Ecritures en 
cette Langue, & plufieurs autres donc le détail 
ne convient point à cette Bibliotéque. Ces 
traitez font füuivis de trois indices; ‘le premier 
des pallages de l’Ecriture Sainte" dont 1l done 
Pexplication ; le fecond des mots dificiles & ir- 
réguliers, le 3. des matiéres. Le 3. volume eft 
terminé par un Lexicon fort ample: enforte 
que cet Ouvrage doit moins être regardé come 
une Grammaire Hébraïqué ;que come unrecueil. 
fort métodique dé tout ce qu’on peut trouver 
de plus curieux ; qui ait raport à cette Langue, 
enrichi d’ailleurs de notes très amples & rrès re= 
cherchées, deftinées pour ceux qui veulent s'inf- 
truire à fond de la Langue Hébraique. 


GUE R AR D. de 


Dom RoëerT GUERARD fut d’abord af 
focié aux études du P. Delfau dont il partage la 
disgrace & fut relégué à Ambournai: quelque 
tems après fes Supérieurs lenvoyérent demeurer 
dans l'Abaye de Fécamp;  &c enfuite dans celle 
de St. Ouen de Rouen , où il a pañié le refte 
de fes jours dans’ une tranquilité qui paraifloit 
fort éloignée du defir de confier au Public de 
fruit de fes veilles & de fes travaux. Cepen- 
dant come il publia en 1707. un abrégé de la 
Bible par demandes & par réponfes, dont il s’eft 
fait même trois éditions en afféz peu detems, 
je n’ai pu me difpenfer de faire mention de lui 
dans cette Biblioréque : cet Ouvrage à pour 
titres abrégé de la Bible en forme dé queffions @* 
de rébonfes familiéres avec des élairriffemens tirer 
des Saints Péres ç> des meilkurs interprétés. C'eft 


un : 
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ungros in 12. divifé en deux parties ; dans la 
premiére le P. Guerard a en vue d’éclaircir tout 
ce qui regarde l’ancien ‘Feftament ; & dans la 
2. tout ce qui regarde le nouveau : il examine 
quel eft l’Auteur de chaque livre de PEcriture 
Sainte > en quel tems il a été compoié; quel a 
été l'intention de Auteur en le compofant, ce 
qu’il contient de principal & autres chofes de 
cette nature -aflez intéreflantes ; fi elles: étoient 
difcutées avec cette exactitude qu’on defreroit 
& qu’il les eût débaraffées de mille dificultez 
qui peuvent naitre. Cet Ouvrage eft bon pour 
les enfans & pour tous ceux qui n’ont pas aflez 
d'ouverture d’efprit pour pénétrer dans Pintelli- 
gence de nos miftéres les plus relevez. On a 
été furpris que D. Gerard ait avancé que cet 
abrégé de la Bible à été tiré des meilleurs in- 
terprétes ; labrégé d’un livre ayant fon fon- 
dement dans le livre même: c’étoit le titre de 
la premiére édition de cet: Ouvrage, qu'il 
changea dans les autres; il a été dédié à Mr. 
Colbert Archevêque de Rouen: la 3. édiion 
a été publiée en 1711. Se 

Mr. de Vigneul - Marville dans fes mélanges 
d’hiftoire &c de littérature parle fort avantageu- 
fement de Dom Robert Guerard, qui termina fes 
jours dans lPAbaye de St. Ouen de Rouen le 
fecond'jour de Janvier de lan 1715. 


MAMAN UE SIN TÉ. 
Dom CrauDe GUESNTE" né à Dijon en 
1647aseft diftingaé dans la Congrégation par 
‘fonrefprit; fa conduite, & fa capacité: il avoit 
fait profeffion en l'Abaye de St. Faran de Meaux 
1 le 
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le 17. de Février de Van 1669: il ne fut pas 
plutot engagé dans la Congrégation par les liens 
de la profeflion Religieufe; qu’on conçut de lui 
de grandes efpérances. En 168%. il fut nomé 
Prieur de l’Abaye de Tiron 3" &plufeurs anées. 
après de St. Nicaife de Reims : : maispeu fen- 
fible à de pareils honeurs il préféra bientot le 
repos de la folitude & les avantages d’une vie 
tranquile .& fédentaire ; à tout caraétére de {u- 
périorité & de domination. | 


PT 
ee, E 


Le Public eft redevable: aux P. Grefnié 


Pau: 8 Do ge 


Coutant de la table générale des Ouvrages de 


Saint Auguftin, qui jointe à la-vie de.ce Saint 
Docteur contient un volume in folio: cette 
vie a été traduite en Latin: fur.les mémoires.de 
Mr. de Tillemont par Dom Hugues Vaillant & 
Dom Jaques au Frifche. ND: 
Quoique des écrits de la nature d’une table 
des Ouvrages d’un Auteur, n’entrent point au 
nombre de ceux qui demandert.de Pefprit; de 
la critique, & du raifonement , le Public ne 
peut néanmoins fe difpen{er de rendre à PAuteur 
le tribur de la plus jufte & la plus légitime re- 
conaiffance , - pour le choix. lPordre, Paran- 
gement » une atention fage & difcréte , & un 
travail infini qu’a demandé POuvrâge dont nous 
rlons. | 
Dom Claude Guefnié avoit 


de plus: entrepris 


une nouvelle édition du Gloffaire de Mr. du | 
Cange qu’il devoit augmenter d’un volume im | 


folio : mais la mort qui termine fouvent les: 





| 
projets dans les quels les Homes mettent:lë plus: | 
leur confiance, n’a pas: permis.qu'il ait vu la fn: | 
de ce travail , que continuent Dom Toutaimêc 
D. Pelletier ; qui étendent leurs idées biensaw de= | 


€ 
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làdes recherches du P.Gwefrié; & ils doivent grof- 
fix POuvrage de Mr. du Cange de plufeurs volu- 
mes. D.Claude Guefriéeit morten Panée 1723. 
dans l’Abaye de Saint Germain - des - Prez dont 
il avoit été Bibliotécaire. F 


CE :FAMET. 

Dom Noëz-FiILIBERT JAME7'T étoit né 
dans le Dioceze de Rouen: il fit profeffion de 
h Régle de St. Benoît dans l’Abaye de Jumiéges 
en 1629-il mourut dans celle de Jofafat au Fau- 
bourg de Chartres en 1671. IÎleft Auteur d'un 
Ouvrage qui à pour titre » Traité de la circula- 
tion des Efprits Animaux ; qui a été imprimé 


ke “après. fa mort en 1682. par les foins du P.Mege:. 


}FANVIER. 

Dom AMBROISE JANVIER de Ste. Aufane: 
Dioceze du Mans vint au monde en lan 1614... 
entra dans l’Ordre de St. Benoït en 1636. & 
prononça fes vœux dans PAbaye de Vendôme 
Te r2. jour du mois d'OCtobre de Pan 1637. âgé 
de 27. ans. AA, deb 

I! s’eft diftingué dans la Congrégation par fon: 
efprit & fa capacité , & par la parfaite conaif- 
fance qu’il avoir de la Langue Hébraïque. 

Après avoir profeflé pendant plufeurs anées ;: 
il s’ocupa à revoir les Oeuvres de Pierre de Cel- 
- Jes* Evêque de Chartres , dont il dona une nou- 
Yelle édition au Public “ 1671. en un volume 


> 


AY: 

# P. de Celles fut élu Abe % Celles en rr50. de 
St. Remi de Reims en rr62. facré Evèque de Char-- 
“tres en 1182. & il mourut l'an 1187. Le P.: Sir« 
mond. publia fes, Ouvrages en 1613,en un. vol. in Si. 
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in 4. le P. Mabillon en à fait la préface. Ce 
livre fut dédié à Mr. le Tellier Archevêque de: 
Nazianze & Coadjuteur de Reims: ce volume 
contient les fermons de P. de Celles fur diférens 
fujers, trois traitez dont le premier a pour titre 
de Pañibus le 2. de Confiientià ,\e 3. de difiiplinà 
Claufrali : contient encore les lettreside P. 
de Celles & du Pape-Alexandre 1Hie 

Le P. Ambroife Janvier a de plus: it 
Lätin le comentaire du Rabin David Gin * 
fur les Pfeaumes de David. Ce Rabin avoit in- 
féré dans cet Ouvrage plufeurs chofes contre la 
Religion crétienne ; felon la coutume des Ra- 
bins : le P. Yanvier les à obmiles come in- 
utiles à l'intelligence des Pfeaumes. Ce livre à 
été imprimé en 1666. chez Louis Billaine & 
_ dédié à Meflire François: de st de Chan- 
valon Archevêque de Rouen. 

Dom Æmbroile Fanvier mourut en l'Abaye 
de St. Germain-des-Prez le 25. d'Avril de P an 
1682. âgé de 68. ans. : 

Mr. du Pin fait mention de lui dans f table 
des Auteurs Eccléfaftiques. ï 


JESSENET. 





# PP 


L'eftime du P. Mabillon ef un | préuol * 
avantageux Pour tout Auteur, que par cette rai- 
fon je n'ai pas cru devoir obmettre le P. D. 
Jean Fefferet dans cette Bibliotéque. H étoit 








né à Reims en Champagne en 1651. & avoit . | 


fait profeffion dans PAbaye de St. Remi de la ” À 
méme ville cè 20. de Juin de l'a an 1670. 


* Rimhi était né en Efpagne dans le re fiécles 
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. Dans un âge où l’on ne forme encore que 
de foibles defirs de tenter la route pénible de la 
République des Lettres , il fe diftingua né- 
anmoins pat {on favoir & fon érudition: ïil 


devint le compagnon des études & des travaux 


littéraires du P. Mabillon ; qui fondoit fur lui 
de grandes efpérances , lorsqu’au retour d’un 
voyage de Loraine qu'ils firent enfemble ; il 
mourut enAbaye de St. Germain-des-Prez le 
6. de Novembre de lan 1680. dans la 29. anée 
de fon âge. RS ; Fa 

H méditoit de grands Ouvrages fur l’hiftoire 
Eccléfaftique que fa mort prématurée ne lui à 
pas permis de publier : il a feulement fait la 
critique de plufieurs vies des Saints du recueil 
du P. Mabillon,  & il les a éclaircies par dés 
notes & des remarques. à 

On peut confulter la préface du 5. fiécle Bé- 
nédictin. | 


TIUMIL.L AC. (de) 


Dom PrEerRE-BENOîT de JuMiILLAc né à 
St, Jean de Ligoure du Dioceze de Limoges de 
parens diftinguez par leur nobleffe , abandone 
le monde pour fe retirer parmi les Bénédi@ins 
de là Congrégation de St. Maur en lanée 
1629. & fit profefhon le 36: de Janvier 16 30 
dans P'Abaye de St. Remi de Reims. 

Après avoir été Affiftant du R. P. Général ; 
& Supérieur dans plufieurs Monaftéres , il fe 
retira dans l'Abaye de St. Germain-des-Prez ,où 
il mourut le 25. jôur du mois de Mars de l'an 
1682. agé de 7x. ans. le 

Ce 
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Ce Pére favoit parfairement.la Mufiquex & 
étoit fort verfé dans la fcience du plein Chant: 
pour en faciliter l'intelligence à ceux qui entrent 
dans la Congrégation , il leur en traça une mé- 
tode; c’eft un livre in 4. imprimé chez Louis 
Billaine en 1677. & quia pour titre, La féience 
_G>* la pratique du plein Chant 3 où tout ce qui 
apartient à le pratique; eff établi par les principes 
de la füence & confirmé par le Sémdigège des en 
‘siens Filofifes , des Péres. de L'Egbfe, @: des plus 
Sluftres Maficiens ; entr'autres de Gui Aretin © 
de Fean de Murs. Ce livre eft divifé en huit 
parties; dans la premiére le P.de Fumillac traite 
de la fcience du Chant ; .dans la 2. des fons ou 
voix du Chant & de leurs.intérvales;. dans la 
3. de la durée où mefure.des fons ou de leurs 
“notes; dans la 4. des tons.ou modes du Chant; 
dans la 5. des cadences , des modes, & de la 
mefure; dans la 6. de leurs paufes ou filences; 
l 7. contient les notes & autoritez qui con- 
frment & éclaircifflent ce qu'il avance dans le 
corps de POuvrage, ces notes & autoritez font 
en Latin ; la 8. enfin contient les figures des. 
exemples dont il parle dans fon livre, .dans le- 
quel il a inféré prefque tout entier Ouvrage du 
. fameux Gui Aretin Religieux Bénédiétin du Mo- 
naftére de Pompofe dans le Duché de Ferrares 
qui environ lan 1024. facilita l’art du.Chantf, 
en inventant les lignes ; les notes, les lettres ou 
Elefñs ; le B. carre ou le B. mol, avec les fa- 
meules fillabes #f » re » mi, fa > [ol > la, fi. 
Le P: de Fumillac à encore remarqué.les.difé- 
rentes maniéres dont on. notoit le Chant en-Oc- 
gident, avant qu’Aretin.eût inventé fon fiftême. 
H y en a qui prétendent qu’il à feulement di-. 
H£S 
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tige limpreflion de cet Ouvrage, & que D. 
Jaques le Cler en eft l'Auteur. Ce Religieux 
eft mort à S. Pierre - de - Melun le premier jour 
de Janvier de Pan 1679. | 


LAMIL 


Dom François LAM:z d’uneilluftre fa 
mille du Dioceze de Chartre ; naquit à Montereau 
en 1636, il fuivit d’abord la profeffion des 
armes ; mais touché d’un véritable efprit de 
Dieu, il abandona généreufement tous les avan- 
tages que fon mérite & fa naiflance pouvoient 


| Jui faire efpérer dans le monde, pour entrer 


dans la Congrégation de Saint Maur , où il fit 
profefion le 30. de Juin de l’an 16509. âgé de 
23. ans: ce fut en l’Abaye de St. Remi de 
Reims. 

Il régenta d’abord la Filofofie dans la Con- 
grégation & il fut nomé Prieur de Rebais au 
chapitre général de 1687. Une pareille diftinc- 
tion n’avoit rien qui püt doner une nouveile 
impreffion de mérite au P. Lami, aflez caratté… 
rifé par fes propres talens, & qui devoit fe 
frayer une route glorieufe dans la République 
des Lettres par la beauté de fon efprit, la poli- 
teffe de fon ftile, la fublimité de fes pentées , & 
Pexcellence de fes Ouvrages. Ainf il fe fit dé- 
charger de la Supériorité dès lan 1690. & il fe 
retira dans l’Abaye de St. Denis en France, où 
il ne fut pas longtems fans dédomager le Public 
de la criminelle obftination qu’il avoit eue juf- 
qu’alors à lui refufer les productions de fon 
efPrit. 

Le livre de la conaiflance de foi même É 

€ 
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le premier fruit de fa retraite , & celui qui l'a 
fait le plus conaïtre dans le monde favant: il 
eft divifé en 5. tomes, dans le premier il traite. 
des fecours que le bon ufage de la folitude done 
au Solitaire ; dans les trois fuivans de l’Etre 
moral de Home ,; ou de la fcience du cœur ; 
on voit à la fin du 4. des éclairciflemens fur ce 
qu’on avoit trouvé de défectueux dans les pre- 
miers tomes de cet Ouvrage; & le 5: n’eft 
qu’une fuite d’éclairciffemens für les traitez de 
la conaiffance de foi même: la plupart ne re- 
gardent que la Rhétorique & la Filoiofie Sco- 
hftique , dont il avoit fait voir les mauvais ef- 
fets, & il répond à PAuteur des converfations 
crétiennes, qui lui avoit fait des reproches de ce 
qu’il Pavoit voulu rendre fufpect de Quiétifme. 
Le premier tome. fut imprimé en 1694. les 
deux fuivans en 1697. le 4. & le 5. en 1698: 
tout l’Ouvrage eft dédié à Me. la Ducheffe de 
Guife, & a été imprimé chez J. B.-de Lépine. 
Le P. Lami en publia une feconde édition en 
F707 
Après avoir fait entrer l’'Home dans la co- 
naiflance de lui même, il étoit de lordre que 
le P. Lami lui prouvât la vérité de fa Religion : 
c’eît ce qu'il ft en publiant en 1694. le livre 
qui a pour titre, la vérité évidente de la Religion 
crétiesne ; imprimé chez Edme Couterot; &c 
dédié à la Princeffe de Salm : où il démontre 
que ce qui porte évidemment \le témoignage &c 
laprobation de la Divinité ; eft évidemment 
vrais Dieu ne pouvant atefter l'erreur & le 
menfonge: & que J. C. ayant été envoyé ex. 
preflément de Dieu pour prêcher la Religion, 
come il parait par les proféries ; les lé ui * 
à 


Lee 
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la converfñon des Gentils, la Réfurre“ion ; 
PAfcenfion ; l’effufion du St. Efprit, qui font 
autant de titres de fa miflion; il eft donc con- 
féquemment vrai que la Religion qu’il a anoncée 
eft évidemment vraye. Cet écrit fut compolé 
à l’ocafion de certaines Téfes foutenues à Caen - 
chez les Jéfuites où le profefleur ne s'étoit pas 
affez ménagé dans fes termes. La Religion 
ainh afermie, le P. Lami voulut convaincre les 
Atées ; c’eft ce qui produifit en 1696. /e mou- 
vel Atéifme renver[é ou Réfutation du fiffème de 
Spino[a * imprimé chez J. de Nuliy. Cet 
Ouvrage contient trois traitez ; dans le premier 
_ le P. Lami réfute Spinofæ par! la métode co- 
mune , où il fait voir que la pure raifon fait 
trouver dans Home la fource des mêmes de: 
voirs que ceux de la morale crétienne: dans 
le 2. il démontre que PIncarnation n’a rien eu 
d’impoffible , come Pa prétendu Spinofa: &e 
dans le 3. il réfute les erreurs de cet Atée par là 
métode des Géométres : cet Ouvrage eft ter-_ 
miné par un paraléle de la Religion & de la mo- 
rale de J. C. un fecond paraléle des principes 
de Spinofa avec ceux de Defcartes; &c par 
Pextrait d’une lettre de Mr. de Fénelon Arche- 
vêque de Cambrai fur la réfutation de Spinofa. 
Au comencement de ce livre le P. Lazi done 
une idée fort étendue du fiftême de Spinofa;, & 
il explique Je deffein qu’il fe propofe dans la ré- 
futation de cet Auteur. 
Come le P. Lami n’étoit pas moins verfé 
| dans 
* Spinofà naquit à Amfterdam en 1632. de p2- 


rens Juifs Portugais; & il mourut à la Haye le 24. 
du mois de Février de l'an 1677. ! 
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dans les matiéres de la T'éologie que dans celles 
de la Filofofe ; il entreprit en 1699. de vanger 
tes Bénédiétins de la Congrégation de St. Maur 
du foupçon d’héréfie que leur imputoit témé- 
rairement un Auteur inconu déguifé {ousle nom 
. d’un Abé d’Alemagne : ‘il publia deux écrits 
fur ce fujet 3 Le premier à pour titre, Lettre 
d'un Téohgien à um de fes amis; & le 2. Plainte 
de l Apologifte des Bénédiétins à Nos-Seigneurs les 
Prélats de France : il en préparoit un 3. où'il 
fe propofoit d’entrer dans le détail le plus cire 
conftancié des reproches & des acufations de 
FAbé Alemand , lorsque le Roi impofa filence 
à lun & à Paütre parti. | 

En 1700. le P. Lemi publia les gémiffemens 
de lame fous la tiranie du corps : {on but dans 
cet écrit divifé en trois parties, eft de faire voir 
que rien ne diftrait & n’obfcurcit plus l’efprit 
que la tiranie du corps, & qu’il a de la peine à 
vaincre les obftacles que cet ennemi opole à la 
perfection de fon cœur ; que c’eft néanmoins 
dans cet aflujétiflement de l’efpritau corps qu'é- 
clate la fagefle de Dieu , & que la grace lui 
fournit plufieurs avantages dans cette dépen- 
dance. Cet écrit eft compofé en forme d’Af- 
pirations ; @ a été imprimé chez Nicolas le 
Clerc. NES. LR 

En 1703. le P. Lami fit paraitre au jour Les 
Leçons de la fageffe fur l'engagementian fervice de 
Dies ; imprimées chez Denis Mariette : on 
voit au comencement une efpéce d’épitre dédi- 
catoire à un de fes amis , où il lui explique le 
deffein de fon Ouvrage; on voit enfuite.un 
difcours général fur l'engagement au fervice de 
Dieu: tout cet Ouvrage n’eft qu’une fort lon- 

gue 
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gue parafrafe du chapitre 2. de lEccléfiafte. 
En la même anée il publia fix Lettres Filofo- 
fiques fur divers fujets importans, imprimées à 
Trévoux. Dans la derniére il prefcrit les moyens 
de régler les diférens fentimens des Homes fur 
une même matiére. Il veut pour cet effet ques 
fans fe livrer à fes préjugez, on ne forme de 
décifion qu'après l'examen le plus févére, &x- 
lorsqu’on fera entrainé par l'évidence des raifons. 
Il'eft plus aifé de prefcrire ces fortes de régles 
que de les fuivre. Les Journaliftes de Paris f- 
rent un magnifique éloge de ces Lettres: 1& 
ceux de Trévoux parurent dans des fentimens 
opofez. Ainf il fe peut dire que le P. Lawina 
u réuffir à rendre conformes les opinions des 
domes , même fur ce qui le regarde;  puis- 
qu'on a jugé fort diféremment d’un livre com- 
pofé exprès pour les fixer. 

En 1706.le P. Lami dona au Public Xs pre- 
miers élémens des [tiences ; ou entrée aux conai[- 
fances folides : em divers entretiens proportionez 
à la portée des començans > fuivis d'un ef[ai de 
Logique: cet Ouvrage imprimé chez Frédéric 
Léonard eft écrit en forme de Dialogues; Ti- 
mandre & Arfille font les feuls interlocuteurs: 
Timandre inftruit Arfille encore neuf dans les 
fciences. L’Ouvrage eft partagé en 14. Entre- 
tiens dans lesquels il fait voir que PHome ne 
peut vivre fans-penfer , parceque tout fentiment 
enfermant néceffairement la perception, &c 
: l'Home ne pouvant vivre fi le fang ne circule, 
& fi les efprits ne font en mouvement, & le 
cerveau étant ébranlé par les efprits, lame en 
reflent toujours quelque impreffon : l’Home 
ne peut donc jamais être fans perception & con« 


A 


féquerns 
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féquemment fans penfée.. Il démontre-enfuite 
que l’Etre penfant eft diférent du corps ;» come 
la conaiflance left du fentiment : ces idées 
rendues fenfibles au P. Lami, il prouve l’exif. 
tence de l'ame & des autres Etres finis ; qui 
n’exiftant pas par eux mêmes, fupofent un Etre 
par foi éternel , indépendant & infini dans fes 
perfections. Ces véritez démontrées ; il prou- 
ve que la penfée ne peut être une modalité de 
l'étendue : il fait voir enfuite que l’union de 
Pefprit avec le corps confifte dans l’exacte & 
néceffaire corefpondance de:ces deux parties de 
P'Home lune avec l’autre. Sur l'origine & la 
nature des. idées , il réfute le fentiment de Mr. 
Arnaud : il foutient qu’elles ne doivent point 
être confondues avec la perception de lame. 
Dans le 12. Entretien le P. Lami comence fon 
effai de Logique ; il la définit l'Art de-mener 
l’efprit à la vérité, enlui.donant la juftefles  & 
il ajoute que tout fon Art confifte en trois cho- 
fes: 1. à renoncer à fes préjugez & à fes er- 
reurs; 2. à fe préferver.des.uns .& des autres; 
3. à prendre les moyens de faire naitre lévi- 
dence dans les fujets qu’on examine. 

En 1708. le P. Lami fit imprimer chez André 
Pralard des Lettres Téologiques & morales; . elles 
font écrites fous le nom d’un Solitaire à un ami: 
il y en a 8. Dans la premiére il difcute fila con- 
trition eft néceflaire ; quand on eft tombé en 
péché mortel ; & il foutient l’afirmative: les 
trois fuivantes regardent la même matiére; & 
il éclaircit les dificultez qu’on avoit formées {ur 
la premiére : la 5. roule fur la morale des an- 
ciens Filofofes : dans la 6. il fait, voir que le 
culke extérieur & intérieur. font également — 














c il remarque que les vertus en font les fruits 


HISTORIQUE & CRITIQUE. 191 
ceffaires dans la Religion de lHome : il ex- 
plique dans la 7. coment J. C. a pu alier la fou- 
veraine béatitude avec la plus vive douleur: & 


dans la derniére il prétend qu’un Religieux qui 


eft dans l’habitude de violer fes Régles ; péche 
mortellement. - ir 42 
En 1710. il publia le livre intitulé , lrcrédule 


amené à la Religion par la Raïon; en quelques 


entretiens où l'on traite de l’aliance de la Raï(on 
avec la Foi: cet Ouvrage eft une fuite natu- 
relle de celui des élémens des fciences ; & ce 
font les deux mêmes interlocuteurs ; T'imandre 
& Arfille. Ce Traité eft compolé de neuf En- 
tretiens & eft écrit avec beaucoup de force & 
de folidité ; le P. Lami n'y néglige rien pour 
découvrir la vraye Religion par la lumiére de la 
Raïfon; & pour démontrer la nature de fon 
culte » il fait voir quels font les vrais cara@éres 
de la Religions & il fait confifter un des prin- 
cipaux motifs de l’obligation où nous fomes de 
croire les véritez crétiennes, dans l’établifiement 
de la Religion par les Apôtres. Ce livre a été 
imprimé chez Louis Roulland. 

En 1712. on publia après la mort du P. La- 
#i un livre in 12. qui a pour titre, de la conaif- 
fance @* de l'amour de Dieu avec l'art de fairé 


un bon u[age des aflictions en cette vie, imprimé 
* Chez Nicolas le Clerc. Cet Ouvrage eit divifé 


én deux parties ; dans la premiére le P. Lami 
prouve l’exiftence d’un Dieu, & fait voir quelle 
eft Pidée que nous devons nous en former pour 
exciter notre amour » & par quelle idée S. Au- 
guftin nous méne à la vraye idée de Dieu: 
dans la 2. partie il traite de l'amour de Dieu ; 


& 
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& les effets; il traite de toutes les vertus en 
particulier; . il finit cet Ouvrage par la parafrafe 
de ce verlet, venite ad me omnes qui laboratis €» 
onerati eflis, @* ego reficiam vos, qui peut nous 
exciter à faire un bon'ufige des Mons 
Dès lan 1687. le P. Lami avoit publié une 
fort dévote parafrafe fur ces paroles que les Re- 
ligieux de St. Benoît prononcent au jour de leur 
profeffion, fufcipe me fecundèm eloquium tuum , 
GC vivam; © n0n confundas me ab expeltatio= 
me mea: ce livre eft très bien écrit, d’ün ftile 
folide , aifé , infinuant , naturel , & la délica- 
tefle du ftile ne lui ôte rien de cette onction 
_ toute fainte qui doit faire le propre caraétére de 
ces fortes d’'Ouvrages. Te 
Nous avons encore du P. Lemi des conjec- 
tures Fifiques fur les plus furprenans effets du 
Tonerre ,avec une explication de ce qui s’eft dit 
jusqu'ici des Trombes de Mer: il publia en 
_1688. cette diflertation; qui fut rimprimée de 
nouveau l’anée fuivante avec une nouvelle ad- 
dition ; où l’on voit de quelle maniére le to- 


nerre tombé fur une Eglife de Lagni à imprimé 


fur une nape d’Autel une partie confidérable du 
Canon de la Mefle. Ce livre a été imprimé 
chez la veuve de Sébaftien Mabre - Cramoif. 

Une Lettre à Mr. de Malefieux Chancelier 
de la principauté de Dombes; où il fe plaint 
des Journaliftes de Trévoux. | 

Une autre à Mr. PAbé Brillon Docteur de 
Sorbone, pour la défenfe d’une démonftration 


Cartéfienne de l’exiftence de Dieu, ataquée par 


ce Docteur dans le Journal des Savans du 10. 
de Janvier 1701. Cette lettre du P, Lam a été 


| 
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| inférée dans les mois de Janvier & Février 17or. 
des mémoires de Trévoux. 
Ja encore publié en 1699. in 8. FE 
| lettres adreflées au P. Mallebranche fur la con- 
|'teftation qu’ils avoient enfemble touchant Pa- 
mour de Dieu; & quelques autres à Mrs. Leib- 
nitz, du Puget ; & autres Savans , fur des ma- 
tiéres Filofofiques. La plupart de ces Ouvrages 
“ont aquis une fort grande réputation au P. Lamwi: 
le Public a paru partagé fur ceux qui füivent. 
Réfutation du fiftême de la Grace Univer- 
felle de Mr. Nicole ; qu’il compofa à la priére de 
Mr. Arnaud. Le R. P. Général des Chartreux 
a auffi réfuté le fiftême de cet Auteur dans deux 
lettres, dont on peut voir l’extrait dans les Jour- 
naux de Trevoux de lanée 1712. 
Lé P.'Lami a encore compolé & fait impri- 
mer en 1708. un écrit qui lui a fait beaucoup 
moins d’honeur que le précédent ; où il réfute 
lPAuteur du livre de la priére publique , fur un 
endroit de cet Ouvrage, qu’il n’avoit point en. 
tendu: & rien ne fert davantage à faire voir l’ex- 
| cès où fe portent les plus beaux efprits ; qui do- 
nent quelquefois dans des travers qu’on n’a- 
tendroit pas des efprits du dernier ordre. 
Je ne fais fi je dois mettre de ce nombre le 
livre qu'il publia en 1703. contre Mr. Gibert 
profefleur de Rhétorique au Colége des Quatre 
_ Nations, & quia pour titre ; Rhétorique du 
- Coléze trabie par fon AÆApologiffe ;  quoiqu’à par- 
ler en hiftorien fincére , il loit aflez dificile de 
décider lequel des deux avoit raifon. Mr. Gibert 
crut que le P. Lawi vouloit ataquer la véri- 
table Eloquence,; & ce ne fut jamais fon def- 
fin; le P. Lui fe sd qe Mr, Gibert ee 
cit 
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loit autorifer cette éloquence fauffe ; vicieule, 


qui fert à nous féduire & à favorifer nos paf 
ions, & il étoit fort éloigné de ces fentimens. 
Les Journaliftes de Paris décidérent en faveur 
du P. Lami ; mais ceux de Trévoux ne lui 
furent pas également favorables. . Nous n’avons 
du P. Lami que ce feul Ouvrage fur cette ma- 
. tiére. Mr. Gibert intérefé perfonellement & 
aigri par les maniéres du P. Lami, publia quatre 
volumes in 12. pour défendre l’éloquence, qu’il 
crut ataquée par le Bénédiétin ; le premier pu 
blié en 1703. a pour titre, de: la véritable Elo- 
quence où réfutation des paradoxes fur l'Eloquence 
avancez par l Auteur du livre de la conaiffance 
de foi même. Les trois autres ont été publiez 
dans les anées 1704. 1706: & 1708. fous ce 


même titre , Réflexions fur la Rhetoriques où l'on | 


répond aux objections du P. Lami -Bénédiétin .: 
dans ces Ouvrages il ataque fans aucun ména- 
gement le P. Lami, & ne néglige: rien pour 
convaincre le Public que c’elt à tort que le Fi- 
lofofe Bénédiétin difpute au profefleur de Rhé- 
torique la viétoire. Mr. Brulart de Silleri 
Evêque de Soiflons ne crut pas indigne de fon 
rang d’entrer dans cette conteflation & de fer- 
vir de défenfeur à l'Eloquence maltraitée par le 
P. Lami, à qui il écrivit deux lettres: le Bé- 
nédiétin répondit au Prélat , & on.a fait. un 
recueil de leurs lettres. F, 

Les Chanoines Réguliers. de Ste. Géneviéve , 
Auteurs de la Bibliotéque Françoife ; lui atribuent 
encore un écrit contre le Socinianifme :. mais 
je ne fache pas qu’il ait.été imprimé. +. 

Le P. Lami étoit un:fort bel efprit; un. ex- 
cellént Filofofe ; que de fruétueufes méditations 

| avoient 


| 





D > 


HISTORIQUE & CRITIQUE. 395 
| avoient rendu très favant dans la conaiflance du 
| cœur de P'Home ; & qui écrivoit très poli- 
#menten:notre langue : il y a néanmoins quel- 
| ques-uns de fes Ouvrages où fon file eft trop 
l'afe&é. Il eft mort en l’Abaye de St. Denis au 
“mois. d'Avril de l'an 1711. âgé de 75. ans. 
/ PT 27 
L A N;G E'L:E. 
Dom JAQUESs LANGELE’ de Paris où il 
|-prit naifflance en 1654: fe confacra à Dieu 
“par la profeffion Religieufe le 25. jour d’Oc- 
tobre de lan 1674. dans l’Abaye de St. Fa- 
ron de Meaux. Peu de tems après qu’il eut 
été promu au Sacerdoce, il fut envoyé en 
PAbaye de St. Corneille de Compiegne ; où 
on luiconfia le dépôt du St. Suaire & des 
autres Reliques qui font confervées , depuis 
plus de 8. fiécles dans cette illuftre Abaye: 
ce fut ce qui lui infpira le deflein d’en-.exa- 
miner Jhiftoire & d’éclaircir les dificultez 
qu’on pouvoit former für la confervation de 
cette fainte & précieufe Relique; il le fit 
par un écrit in 12. publié en 1684. dédié à 
Me. la Maréchale d'Humiéres ; & imprimé 
chez J.B. Coignard : il a pour titre, Hffoire 
du St. Suaire de Compiegne. Le P. Largelé 
en prouve la vérité en fefant voir qu'il fut . 
doné à Charlemagne par les premiers Prine 
ces d'Orient & mis enfuite à Aix-la-Chapelle 
en Alemagne ; que d’Aix-la- Chapelle il fut 
porté fur la fin de lan 876. en l'Abaye de St. 
Corneiïlle de Compiegne , à qui il fut doné 
par l'Empereur Charles-le-Chauve ; ce qu’il 
prouve par des titres du :9. fiécle ; par d’an- 
F2 ciens 


4 


* 


196 ‘ ‘: BIBLIOTEQUE © ? 


ciens hiftoriens au nombre de 14. qui en font : 
mention ; par la dévotion de Matilde Reine 
d'Angleterre qui dona ‘une châfle d’or très 


‘riche pour le St: Suaire de Compiegne ; & 
par la piété de nos Rois qui depuis plus de . 


600. ans ont doné des marques publiques de 
leur dévotion pour cette fainte Relique ; par 
la confrairie du St. Suaire de Compiegne ; à. 
qui il fut doné ; par les indulgences acordées : 
‘par les Souverains Pontifes: & confirmées: par 
leurs Légats ; & par. grand nombre :de mi- 


racles par lesquels Dieu:a femblé confirmer 
Ja vérité de ce faint & précieux dépôt. Le 


P. Langelé raporte encore come une circon- 
ftance fort remarquable; que lorsqu'on aporta 
le St. Suaire à Compiegne ; le Clergé & les ha- . 


‘bitans alérent le recevoir à un demi quart de 


lieue de la ville, & qu’on éleva dans ceten- 
droit une Croix, -& depuis une chapelle qui fut 


-apelée du St. Suaire, qui eft à préfent un Her- 
“mitage au bord de la: forêt. -D. Lamgelé finit 


cette diflertation en fefant voir que ce St. 
Suaire, quoique le plus autentique, ne détruit. 
point la vérité de ceux de Bezançon & de 


«Turin * : il fupofe pour cet effet qu’on em- 


| it 2: ploya 

* Outre les Sts. Suaires de Compiegne, de Be- 
zançon, & de Turin, on {e croit encore en poñlef- 
fion de cette Relique en d’autres endroits, come à 
Cadouin Abaye de l'Ordre de Citeaux , & à Cahors où 
ce St. Suaire fut aporte en l'an 1239. Le P. Frifon 
]'füite a fait une defcription en vers dé celui de Ca- 


‘douin, dont le vénérable Béde a faît une mention fi 


honorable , au chapitre des Sts. Lieux ; où ilra- | 
conte la façon miraculeuféidont cette Relique fut. | 
retirée des mains des Sarazius par les Crétiens. 
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[° ploya plufeurs Saints Suaires ou linges à la 
L° fépulture de J. C. & il fonde fon fentiment 
: non’ feulement fur la coutume ; mais encore 
fur le témoignage de St. Jean qui s'exprime 
ainfi au pluriel Éxteamiva [acra : il fortifie fa 
conjecture par l'autorité de St. Auguftin & 
des autres Péres : il fait en abrégé l’hiftoire 
de ces Saints Suaires ; il prouve que celui 
de Bezançon ne parut en Bourgogne que vers 
Pan 1253. C'eft le feul Ouvrage de D.Laz- 
gelé qui nous avoit fait efpérer une hiftoire 
de lPAbaye de Compiegne , dont fa mort à 
| privé le Public: ‘elle ariva le 9. jour de Mai 
de lan :689: dans l’Abiye de St. Denis en 
| France; étant feulement âgé de 35. ans. 

On peut confulter les Nouvelles de la Répu- 
_blique des Lettres article 7. du mois d'Oftobre 
1685. 4 | 


LANGLOIS. 





|. + Dom ADRIEN LANGLoIs étoit né dans le 
| Dioceze de Beauvais; il étoit Grand-Prieur 
de PAbaye de Jumiéges ; lorsque la Réforme 
| ÿ'fuc établie par fes foins en 1617. ayant en- 
| trepris pour cet effet deux voyages à St. Van« 
nes pour y demander des Religieux Réformez; 
il fit lui même profeffion felon les loix de 
cette Réforme le 12: jour de Juillet de lan 
1621 étant âgé de 66. ans, 

Nous avons de lui une Apologie pour Phif, 
toire des deux fils ainez de Clovis Il. où il fait 
voir contre le fentiment de Belleforêt , que ces 
deux Princes s'étant révoltez contre Clovis leur 
Pére & contre Ste. Batilde leur mére, pour pu- 

L 3 niti- 
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nition de leur révolte, furent énervez » mis 
dans un bateau fur la Seine , fans voile ; fans 
fames ; & fans gouvernail, &c abordérent ainfi 
à Jumiéges , où ils reçurent Fhabit Monaftique | 
des mains de St: Filbert pourlors Abé de ce 
Monaftére. Le P. Mabillon croit fabuleufe 
Phiftoire de ces deux Princes énervez La dé- 
cifion d’un critique auf éclairé doit naturelle- 
ment enlever le fufrage de ceuxqui ne:font pas 
verfez dans l’hiftoire ; néanmoins la tradition 
qui s’en eft confervée dans PAbaye.de Jumiéges. : 
femble en quelaue forte afoiblir Pautorité du P. 
Mabillon: car on ne fe perfuadera pas aifément 
que les hiftoriens ayent fans aucun fondement fi 
bien circonftancié la révolte de ces Princes, le 
genre de punition auquel ils furent condanez, 
te Monaftére où ils abordérent; & l’Abé qui 
leur dona lhabit Monaftique : il eft encore 
plus dificile de croire que les Religieux de Ju- 
miéges dans le defléin d'en impofer au Public, 
ayent eu foin d'écrire cette hiftoire fur la mu- 
faille d’une des alées de leur cloître. Ces rai. 
fons feront peut-être impreffion ; fi l’on veut 
bien confidérer que c’étoit aflez la pratique de 
ces tems d’impofer ces! fortes de peines aux 
Princes qu’on vouloit priver de la courone. La: 
feule objection fpécieufe qu’on propole ; confifte 
à dire qu’on a peine à comprendre qu’un auffi 
grand Prince que Clovis & une Princefe auf- 
fi pieufe que Pétoit Ste. Batilde ayent ufé de 
cette févérité à l'égard de leurs Enfans : mais 
on peut répondre que les Saints font fouvent 
céder les mouvemens de leur tendreflé à .un 
efprit de religion qui les porte à punir févére- 
Fe + | ment 
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» ment le crime ; quand d’ailleurs l’ufage de leur 
. tems autorife de pareilles punitions. 


“Dom Adrien Langlois mourut à Jumiéges le 


» 28. jour de Novembre de lan 1627. âgé de 


72. ans. | 

On peut confulter Antoine Gepés qui a in- 
féré cette Apologie ; dans le 2. tome in 4. 
des Croniques de l'Ordre de St. Benoît de la 
traduction de Dom Matieu Olivier Religieux 


de Montierrat, … 


LIRON. 


“Dom JEAN Liron de Chartres eft né en 


_ 1663: Il eft entré dans la Congrégation de 


Ste Maur en 1685. & a fait profeffion le 25. 
de Février de l’anée fuivante dans lAbaye de 
St. Florent de Saumur âgé de 20. ans: ïl a. 
demeuré pendant plufñeurs anées dans l’Abaye 
de St:'Germain-des-Prez ,où il à publié quel- 
ques petits Ouvrages , tels que font 
"Différtation fur un pañlage du fecond livre 
de St. Jérôme contre Jovinien altéré dans 
toutes les éditions ; & qui eft rétabli dans la 
pureté originale. Cet Ouvrage a été imprimé 
en 1706. & rimprimé l’anée fuivante , & 
augmenté d’une réponfe aux objections de D. 
Martianai. 

Nouvelle littéraïre adreffée aux Savans de 
Ærance. 

Differtation fur l’établiffement des Juifs en 
France: en 1708. 

L’Apologie pour les Armoricains & pour 
les Eglifes des Gaules, particuliérement de la 
Province de Tours; où lon fait voir si 

4 Re 
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les Eglifes de Bretagne font plus anciennes 


que la defcente des Bretons. dans lArmorique, : 


& que cette Province a reçu la. Foi dans le 


4. fiécle.. . Cet, Ouvrage .a été, dédié à «Mr. 


PArchevêque de Tours. 


Differtation {ur Viétor de Mite -avec une 


nouvelle vie de cet Evêque;. où ilprétend 
démontrer que ce Viétor Evêque de Vite qui 


a écrit lhiftoire de la perfécution des Van-, 
dales, ne peut être le même que celui qui» 


fut mandé à la conférence tenue à Cartage en 
Fan 484. en la derniére anéé du regne de 
Huneric, & où les Evêques catoliques furent 
condanez au baniffement:.. parceque l’Auteur 


parle come ayant été: préfent , &c qu’étans. 
Evêque d’une autre Province que de celle de: 
Cartage » il n’auroit pu abandoner, f propre. 
Eglife ; il faut donc diftinguer deux Victor, 
qui fe font fuccédé dans PEvêché..de, Vite. 
L’Auteur de l’hiftoire, de la.perfécutionnezfut,, 
fait Evêque. qu’en, 887. Nul. autre, que.le.P.. 


Liron ne nous avoit fait part de.cette préci- 
eufe découverte. | 


/ 


 Queftion curieufe ; fi l'hiftoire. des deux con- | 


“quêtes d'Efpagne par ÆAbulcacim-Taris- Abentu- 
rique eff un roman: | le P. Lironfoutient : a-, 
frmative , dans la perfuañon où. il eft.que. ce. 


que l’hiftorien raconte de la Tour enchantée 
que Rodrigue fit bâtir. dans lefpérance. d'y 


trouver des tréfors, n’a rien que de fabuleux;: 


que le Roi Acoîfta & Sanche. fon. fils font des 
Perfonages feints ; & qu'il faudroit douter 
des faits les plus conftans, come par exemple 
de l’irruption des Sarazins en France; & de 
leur défaite par, Charles Martel ; pour. fe per 

ua 
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- fuader que cette -hiftoire n’a rien que de vrai 
& de réel. Le P. Lobineau dans la préface 
qui précéde la traduétion qu’il a faite de cette 
hiftoire, parait d’un naturel plus humain ; il 
a peine à enlever à un Auteur ce caractére. 
de bone foi qui doit repner dans fes Ou- 
vrages: ainfñ il eft d’un fentimént opoté à 
celui du P. Liros ; . Pamour qui d’ordinaire 
eft le reflort de tous les Romans, & qui eft 
bani de cette hiftoire, fonde la principale rai-. 
fon qu’il a de lui aflurer le caractére de vé- 
rité qu'on veut lui contefter. | 
Ces trois livres du P. Liroz font in 12. & 
ont été imprimez chez Charles Huguier ; le 

premier en 1707.& les deux autres en 1708. 

En 177: il fit.imprimer chez Florentin de : 
Laune un livre qui a pour titre, Les aménitez 
dela :critique Où différtations © remarques 

nouvelles fur divers points de antiquité ecclé- 
fiaftique @ profane : : ce font la plupart des 
difcufions fur certaines piéces qu’il prétend, 

que les éditeurs. ont atribuées fans raifon à 
des Auteurs préférablement à d’autres. Les 
Mémoires de. Mr. de Tillemont donent une 
 amplermatiére à la critique de PAuteur. 

En l’anée 1708. le P. Liron quita Paris & 
fut demeurer dans l'Abaye de Marmoutier & 
delà dans celle de St. Vincent du. Mans, où 
il a formé le projet d’une Bibliotéque générale 
des Auteurs de France: il en a déja publié 
un volume in 4. imprimé en ‘1719. chez 
Garnier ; & dédié à Mr. d’Argenfon Garde 
des Sceaux de France. Ce volume comprend 
les Auteurs de lPancien Dioceze de Chartres; 
il y a affez d'ordre & d’arangement dans cet 

| 15 1 #0 
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Ouvrage ; & le ftile en eft'fimple , naturel, 
& affez pur, fi l’on'en excepte pluñeurs-en-. 
droits; mais fi les Supérieurs permettoient au 
P. Liron de continuer cet Ouvrage, on au- 


roit lieu d’efpérer qu’il feroit plus circonfpect 
dans les autres volumes, & qu'ilne doneroit à 
—chaque Province que ce qui lui apartient lé- 


gitimement : cette pañlion de multiplier les: 


Auteurs de {on pays ; l'a porté fi loin, qu’il 
doné même quelquefois deux titres à une même 
Perfone ; c’eft ce qu’on peut remarquer à la 


page 21. où l’on voit Hugues Evêque de. 


Langres , &' à la page 28. il done un nou- 
veau titre à ce Prélat. On atend deplus de 


lui qu’il s’'informera plus exaétement de cer- 


tains faits pour. en doner une aflurance plus po- 


fitive : . eft-il permis ; par exemple ; à un Bé- 


nédictin d'ignorer lanée de la mort:d’un con- 


frére auffi illuftre que le P. Lami *? L’anée 


où le P. Liron dreffoit fa Bibliotéque , voifine de 


celle de la mort de ce célébre Ecrivain ; les 
Nouvelles publiques qui Pont anoncée , les bil- 
lets imprimez qu’on envoye dans chaque Mo- 
naftére où les mêmes circonftances font expri- 
mées avec la:même fidélité , ce font autantide 
fecouts qu’avoit le P. Liroz qui rendent une pa- 


reille faute inexcufable. On fe promet enfin: 


que la critique de {on Ouvrage fera dans la fuire 
mieux entendue & plus judicieufe ; les petites 


piéces fugitives n'étant pas des titres fuffans pour 
mériter à celui qui les compofe la prérogative: 


d'Auteur: car file P. Liroes continuoit ainf;il 


lui faudroit plus de r2. volumes pour raporter: 


4 les 


% Le P, Liros dit qu’il eft mort en 1710. où 171, 
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|| les feuls Auteurs de la Province de Normandie. : 
On peut ajouter qu’il s’écarte fouvent du titre. 
général de fon Ouvrage . qui fembleroit r’anon- 
cer que des Auteurs , & c’eft ce qu’on y voit 
le moins; & qu’il parle trop peu refpectueu- 
fement des Evêques ou autres Perfones de ce 
rang: quand il parle ; par exemple ; de Mr. 
Godet-Desmarêts Evêque de Chartres, il afecte 
toujours de l’apeler PEvéque Paul; ce n'eft 
point ainfi qu’on qualifie nos Prélats vivans ou 

décédez de nos jours. | 
* Aurefte je ne prétens pas faire la critique duLivre 
duP.Lyrons qui certainement auroit pu prendre 
une autre forme. Si lon retranchoit tout ce 
quivparait fuperflu dans cet Ouvrage, onle 
réduitoit en un fort petit volume in12. Grand 
nombre d’Auteurs; qui n’ont d'autre droit d’être 
placez dans cette Bibliotéque, que celui d’avoir 
été, Evêques , Chanoines ; ou Curez dans/le 
 Dioceze de Chartre ; y font une figure inutile, 
Ce n’eft pas avec un plus jufte difcernement que 
PAuteur y a doné rang à ceux qui fe font dif- 
tinguez dans la profeffion militaire ; aux Pein- 
tres , aux Sculpteurs , & à plufñeurs autres qui 
ontexcellé dans quelque Art. Il auroit pu pa- 
reillement fe difpenfer d'y faire mention de 
grand nombre de Perfones ; dont la doctrine eit 
renfermée dans des Chartes où font fpécifiées 
les donations qu’elles ont faites à diverfes Abayes. 
Ceux dont la naiffance dans le Pays Chartrain 
eft uniquement fondée fur un peut-être, doivent 
le malheur d’avoir été fourez dans cette Biblio- 
téque ; à la tendrefle mal réglée que le P. Li- 
ron à pour fa Patrie. Sa critique ; come je Pai 
déja remarqué, n’eft ni plus réglée ni plus judi- 
I 6 cieu 
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cieufe ; lorsqu'il met au nombre des Auteurs 
ceux qui ont: fait une Epigrame Latine ;, "trois 
Chan{ons quine font pasimprimées ; &c d’autres 
Ouvrages de cette forte: Il femble enfin qu'il 
a prétendu s’expofer à la rifée publique ; plutot 
qu’à contribuer à relever le mérite de fon Ou- 
vrage,en raportant plufieurs faits propres à dès- 
honorer les Perfones dont il fait mention, & 
qui n’ont nul raport au deffein de publier-une 
Bibliotéque. On voit ainf qu’en retranchant 
tant de fuperfluitez ; la- Bibliotéque: Chartraine: 
feroit réduite en un volume peu confidérable : 
mais fi l’on fupléoit à ces retranchemens ; en 
ajoutant toùt ce que lPAuteur a obmis , on re- 
mettroit alors le livre dans fa premiére forme. 
Come il y a plus de quatre:ans :que je n’ai lu 
VOuvrage du P. Liron ; & que d’ailleurs je ne 
uis pas affez au fait de ce qui regarde les Au- 
‘teurs du Dioceze de Chartre; je n’entrerai pas 
dans le détail de ces obmiffions, je me con- 
tenterai feulement de remarquer qu’on a peine: 
à comprendre que les Auteurs de la Congréga- 
tion de S. Maur, que le P. Liron' étroit intérefñé: 
à ne pas obmettre ; ayent néanmoins échapé à 
fa diligence. Le nombre n’en eft pas grand; 
il n'y ena que cinq : il en a obmis juftement 
trois» D. Viole, D. Gêvres ; &: D: Bouillar: 
à l’égard des deux autres, il:3 manqué d’exaéti- 
tude. Îl n’a pas fait mention. dans l'article du 
P. Lami des Ouvrages qu’il a publiez contre le 
P. Mallebranche ; au fujet .de la conteftarion 
qu'ils avoient enfemble touchant} Amour:dé 
Dieu :_. cet Auteur a encore publié deux écrits 
contre l’Abé Alemand; le P. Zéro ne parle 
que d'un; encore-nena=t-il pu ragorter le 
ts 
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. titre ; dontillui étoit fi aifé de s’inftruire. : Il 


n’a point parlé de la lettre circulaire du P. Fé- 
libien {ur la mort de Me. d'Harcourt : ilau- 
roit pu s’éclaircir de cette circonftance littéraire 
dans Moréri dont il copie fi exactement les 
fautes. 

: En ce qui regarde le ftile de la Biblioréque 
dé P. Liron ; il y a bien des endroits où les 
frafes-pouroient prendre un autre arangement , 
& les expreflions pouroient être plus nobles 
& plus relevées : par exemple ; la mort lui. 
eff arivée ; eft une expreflion fort finguliére : 
auffi-bien que celle dont il fe fert aflez Or- 
dinairement; le Gaule Crétieune dit, pour 
exprimer le fentiment de Mrs: de Ste. Marte 
dans leur. Gallia Chrifliana. 

Le P. Liros continue toujours Es travailler 


à cet: Ouvrage ;où il a fuivi l’ordre: des tems: 


mais on ne peut fixer le tems auquel il le 
publira. 

Il a encore été de quelque fecours au Pére 
le Nourri pour la perfection de fon Aparat à 
la Bibliotéque des Péres. D. Liron la aidé à: 
éclaircir ce qui regarde les Ouvrages de S, 
Clément d'Alexandrie. $ 

Il nous promet encore des: Mémoires du 
Dioceze de Chartre; qui contiennent Ja vie de: 
fes Evêques qu’il cite fouvent dans fa Biblio- 
téque ; quoiqu’ils ne foyent encore que mas 
nufcrits. 


LOBINEAU. 
Dom Gur-Azexrs LoBiNsau né à Ren- 


nes-en Bretagne en 1666: a embraflé la Ré- 
I 7 for- 


206 BIBLIOTEQUE 

forme de St.. Maur & anfait.profeffion en 
J'Abaye de St. Melaine de Rennes le:r5:1de. 
Décembre de Pan 1683: n'étant âgé que-de 
17. ans. Le cours de fes études fini» fes: 
Supérieurs voyant en lui d’heureufes difpofs: 
tions pour les fciences , Pengagérent de revoir. 
l’hiftoire de Bretagne * qu’avoit compolée le 
P. le Gallois; qui prévenu par une mort: 
fubite ; n’avoit pu lui doner ce:-caraétére: de 
perfection fi néceflaire à un pareil Ouvrage : 
le P. Lobineau a {upléé par fes foins à ce’qu’il 
y. avoit de défectueux dans cette hiftoire >. il 
en a même changé le ftile en plufeurs en- 
droits & l’a enfin publiée en 1707-dans l’état 
où nous la voyons aujourdui ; en.deux vo- 
lumes in folio imprimez chez.la: veuve Mu- 
guet. ée eue strass 
Le premier tome eft orné d'un table-gé- 
néalogique des Ducs de Bretagne ; dont le P. 
Lobincay a partagé lhiftoire en 22. livress 
pour la comodité du Leéteur. Il remarque 
d’abord que la Bretagne eft unie à la courone 
de France depuis lan: 1532: Qu'elle à eu 
pendant plus de 1000.ans fes Souverains par- 
ticuliers: Qu'il n’a pas prétendu. écrire {eu- 
lement l’hiftoire des Ducs deBretagne ; : mais 
qu’il a porté {on atention, jusqu’à circonftancier 
ce qui s’eft paflé dans cette Province depuis 
458. & qu'on peut dans cette anée fixer à 


| peu 
© * Nous avions déja trois hiftoires .de Bretagne: 
celle d'Alain Bouchart intitulée , les grandes Cro- 
niques de Bretagne ; celle de P. le Baud; & celle 
de Bertrand d’Argentré Prélident au Parlement de N 
Rennes, imprimée à Paris en 1588. chez Dupuis, = 


» 
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peu près l’époque de l’établiffement des Bre- 
tons dans cetie partie de l Armorique anci- 
enne ; qui porte à préfent le nom de Bre- 
tagne. -Îl croit que S. Clair envoyé par S. 
Gatien Evêque de Tours .eft le premier qui 
ait anoncé la Foi à ces Peuples. Le 1. tome 
. eft dédié à M. le Comte de Touloufe, Gou- 
verneur de la Province : le 2: dédié aux 
Seigneurs des Etats: de Bretagne ; renferme 
uniquement toutes les piéces: qui fervent de 
fondement à ce qu’il avance dans le corps de 
lhiftoire : ce fecond volume eft terminé par 
un Glofläire qui contient l’explication de tous 
les mots Anglois, Bretons, Efpagnols, Bafques , 
Gaulois; de'bafle Latinité, & autres de cette 
forte, à quoi le P. Lobireau a ajouté plu- 
fieurs planches de’ Sceaux des Scignéurs dont 
il parle. 

Quelque belle que foit cette hiftoire, & 
quelque caractére de perfection qu’ait préten- 
du lui imprimer le P. Lobineas, elle na pas 
été fi univerfellement aplaudie qu’elle nait 
trouvé fes critiques & fes cenfeurs ,; qui ont 
remarqué que l’hiftorien Breton s’étoit plus 
livré aux préjugez & à la fenfibilité de la Na 
tion qu’à l’amour de la vérité, dans la vue 
d'enlever à la Normandie une prérogative qui 
lui parait odieufe pour la Province de Bic- 
tagne. La Province de Normandie à trouvé 
dans Mr. P'Abé de Vertot un fujet fidéle, qui 
a entrepris de lui conferver des droits léoi- 
times & bien fondez : il a publié pour cet 
effet en 1710. un traité hiftorique de la 
mouvance de Bretagne ; où il fait fort bien 
voir que cette Province dès le ASE 

e 
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de la Monarchie a relevé ou immédiatement 
ou en ariére-fief de la courone de France, & 
que les Ducs de Bretagne fefoient autrefois 
homage à ceux de Normandie: ,& cela en 
conféquence du traité qui fut fait entre Char- 
les-le-Simple &-Rollon, par lequel le Roi 
céda à ce Prince Normand da Neuftrie & la 
mouvance de la Bretagne;. qu’en lanée, 912. 
la paix s'étant faire à-ces conditions ; Rollon 
rendit homage au Roi come-fon vafll, & 


le reçut à fon tour d'Alain Comte de. Dol & 


de Bérenger Comte de Rennes. Bat 

En 1711. un nouvel Auteur fervit de fecond 
à Mr. l'Abé de Vertot,& jufifia par de nou- 
velles preuves la dépendance des.Bretons:… fon 


Ouvrage a pour titre, D’ffertation [ur Va. mou- 


vance de Bretagne par raport au droit quexles 
Normans y prétendirent ; © [ur quelquesautres 
fujets biftoriques : ces Ouvrages ne font pas 
demeurez fans replique. 

En 1713. il parut un livre in. 8. imprimé à 
Nantes qui fert de réponfe aux écrits dont je 
viens de parler; Auteur prétend prouver dans: 
cet écrit que la Bretagne n’a point.été cédée par 
Charles-le-Simple aux: Ducs de Normandie. 

En 1712. on adreffatune lettre, de 29. pages. 
in 8. à Mr. de Brillac Premier-Préident du. 
Parlement de Bretagne ; ces écrits fans nom 
d’Auteur ont été atribuez au P. Lobineau, inté- 
refé plus, que Perdone à juftifier les: faits qu’il a: 
avancez, dans l’hiftoire de Bretagne. | 

Mr. l’'Abé des Tuilleries Auteur de la differ- 
tation, a publié un nouvel écrit, où il réfute l’ex- 
trait des Mémoires de Trévoux favorable aux 
prétenfons du P. Lobinean : , & en 1715. “es 

EC 
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lettre adrefée à Mr. P'Abé de Vertot fur les ré- 
paies de l’hiftorien de Bretagne. 

En 1720. Mr. l’Abé de Vertot a auffi fait im- 
primer une nouvelle différtation fur cette ma- 
tiére en deux volumes in 12. fous ce titre, Hif- 
toire critique de l'établiffement des Bretons dans 


Les Gaules , & de leur dépendance des Rois de 


France & des Ducs de Normandie. 

S’il m’étoit permis d’entrer dans cette difpute | 
devenue fi célébre par le mérite des combatans, 
& d’y mêler mes réflexions ; ne pourois-je pas 
dire qu'il n’eft pas facile de fe. perfuader que 
Dudon Doyen de St. Quentin le premier hifto- 
rien Normand, ait avancé fans fondement un 
fait capable de réveiller la fenfbilité des Bretons 
fi jaloux de la gloire & des prérogatives de leur 
Nation? 

Après que le P. Lobineau eut publié les deux 
premiers tomes de lhiftoire de Bretagne, il fit 
imprimer en 1707.-une lettre adrefiée aux Etats 
de cette Province ,. à: laquelle il joignit un ca- 
talogue de ce qui doit entrer, dans le ‘3. tome, 
qui n’a point été publié. Il en promet encore 
un 4. qui contiendra un fuplément ges piéces 
jufificatives de cette hiftoire. 

Nous avons de plus du P. Lobineau une tra- 
duétion en notre Langue de lhiffoire des deux 
Conquêtes. de csparse par les. Maures ; la 3. 
faite par Mufla © Tarif [ur les Crétienss. la 
2. par Abdalaffis [ur les Maures révoltez, € 
des révolutions arivées dans l'Empire des Califes 
pendant près de So. ans par Abulacim- Taris- 
Abenturique » l’un de veux qui ont eu part à la 
premiére Conquête ; avec la defcription de l'Efpa- 
gae par le.même Auteur; la vie. du Grand. Al- 

IA 
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manxzor ; par Ali Abufenfian G'qnelques lettres 
ou piéces originales. Il a été néceflaire d’extraire 
le titre du livre tout au long, pour donér quel- 
que idée de POuvrage: ‘cette hiftoire a d’abord 
été compofée par Miguel de Luna interpréte de 
Filipe IL. Roi d'Efpagne ; elle avoit déja été 
traduite en notre langue en 1680. * Celle du P. 
Lobineau eft un in 12. de 400. pages imprimé 
chez la veuve de François Muguet. 
‘ Si cette hiftoire eft véritable & que lAuteur 
nait doné nul enjoument à fà narration ; rien 
ne fert davantage à faire conaitre l’inconftance 
des chofes humaines ; & que les T'rônes les plus 
afermis {ont fujets à ces révolutions qui excitent 
le plus promt repentir dans ceux mêmes qui les 
ont'excitées : le mécontentement perfonel du 
Comte Julien dona lieu à la_ premiére conquête 
de l'Efpagne; il étoit paflé en Afrique par or- 
dre du Roi Rodrigue; pour engager le Roi Al- 
fonfe à ne point acorder fa protection au jeune 
Prince Sanche ,qui vouloit rentrer dans fes Erats 
que Rodrigue avoit ufurpez pendant fa mino- 
rité ; dèfefpéré d’aprendre à fon retour que 
pour le prix d’un fervice auffi impoftant ; {a fille 
avoit été dèshonorée par le Roï, ï! {e livra avec. 
trop d’ardeur à un premier reflentiment; il re- 
pafla en Afrique & propofa la conquête de PEf 
pagné aux Maures, qui s’en rendirent lès mai- 
tres après quatre batailles où la viétoire fut fort 
balancée. Le Comte Julien & fa femme ne 
purent furvivre à la deftruction de leur Patrie; 
dont ils avoient été la funefte caufe , & leur 
fille s’étoit avant leur mort précipitée du haut 
d’une Tour. 
© Aneft pas ordinaire qu’un ‘ufurpateur jouiffé 
| tran= 
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tranquilement du trône pendant de longues 
anées; la divifion de l'Efpagne partagée en plu- 
fieurs Royaumes pour fatisfaire l’avidité de fes 
nouveaux poflefleurs ; devint le falut de la pa- 
trie: Abdalaffis profita de leur divifion & par fa 
valeur-redona à l’'Efpagne cette liberté dont elle 
avoit joui fous le Regne de fes anciens Souve= 
rains : : il.s’en fit lyi même proclamer Roi; 
mais il. n’ocupa le trône que pendant cinq anées , 
ayant été malheureufement aflaffiné. : 

En 1708. lhiftoire de Bretagne ayant été 
ataquée für ce qui regarde la tems auquel l’'E-+ 
vangile a été anoncé dans cette Province, que 
le: critique fixe au 4. fiécle par les foins d'En- 
nius & d’autres Apôtres venus des Gaules; le 
P. Lobineau publia en la même anée une bro- 
Chure de 16. pages in 8. à qui il dona pour. 
titre, Réflexions [ur l’Apologie des Armoricains 
imprimée à Nantes chez Jaques Marefchal: le 
_ P. Lobineau pour toute réponfe.fe contente de 
raporter un paflage formel de l’hiftoire de Bre- 
tigne ; où il dit précifément tout le contraire: 
de ce que fon critique lui impute. 

Le P. Lobineau travaille à perfectionèr lhif- 
toire de Paris compolée par le P. Félibien, & à 
une hiftoire des Saints de la Province de Bre- 
tagne ; & des Perfones qui fe font diftinguées 
par une éminente piété. | 


ÉsO:P IN: 


Dom JaquEs Lopin d’une famille origi- 
naire de Tours; naquit à Paris en 1655. L’a- 
née de fon noviciat écoulée : il fit profeflion 
dans l’Abaye de Bourgueil au Dioceze d'Anièg 

| € 


ti 
av.  : : BIBLIOTEQUE | 


le 9. d'Octobre de lan 1674- âgé de 19. ans. 


Ceux qui ont conu plus particuliérement ce Re-' 
ligieux ; le repréfentent ‘d’un naturel fi doux &c 
d’un caractére fi bienfaifant, qu'il fembloit wa 
voir point de pañions à combatre; &'il fe 
concilia ainfi fans peine Peftime de tous ceux qui’ 


jouifloient de fa converfation. - 


Come il métoit pas moins récente par 


les qualitez de fon efprit que par la douceur & 
Jhonèêteté de fes mœurs, il ft un grand progrès 
dans les fciences; ‘il régenta d’abord la Filofofie 


au Mont St. Michel, enfuite il fut envoyé à 
Paris, ‘où il publia conjointement avec le P. D. 


Antoine Pouget & is ms P. Dom Bernard de 
Montfaucon un vol. in 4. d’Analeëtes Grecs 
avec la traduction latine & des notes de fa façon, 
dédié à Mr. de Boucherat Chancelier de France 
& imprimé chez la veuve rt Martin & 


}:Boudot. L 


Le P. Lopin ne tépada cé! péEnNEr “travail 


que come un coup d’eflai de {on intelligence 


dans la Langue Gréque qwil' avoit en perfec- 
tion ; c’eft pourquoi il entreprit dans la faite 
avec le P. de Montfaucon uné nouvelle édition 
des œuvres de Saint Atanafe , mais il ne put 
profiter du fruit de fes travaux; ce Pére digne 
d’une plus longue vie ; mourut dans l'Abaÿe de 
St. Germain - des - Prez le 29: de Décembre de 
Pan 1693. étant feulement âgé de 38. ans. 


Il a auffi traduit en Latin la vie de S. Emime 


& celle de S. Etienne le jeune. 

On peut voir ce que dit le P.de Montfaucon 
du P. Lopin dans fa préface de la nouvelle édi- 
tion de St. Atanale. 


MA- 
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ue MONA UBI SE LiOUN., 
- Dom JE «AN MaABiILLON Pécrivain le plus 
célébre: qu’ait produit la Congrégation de Sr. 
Maur, .& un des plus favans Homes de PEu- 
rope ; naquit à St. Piérremont  Dioceze de 
Reims en Champagne le 23. jour de No- 
vembre de lan 1632. La Nature ne fut 
point tardive.à produire :les perfeétions dont 
elle lavoit. orné ;. &: qui éclatérent de telle 
orte dès fes premiéres anées, qu’on prit: même 
des .mefures. pour. l’atacher au Dioceze de 
Reims; mais craignant que cette prévention 
du Public en fa faveur ne lengageit dans la 
fuite à ‘prêter fon cœur aux illufñons du 
Monde, il prépara un azile afluré à fa vertu 
parmi les Bénédictins de la Congrégation de 
St. Maur, où il fut admis le 209. jour d’Aout 
de lan 1653. & il fit -profeflion dans l'A- 
baye: de St. Remi de Reims le 6. de Sep- 
_tembre de l’anée fuivante ;entre les mains de 
D. Vincent Marflles qui a été depuis Supé- 

rieur Général de la Congrégation. 
Apeine le P. Mabillon eut il été confacré 
à Dieu par la. profefion. Religieufe ; qu’on. 
-entrevit. {on gout pour lantiquité ; & qu'une 
multitude de.-talens fe dévelopérent en lui, 
-enforte que les Supérieurs fe déterminérent de 
le faire venir à Paris, où il ariva au-mois de 
Juillet de lan 1664.pour feconder le P. Dom 
Luc d’Acheri qui imprimoit fon Spicilége. La 
mort du P. Chantelou furvenue au mois de 
Novembre de la même anée , fit. prendre 
d’autres mefures aux Supérieurs: le P. Ma- 
billen fut chargé du foin de l'édition des Oeu- 
vres 


A 
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vres de St. Bernard que ce Pére fe difpofoit 
de doner au Public, & dont il avoit déja pu- 
blié les Sermons : ‘elle: parut'en 1667. chez 
Frédéric Léonard en deux volumes in folio , 
& en 9.tomes in 8 Le P. Mabillon en pu- 
 blia une feconde édition en 1690. qu’il dédia 
au Pape Alexandre VIII. & il étoit prêt d’en 
publier une troifiéme; lorsqu'il eft mort; elle 
“a été publiée en 1719. par les foins de D. 
Mañluet & du R. P. Dom François Tixier * 
‘qui la ‘ornéé d’une préface: dé fa compoñition: 
mais le libraire n’ayant pas voulu faire une 
dépenfe proportionée à l’importance de POu- 
vrage pour le papier & pour les caraétéres , 
les éditeurs ont été auffi moins atentifs à y 


faire les corections & additions néceflaires, & 


cette édition n'eft en rien diférente de celle 
de 1690. fi l’on en excepte deux lettres nou- 
vellement ajoutées au 1, volume; ce font la 
418. & la 419. & une troifiéme qui avoit 
été publiée par Mr. Baluze ; deux Chartes pour 
le Monaftére de Luxeuil, & un troifiéme livre 
ou troifiéme partie de la lettre adfratres de monte 
Dei: ce nouveau difcours eft précédé d’une 
préface de la compofition de D. Mafluet, où 
il fait voir que Guigues’eft lAuteur de cet 
Ouvrage , auffi bien que du traité de: contem- 
plando Deo. Le 2. volume eft terminé par 
une lettre auffi nouvellement ajoutée du Moine 
Frotmond touchant la canonifation de Saint 
Bernard ; qui n’avoit point encore été impri- 
mée. L’Edition de 1690: eft augmentée de 
nouvelles remarques & obfervations. s 

| es 


* Aujourdui Abé de Saint Vincent du mont. 
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Les. Ouvrages du Saint font précédez d’une 
préface partagée en. fix paragrafes, où le P. 
Mabillon parle des diférentes éditions de .fes 
Oeuvres; de fa fainteté, de fa doctrine, & de 
lautorité qu’il a eue dans lEglife, où il-eft 
regardé come le dernier des Péres felon 
l'ordre des tems , mais des premiers fi Pon 
fait atention au véritable efprit de piété qui 
regne .dans fes Ouvrages , à l'autorité qu’il a 
eue. dans lEglife , à fon zéle -à coriger les 
mœurs des Clercs, des Moines, & des Laïques 
de fon tems, au fuccès qu'il eut à réprimer 
le {chifme dont l’Eglife fut agitée de fon tems 
après la mort d’Honorius IT: arivée au mois 
de Février. de Pan 1130., & qui fut caufé 
par deux compétiteurs Anaclet & Innocent : 
St. Bernard fut pour cet effet trois fois en Italie. 
Le P. Mabillon fait voir enfuite quel fut fon 
zéle à réfuter les erreurs de Pierre Abelard, de 
Gilbert de la Porée , & des autres Hérétiques 
de fon tems, du malheureux fuccès qu’eut l’ex- 
pédition de la Terre Sainte entreprife par les 
confeils de St. Bernard. G À 

Cette édition eft en deux volumes in folio; 
le premier eft divifé en quatre tomes: on voit 
à la fin un écrit qui à pour titre ; Chronologia 
Berrardina ; où l’on raporte par anée tous les 
événemens les plus remarquables aufquels St. 
Bernard a eu part, ou qui font arivez pendant 
fa vie & qui ont raport à l’hiftoire de lEglife : 
les notes d'Horftius & du P. Mabillon terminent 
ce volume. Le 2. divifé en deux parties con- 
tient les Ouvrages fupofez des quatre vies du 
Saint: la premiére eft partagée en fept livres, 
dont Iépremier écrit du vivant de St. Bernard, 
" : y a pour 
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a pour Auteur Guillaume Abé de St. Tierris le 
2. a été compolé par Arnaud Abé de Boneval 
dans le Dioceze de Chartre; les trois fuivans par 
Géofroi Sécretaire de St. Bernard & enfuite 
Abé de Clairvaux ; le 6. où l’on raporte les 
miracles de St. Bernard a été écrit par Filipe 
Religieux de Clairvaux : ‘la 2. vie du Saint eft 
d'Alain Evêque d’Auflerre: la 3. très fuccinéte 
de Géofroi Religieux de Clairvaux: la 4. di- 
vifée en deux livres a pour Auteur lHermite 
Jean. Ce fecond volume ft de plus enrichi 
d’un poéme du Moine Filotée en lhoneur de 
St. Bernard, de la defcription de la fituation du 
Monaftére de Clairvaux ; de divers Aëtes qui 
ont fervi à la canonifation de St. Bernard & des 
témoignages qu'ont portez de lui divers Au- 
teurs célébres. Hits 
 Gette feconde édition des Oeuvres de St. 
Bernard * fut rèçue avec une fatisfaction uni- 
# | ver- 


* St. Bernard étant un des Péres les plus confidé- 
rables de PEglife, il n’eft pas fürprenant que fes Ou- 
“vrages ayent été tant ‘de ‘fois imprimez. La pre- 
miére édition fut publiée. à Mayence par Pierre 
Schoyffen en 1475; elle comprend {es fermons, fon 
livre aux Chevaliers .du Temple, & quelques opus- 
cules du Saint. L'édition de Rouen publiée à peu 
‘près dans le même tems , renferme fes livres dela 
confidération, fon apologie à Gzillaume  Abé de St. 
Tierri , & fon livre de pracepto & CURS 
Ceile de Bruflelles de 1481. contient {ès {ermons & 
fes lettres, également come celle de Paris de 1494, 
imprimée par les foins de Mre. Rouauld Doéteur-en 
Téologie. Nous avons encore celle, de Brefleren 
1495: de Spire en 1for : de Venifé.en 1503. 

| La 


\ 
\ 





HisToRIQUE & CRITIQUE. 21% 
 verfelle, & dèslors la réputation du P. Mabila 
don devint célébre non feulement dans la France 
mais même dans les Pays étrangers: il Pa fous 
| tenue d’une maniére très glorieufe par les AÛtes 
: des Saints de l'Ordre de Sr. Benoît, dont il pus 
_ blia le r. volume en 1668. {ous ce titre, ÆAéfæ 
. Sanctorum Ordinis S. Bencdicti in [æculorum claf- 
fes diffributa. Tout cet Ouvrage eft en neuf 
| tomes in folio;qui comprennent les vies des 
Saints depuis la naiffance de l'Ordre au 6. fiécle 
de lPEglife jufqu’à la fin de Ponziéme: le 1. 
fiécle Bénédictin ne contient qu’un volume ; 
le 2. publié en 1669. auffi en un volume, mais 
- deux fois plus confidérable que le premier; le. 
|_ 3. imprimé en 1672. en deux volumes; le 4. 
contient auffi deux volumés ; dont le premier a 
| été publié en 1677. & le fecond en 1680. le 5. 
en 1685.en un volume; & le 6.en170o1.en 
deux 








La prerniére de toutes les éditions des œuvres de St. 
Bernard , qui ait été la plus complette, eft celle de 
Paris del’an 1508. Il en a paru une nouveile à Li- 
onen 1515: & une autre dans la même ville en 
1520. par les foins de deux Religieux de Clairvaux; 
c'eft la plus coreéte de toutes. Antoine Marcellin 
procura au Public une nouvelle édition des œuvres 
de ce Saint, imprimées à Bâle en 1552, & rimpri- 
mées à Paris en 1566. 1572. & 1576. Les trois 
plus confidérables, qui fe foyent publiies dans le der- 
nier fiécle, font celles d'Edouard Tiraquel Religieux 
de Citeaux de l'an 16or.: la feconde de Jean Picard 
de l'an 1609. , dédiée à Edmond de la Croix Abé de 
Citeaux ; rimprimée la même anée à Amiens,: & la 
troifiéme eft celle de Jaques Merlon Horftius, pu- 
bliéc en 1641. at 


? 
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deux volumes : il ne refte plus qu’un diziéme 
tome pour rendre lOuvrage. complet, mais 
quand la Congrégation de Sr. Maur poura-t-elle 
teflufciter un Mabillon qui puifle doner cette fa- 
tisaétionsau Public ?: 14140 eee | 
Durant le cours de ce travaille P. Mabillon 
publia encore quatre volumes: in, 8. de piéces. 
anciennes d’un excellent gout , il les avoit dé- 
terrées dans les Bibliotéques des Monaftéres : 
come il ne les pouvoit faire entrer  naturel- 
lement dans fon recueil des AGtes des Saints , il 
les fit imprimer féparément fous le titre de Pez 
ter AnaleGta; le premier tome parut en 167. 
le 2.en 1676. le 3.en 1682. & le 4. en 1685. 
on voit dans le premier tome de ces Analectes 


une diflertation fur le Monachifme de St. Gré- 


goire le Grand ; qu'il a adreflée à Mr. de Va- 
lois: cette differtation fut aufli imprimée fépa- 
rément en 1675. Ce recueil comprend beau- 
coup de petites piéces curieufes tant en vers 
qu’en profe, avec d’anciennes Epitafes de Prin- 
ces & de Perfones illuftres. On y lit avec 
plaifir la lettre circulaire que l Empereur Char- 
lemagne écrivit à tous les Evêques de la dé- 
pendance de fon Empire ;» pour les obliger de 
réduire par écrit les inflruétions qu’ils avoient 
coutume de faire dans l’adminiftration du ba: 
tême , & la maniére avec laquelle ils expli- 
quoient toutes les cérémonies quis’y pratiquent ; 
l2 maniére qu’on obfervoit anciennement dans 
lEglife de Rouen dans la célébration d’un Con- 
cile provincial , il parait dans cette piéce que 
tous les Evêques fufragans renouveloient:leur 
Confeflion de Foi &  prononçoient anatême 
contre l'Héréfie de Bérenger, pour fe ee 
à l'or- 


| 
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à l'ordonance de l’Archevêque Maurille. On 
voit bien d’autres piéces curieufes dans ces vo- 
lumes ; maïs rien ne les rend plus recoman- 
dables que les diflertations que le P. Mabillon 


fait {ur plufeurs points de l'Antiquité conteftez. 


parmi les Savans ;, il y prouve que la Confef- 
fon de Foi atribuée à Alcuin fur l’autorité d’un 
manufcrit de 800. ans, eft véritablement de cet 
Auteur, quoique Mr. Daillé & lAuteur de PO. 
fice du St, Sacrement ayent voulu perfuader le 
contraire au Public : PAuteur de cette Con- 
feffion s'explique fans dévuifement fur la réalité 
du corps de J. C. dans ’Eucariftie. Le P. Ma- 
billon eft le prernier qui a obfervé que ce fut le 
Pape Eugéne IT. qui introduifit l'épreuve de 
Peau froide pour découvrir un fait contefté; on 
expoloit fur eau la Perfone qu’on foupçonoit, 
& fi elle furnageoit au deflus de l’eau, elle étoit 
réputée coupable. * 

Come ce recueil des Analeétes a été imprimé 
dans le même tems que les Aétes des Saints, j'ai 
cru que c’étoit ici le lieu d’en faire mention: 
ainf pour fuivre Pordre des tems je reprens 
mon difcours, & je dirai que ce feroit m’écarter 
de mon deflein que d’entrer dans le détail de ce 
que contient de curieux E* de remarquable le 

2 Te 


\ 


* Le P, Mabillon a inféré au comencement du 4, 
volume la relation de fon voyage d’Alemagne. Les 
trois premiers volumes ont été imprimez chez Bil. 
laine, &t le 4. chez Na veuve de J. Boudot. Le 
même Auteur qui a publié une nouvelle édition du Spi- 
cilége du P.d’Acheri, a fait aufli imprimer de nouveau 
en 1723. lesAnalcétes du P.Mabillon en un vol. in folio ;, 
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recueil des Ates des Saints, du bon gout qui 
regne dans le choix , l’ordre ; l'arangement, & 
la critique dans les notes très fenfées & très ju- 
dicieufes qu’on voit au bas des pages : mais je 
ne puis me difpenfer de remarquer que les pré- 
faces qu’on voit au comencement de chaque 
volume, font autant de differtations favantes", où 
font éclaircies avec lérudition là plus profonde 
& une précifion & une netteté merveilleufes 
tous les points les plus importans de da difci- 
pline de lEplife , & tout ce qu’il y a de plus 
confidérable qui puifle avoir raport à lPérat Mo- 
naîtique. ‘ On doit regarder cette collec- 
» tion, dit un célébre * Auteur ; non come 
> un fimple recueil de Mémoires pour Fhiftoire 
>> Monaftique ;, mais come un précieux amas de 
>» mOonumens anciens qui, éclaircis par de fa- 
:s Vantes notes , répandent un grand jour fur la 
»» partie la plus obicure de lhiftoire Eccléfaf- 
> tique: les préfaces feules affureroient à PAu- 
:» teur une gloire immortelle ; cent queftions 
> importantes y {ont difcutées avec une critique 
> exacte & folide: « Ces préfaces font fi inté- 
reflantes, que je ne puis me refufer le plaifr de 
raporter au moins les principaux points de la 
Difcipline Eccléfaftique où Monaftique qui y 
{ont difcutez. QUE: 
Dans le premier volume partagé en neuf pa- 
ragrafes, le P. Mabiilon éclaircit ce qui regarde 
Porigine des Moines, la fituation où étoit l’état 
Monaftique avant S. Benoît , qui n’en a été que 
le propagateur dans POccident , parcequ’avant 
lui Eufébe Evêque de Verceil, St. Martin 
| | Evé= 
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n'entre pas dans des fencimens auffi favorables 
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Evêque de Tours , Honorat Evêque d’Arles, 
Caffien & plufñeurs autres femblent avoir infti- 
tué cette forme de vie: il fait de pareilles ob- 
fervations fur le jour ; le mois & l’anée de la 
mort de St. Benoît, qu’il prétend être arivée le 
12. des Calendes d'Avril de lan 543. la Samedi 
avant le dimanche de la paflion : quelque ref- 


pectable que foit lauterité du P. Mabillon, ce 


point de critique n’eft pas encore bien éclairci. 
Il affüre à St. Grégoire le Grand les Dialogues 
publiez {ous le nom de ce Saint Pape , mais il. 


à 


fur la léttre de St. Remi à Sr. Benoît, qu'il re- 


garde come une piéce fupofée. Il prétend que 
Ste. Scolaftique établit la régle de Sr: Benoît 


dans le Monaftére dont elle étoit Supérieure. 
Îl éclaircit les dificultez qu’on forme fur l’anée 


du voyage de Sr. Placide en Sicile, qu’il raporte 
à lan 534. Il traite de la Miffion de St. Maur 
en France @c de l’anée de fa mort arivée felon 
le P. Mabillon en 584. Il fait voir que la régle 
de Saint Benoît n’a point été établie en Éfpagne 


en l’an 537. come l'ont prétendu quelques écri- 


vains mOdernes ; mais vers lan 560. 

Dans le 7. paragrafe il fait voir que St. Gré- 
oire a été Religieux de l'Ordre de St. Benoîr. 
| prouve dans le 8. que St. Auguitin & fes 
Compagnons n’ont pas feulement éclairé des lu- 
miéres de l'Evangile les Peuples de l'Angleterre; 
mais qu’ils y ont encore établi l’infticut de St. 
Benoît. Il termine ce volume par des re- 
marques qui regardent la difcipline Eccléfaftique 
êt Moniibitue ; ce qu'il oblerve dans les vo- 
Jumes fuivans. | 

Les obfervations de ce 1. volume ont pour 


K 3 ob: 


pis Bcnit de av: 
Gbjet PEsvme - Ondion qu'on adminiftroit 
anciennement avant le St. Viatique : & on 
n'a varié fur cette pratique que pour fe pro- 
ortioner en quelque forte à la crédulité des 
Peuples , » qui fe perfuadoient que les Perfones 
mariées qui avoient reçu la derniére Onétion ; 
ne pouvoient plus jouir des droits du mariage. 
Ïl obferve encore dans cette préface que les 
mourans venoient recevoir à l’Eglife leurs Sa- 
cremens: que les Evêques fefoient porter de- 
vant eux leur Bâton paftoral: que les Laïques : 
ne pouvoient chanter dans PEglife : *. & que 
l'entrée de celles des Religieux étoit interdite- 
aux Femmes. | 

Le P. Mabillon traite dans la rélète du 2: 
fécle de Pinftitut de St. Colomban, qu’il pré- 
tend n'avoir été en rien diférent de celui de 
St. Benoît: de l'antiquité de l'Etat Monaf- 
tique dans les Pays-Bas par les foins de St. 
Amand Religieux de St. Martin de Tours, 
qui ne fut pas feulemént atentif à fonder des 
Monaïtéres d'Homes ; mais qui. ptite de 
Stes. Comunautez de Fillès. ©. 

Le P. Mabilln obferve que Hd Ec- 
cléfiatiques dès le 7. fiécle difoient la Meñfe 
tous les jours: que dans la fuite par la rareté 
des Prêtres, il fut permis à un feul de dire plu- 
fieurs Mefles en un jour: le Pape Léon cé- 
Jébra neuf fois en un feul jour le St. Sacri- 
fice. Il done enfuite quelques exernfies de la 
Pénitence publique. 

Ce qui regarde les Reliques des Saints n'eft 
pas ce qu’il y a de moins curieux dans cette 
préface ; ce fut dans ce 7. fiécle qu'on co- 


mença de lever les corps de terre, & de 
trans- 
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- tranfporter les Reliques. Il traite enfuite de 


lardépofñition des Evêques ,& marque les cau- 
fes pour lesquelles on les dépoloit. Il termine 
ce volume par quelques oblervations hiftori- 
ques fur l'ignorance de ce fécle, fur la durée 


‘ duvregne de Dagobert I. qu'il fait voir avoir 


été de feize ans ; & fur l’anée de fa mort 
qu’il raporte jà l'an 638. fur celle de Clovis 
fon fils arivée en l’an 654: ou l’anée fuivante: 
fur celle de Cloraire décédé Pan 669. deChil- 
déric en673. de Tierri en 690. à qui fuc« 
céda en 691. Clovis fon fils: il fait voir en- 
fin que Childebert IT. fils de Tierri & frére 
de Clovis, à qui il fuccéda, mourut en 711. 


* Après avoir ainfi fixé l'époque de la mort de 


nos Rois, il difcute celle des Souverains Pon- 
tifes 3 il démontre que Martin fut martirifé 
Pan 655. & non pas 654. il raporte la mort 
d'Eugéne en 657. & fait voir que Vital lui 
fuccéda en 658 &t non en 655. 

Ce que contient de plus remarquable Îa 
préface de-la premiére partie du 3. fiécle, re. 
garde les Abez qui fefoient les fonétions Epif- 
copales dans les Monaftéres, come à St. De- 
nis, à St Martin de Tours, &c. les difés 
rentes tonfures des Clercs , des Laïcs & des 
Moines: les Académies Bénédiéines établies 
en Alemagne : le P. Mabillon obferve qu’on 
vit dans ce fiécle plufeurs Religieules favantes 
dans les Lettres Saintes fous la conduite de 
St. Boniface ; & des Abez qui n’étoient que 
Diacres; PAbé Jean envoyé par le Pape au 
Roi Pepin, navoit que le titre de Sou- 
diacre. 4 

Le P. Mabillon comence la préface de la 
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2. partie du 3. fiécle par des obfervations hif- 
foriques fur le tems du regne. de Childérig 
fils de Clovis Il. qu'il démontre avoir regné: 
14. ans en Auftrale , pendant lesquels il regna 
quatre ans en Neuftrie après la mort de fon 
frére Cloraire: que Childéric eut un fils no= 
mé Dagobert qui fut tué avec lui & fa Femme 
Barilde; qu’il en eut un autre qui fut Roi de 


- France après Dagobert [II & que Téodoric' 


lui fuccéda en 686. Il démontre la vérité du 
rétablifiement de Dagobert Il. dans le Ro- 
yaume de France,& qu’il fut tué en la même. 


_anée qu’on affembla un Sinode à Rome fous 


ER 


le Pape Agaton contre les Monotélires, c’eft- 
èà-dire, en 679. & que ce Dagobert eft le 
même qui eft révéré come un Saint & come 
un Martirt à Stenai: que Dagobert III. fuc- 
céda à fon Pére Childebert IH. ‘en 711.8 
regna cinq ans: que Charles Martel eut pour 
confefieur Martin Moine de Corbie, ce: que 
nul autre n’avoit remarqué avant le P.: Ma- 
billou, & pour fon .confident Alfonfe Abé de 
Caîftre : il réfute la fable de la danation de 
ce Prince; & fait voir que Pepin fon fils 
fut couroné Roi par Boniface Légat de PE- 
glife Romaine l'an 752. & qu'il mourut lan 
768. ÿ | 
Dans la fuite de la préface le P. Mabillon 
eft uniquement atentif à réfuter le P.. le Cointe 
de lOratoire , & à confirmer ce qu'il a dit 
dans la préface du 2: fiécle de la propagation 
de l'Ordre de St. Benoït dans la France avant 
la fin du 8. fiécle. | 
Les préfaces du 4. volume n'arêtent pas 
moins l'atention du Lecteur que celles des 
pré- 
. 
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ptécédens: ce volume eff auili divifé en deux 
parties; le P. Mabillom à pour objet dans-la 


. préface de lé premiére d’éclaircir trois points 


de critique, l’'Héréfie des Adoptifs qui prit 
naiflance en 780. & ainfi nomée parceque 
Félix d'Urgel fon Auteur avoit la témérité 


 d’enfeigner que J. C. n’étoit le fils de Dieu 


que par adoption ; Qu’Elipande Archevêque 
de Toléde dont Félix avoit été le Précepteur, 
contribua beaucoup à acréditer cette erreur 3 
que PHéréfie de Félix fut condanée dans les 
Conciles de Narbone ,; de Ratisbone & de 
Francfort ; &c fon Auteur confondu par Al- 
cuin. dans le Concile d’Aix-la-Chapelle. Le 
3. éclairciflement regarde le terme jihoque 
ajouté dans le Simbole par les François, qui 
devint la caufe funefte du Schifme des Grecs. 
Ee 3: le culte des Images fur lequel le P. 
Mabillon s'étend affez au long; il remarque 
que ce culte n’a pas dans les premiers tems 
été permis fans réferve, parceque PEglife avoit 
en vue de ménager la délicateffe des Gentils 
nouvellement convertis à la Foi: cette matiére 
lui done lieu de traiter de lHéréfe des Ico- 
noclaftes favorifée par Léon [faurique Empe- 
reur, qui la diziéme anée de fon Empire co- 
mença par renverfer une [mage de J.C. pour 
fe rendre agréable aux Juifs: en 730. la 14. 
anée de fon regne il dona un Edit par lequel 
il ordona que toutes les Images feroient bri- 
fées. . Conitantin Copronime & Léon fes fuc- 
cefleurs furent les héritiers de l'impiété de ce 
Prince; &e cette perfécution dura jusqu’en Pan 
780. que l'Empereur Conftantin & Iréne f 
mére ayant fait affembler un Concile à Con£ 
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tantinople en 786. par le confeil de. Taraife Pa 
triarche de cette ville, qui fut transféré à -Nicée 
Vanée fuivante ; il y fut ordoné. que les Images 
feroient rétablies. | 

Je n’ai pas deflein dem "étendre davantage farce 
que contient de curieux & de remarquable cette 
favante differtation, mais je ne puis me difpen{er 
de raporter les paroles par lesquellesle P. Mabillon 
la termine. << La vénérationdes Images, déce Re- 
bgieux fi célébre par la fainteté de [a vie par 
da pureté de fa doitrine ; eft à la vérité digne 
= de la piété des Fidéles, mais il feroit à fou- 
» haiter qu’on apertit plus d’atention à honorer 
»: le St. Sacrement.de l'Eucariftie où réfide J.C. 
>» non pas en repréfentation » mais en réalité : 
s Cependant! ce qui mérite nos.regrets & nos 
» larmes , il n’eft que trop comun de voir des 
» Crétiens aler fe profterner aux piez des Ima- 
+5 ges, lorsqu'ils entrent dans nos Egliles ;come 
>» S'ils efpéroient en tirer plus de. fecours dans 
> leurs befoins que de laugufte Sacrement de 
» nos Autels: ileft vrai que cette erreur ne vi- 
>» ent que du Peuple ignorant & groflier ; que 
» devroient coriger les Pafteurs, dont le devoir 
» €ft d’inftruire le Peuple que Dieu 4 conféà 
» leurs foins, @& de leur prefcrire. la maniére 
» dont ils doivent honorer les Images, de 
» crainte que leur piété ne dégénére en fuper- 
» ftiion: ils devroient être également atentifs 
» à réprimer la licence des Peintres & des 
# Sculpteurs, qui: dans les Images qu’ils font » 
# femblent vouloir phos corompre qu’exciter 
sila: piété des fidéles. « Le P. Mabillon veut 
enfin qu’on s’en tienne aux décrets des Conciles 
de Nicée & de Trente. Siles Proteftans vou- 


loient 
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 loient.faire atention au fentiment qu’a eu fur le 
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culte des Images un des plus grands Homes 
qu’ait eus l’Eglife Romaine , des plus atachez à 
fon cuite, & un de ceux dont ils ont le plus loué 
les. Ouvrages & la doétrine , peut-être revien= 
droient-ils de leurs préjugez à cet égard, & qu’ils 
n'imputeroient pas à l’Eglife une erreur qu’elle 
n'aprouve point ; & qui n’eft que Peftet de lis 
l'intention. s 

Les points qui regardent l’hiftoire Eccléfiaf- 
tique éclaircis » le P. Mabillon entre dans le dé- 
tail le plus circonftancié fur tout ce qui regarde 


 gnorance du Peuple, dont Dieu excufe fouvent 


_ l’Inftitut monaftique : il obférve qu’ancienne- 


ment les divers Ordres étoient tellement unis 
par les liens de la charité , qu’il étoit afez libre 
aux Religieux de paffer d’une régle à une autre, 
que plufieurs Régles étoient obfervées dans un 
méme Monaftére , & que St. Benoît a le pre- 
mier arêté cette licence: que St. Grégoire a 
beaucoup contribué à faire fleurir l'Ordre de St, 
Benoît: que ce ne fut que dans lonziéme 
fiécle qu'il s’étendit en diférentes Congrégati. 
ons, & qu'on vit naître cette multiplicité d'Or 
dres, les Norbertins , les Chartreux, les Reli- 
gieux Mandians ; &c. Après avoir fortifié par 
de nouvelles preuves ce qu’il avoit déja dit de la 
propagation de POrdre de St. Benoît dans la 
France . il raporte à trois caufes l’afoibliflement 
dé la difcipline réguliére dans cet Ordre fi ile 
luftre; la r. à la trop grande févérité des Ab:z 
qui refufoient à leurs Moines jusqu'aux chofes 
les plus néceffaires à la vies la:2.à l’extrême 
facilité de quelques autres; la 3. à la trop 
grande magnificence des bâtimens: Sr. Benoît 
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d’Aniane foutenu de l'autorité de Charlemagne 
remédia à ces dèfordres par de fages réglemens , 
qui furent confirmez dans le Concile d’Aix-la= 
Chapelle tenu en 847. Le détail où le P. Ma- 
billon entre de ces réglemens, lui done lieu de 
difcuter plufieurs points conteftez parmi les Re- 
ligieux de St. Benoît , fur ce qui regarde la li- 
vre de pain & l’hémine de vin dont 1l eft parlé 
dans la régle, & fur le Afixfwm que prenoient le 
Lecteur & celui qui devoit fervir à table. Il 
parle enfuite des diférentes Académies des Mo- 
raftéres , dont toute la gloire eft due ‘à lEm- 
pereur Charlemagne , qui fit faire d’utiles régle- 
mens dans le Concile de Chalons pour le réta- 
bliflement des études ; il entre dans un détail 
plus particulier de celles de Paris, d’ Auflerre, 
de Corbie, de Prum, de Ferriére, & du Mont 
Caffin: done de juftes éloges au fameux Al- 
cuin, qui profita dela confiance qu’avoit en lui 
_PEmpereur Charlemagne dont il avoit été le 
Précepteur » pour lui infpirer ce deffein auffi 
utile que glorieux à fon regne; il publia lui 
même des Ouvrages où il donoit des régles pour 
fe rendre habile en toutes fortes de Sciences, il 
n’en excepte que la Médecine & la Jurispru- 
dence ; & ces régles devoient être d'autant 
plus fures dans la pratique ; qu’elles étoient le 
fruit de l'étude férieufe d’un des plus favans 
Homes de ce fiécle ; qui enfeigna lui même 
avec une très grande réputation dans le Monaf- 
tére de St. Martin de Tours. 

Les obfervations hiftoriques qui terminent 
cette préface , regardent lanée de la mort de | 
Dagobert [: que le P. Mabillon raporte à lan 
638. celte durerour de Dagobert IL. dans PAul- 
[fa 
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trafie qu'il fixe après l’anée 660. il fait enfuite 


Péloge de Wala Abé de Corbie. 

La préface de la 2. partie du 4. volume eft 
Ja plus intéreffante de toutes, puisque le P. Ma- 
billon à pour objet d’éclaircir les difputes fur- 
venues entre Pafcafe Radbert Abé de Corbie 
&t Bertram ou Ratram fon Religieux , fur le 
miftére de lPEucariftie: il fait voir que Paf- 
cafe n’a fait qu'exprimer les fentimens de l’E- 
glife Romaine, & que linnovation que lui atri- 
buent les Calviniftes n’a pas un fondement légi- 
time , puisqu'il publia fon traité feulement dans 
le deflein d’inftruire de jeunes Saxons nouvelle- 
ment convertis à la Foi, qu'on élevoit dans 
le Monaftére de Corbie : il s’étudie pareille- 
ment à écarter tout foupcon d’erreur de la doc- 
trine de Ratram, &c de celle de Ratére Evêque 
de Vérone; mais il n'entre pas dans des fenti- 
mens favorables fur celle de F. Scot dit Erigéne. 

La conduite de Gotelcal ne lui parait pas 
plus heureufe que la doctrine de Jean Scor; : il 
naquit en Alemagne , & füt Moine d’Orbais ; 
fous prétexte d’un pélerinage qu’il ft à Rome 
en l'an 846. il fema des troubles dans Pltalie & 
à Mayence ; & les diférentes condanations ne 
purent régler cet elprit indocile ; qui enfin ter- 
mina triftement fes jours dans le Monaftére de 
Hautvillé où il étoit prifonier en l’an 868. fans 
qu'il méritèt de participer aux Sacremens de 
PEolife. US 

Les points d’hiftoire qui regardent le Sacre: 
ment de l’Eucariftie éclaircis , le P. Mabillon 
traite du Schifme des Grecs qui eut pour Au- 
teur Fotius; dela converfion des Peuples Sep- 
tentrionaux par les prédications d’Aufchaire & 

K 7 de 
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de fes Compagnons ; & il remarque dans un. 
article féparé que les Bénédiétins font Auteurs: 
des principaux martirologes.  « 
Les obfervations hiftoriques de ce volume 
regardent les livres qu’anciennement les feuis 
Papes avoient pouvoir d’aprouver 5 ceux qui 
de l'Etat Monaftique étant élevez à lEpifcopar, 
ne pouvoient changer d’habit , &c la févérité de 
la loi s’étendoit jusqu'aux Souverains Pontifes ;. 
l’ufage de la mitre acordé non feulement aux. 
Papes & aux Evêques, mais même aux fimples 
Cardinaux ; les diférentes maniéres d’admi-. 
niftrer le Batême ; le Bain que plufeurs pre- 
noient avant de comunier;  lPhabit Monaftique 
dont fe fefoient revêtir plufeurs Perfones de la 
premiére diftinétion dans lextrêmité de leur vie, 
ce qui leur tenait lieu d'engagement quandils 
revenoient en fanté, le pouvoir qu'avoient les 
Abez de conférer les Ordres Mineurs, & d’ex= 
comunier les Laics; les Dimes acordées aux 
Religieux qui fembient avoir pris leur origine 
dans ce fécle ; la pfalmodie perpétuelle en 
ufage à St. Denis , & en d’autres endroits: . le 
P. Mabillon inftruit ainfi un Lecteur de plu- 
fieurs points de la Difcipline Eccléfaftique & 
Monaftique ; qu'il feroit trop long. de. ra- 
porter, | 
Dans la préface du 5. fiécle il fait un aveu 
qu’il ne peut refufer à la fincérité que le Pablic 
atend d’un hiftorien , & il avoue que ce fiécle 
a eu fes vices & fes dèlordress #nais il foutient 
qu'il a eu auffi fes ornemens & fes avantages, 
& qu’il a produit plufieurs grands Homes qui {e 
font apliquez à conferver le vrai dépôt de la 
Foi: & quoiqu'il n’y ait point eu de fécle qui 
ait 
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aitproduit plus de mauvais: Papes , quatre ou 
cing néanmoins ont été vraiment dignes d’être 
les fuccefeurs des Apôtres. fist 
_… L’Eglife d Alemagne quoiqw agitée par les 
troubles & les divifions ,jouifloit néanmoins d’une 
tranquilité plusgrande que ltalie : Henri & Oton 
Empereurs choifrent-de Saints Evêques pour 
réformer les mœurs des Peuples : Brunon 


- Archevêque de Cologne ,; Guillaume Arche- 


vêque de Mayence , Adalbert Archevéque de 
Magdebourg ; Henri Archevèque de Tréves» 
Radbod d'Utrecht, Comad de Conftance, Si- 
gismond d’'Halberftat. L’Eglife de France ne 
devint pas moins floriffante par le zéle & le 
fuccès des prédications des deux Alberons 
Evêques de Metz, d’Adon & Bérenger Evêques . 
de Verdun, de Gauzelin & de Gerard Evêques 
de Tulles qui fe diftinguérent par la fainteté de 
leur vie & par leur profonde doûtrine : on 
compte encore de ce nombre Fouques Arche- 
vêques de Reims, Fulbert, Angran & Ansbert 
Archevêques de Cambrai. Les Princes contri- 
buérent au progrès de l'Evangile dans ces con- 
trées par leur zéle & leur probité : on met 
entre ceux-là St. Gerard Comte & fondateur 

du Monaftére d’Aurillac; le B. Guillaume 
Duc d'Aquitaine fondateur de lAbaye de 
Clugni; &c Richard Prince Normand reftaus 
rateur de PAbaye de Fécamp. p 
A l'égard des Héréfes qui s’élevérent dans ce 
fiécle, il y eut quelques Prêtres d'Italie, qui ré- 
yeillérent les erreurs des Antropomorfites : & 
dans le Dioceze de Padoue on voyoit encore 
des Ariens. Un certain Walfride publia pa< 
reillement quelques erreurs; contre la réfurrec+ 
Lo 


€ 


2 p BrLrOTÉQUE de 
tion des corps, Durand’ Abé de Caftre PAT 
cet Auteur : il s’en trouva quelques uns dans 
l'Angleterre qui doutérent de la vérité du corps 
de J. C. dans l'Eucariftie , dônt Odon de Can- 
torbéri confondit la témérité par un miracle. ! 
On afflembla dans ce fiécle divers Conciless 
entr'autres le Concile Romain fous Grégoire V. 
contre le mariage inceftueux du Roi Robert 
avec Berte fa parente. & contre le mariage des 


Prêtres : on fit auf de faluraires Decrets 


contre les Simoniaques , contre ceux qui vio- 


loient les facrez Canons ; & contre ceux qui 


ufurpoient les biens de l'Églife. C'étoit une 
pratique conftante de comunier quatre fois la- 
- née; Fouques Archevêque de Reims ; Odon 
Abé de Clugni, Ulger Evêque de Eiége , 
Henri de Tréves furent ceux d’entre les Prélats 
qui s’apliquérent le plus à foutenir la tradition 
de PEglile. 


“Le P. Mabillen s'étend fort au tôt fé Port» 


gine & le progrès de l'Ordre de Clugni qui prit 
naiffance dans ce fiécle ; & il entre aufls dans 
une difcuffion affez exacte fur la propagation de 
FOrdre de St. Benoît en Angleterre : ‘il re- 
_ marque qu’il y avoit anciennement des Moines 
dans l'Eglife de Cantorbéri qui y ont perhifté 
* jusqu’au changement de Religion qui fe fit fous 
Henri VIEIL & que cet Ordre étoit établi dans 
la plupart des catédrales de ce Royaume. 
Les obfervations Eccléfaftiques concernent 
Ja canonifation des Saints , les [ndulgences, le 
* culte rendu à la Ste. Vierge: le terme de cas 
nonifation ; qui fignifie 1 l'acte par lequel on in- 
fére le nom de celui qu’on croit au nombre des 
bienheureux ; dans le Canon ou le catalogue 
des 
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des Saints ; ne fut en ufage que dans le: 12. 
fiécle;  Uïlric Evêque de Conftance eft le pre- 
-mier qui s’en foit fervi dans une lettre à Ca- 
lixte IT. & quelques terms après Alexandre V. 
dans la Bulle de canonifation d’Edouard Roi 
d'Angleterre donée Pan 1161. Le P. Mabillon 
diftingue trois tems diférens où l’on 2 obfervé 
‘une diverfe maniére de canonifer les Saints; la 
1. depuis la naiffance de lEclife jufqu’au X. 
fiécle ;.le pouvoir en étoit dévolu à l Evêque 
-du confentement des Peuples : la 2. depuis le 
.X. fiécle jusqu’à Alexandre III. où les Evêques 
canonifoient encore du confentement du Pape: 
-êt la 3. depuis ce Souverain Pontife jusqu’à nos 
Jours, où les Papes fe font réfervé le pouvoir 
abfolu de mettre au rang des Saints ceux à qui 

ils croyent devoir acorder cette prérogative. 
» Il refte pour avoir au moins une légére idée 
de la difcipline Eccléfiaftique & Monaftique, 
de raporter ce que contiennent de principal & 
de plus curieux les préfaces du 6. fiécle. Le P. 
Mabillon comence la préface de la premiére 
partie par relever tous les avantages qui contri- 
buérent à doner un nouveau luftre à l'Ordre de 
St. Benoît dans ce fiécle, par le grand nombre 
de fes Religieux qui furent élevez à la premiére di- 
gnité de l'Eglife; enforte que le Saint Siége 
étoit come une fucceflion héréditaire dans 
Ordre de St. Benoît, puisque depuis le milieu 
jusqu’à la fin de l’onziéme -fiécle de PEvlife, 
fix Papes furent tirez de cet Ordre, entre les- 
quels on diftingue Léon [X. qui fit affembler 
un Concile à Reims pour remédier aux abus 
de lEglife, ce que perfectiona Grégoire VIE 
ion fuccefleur qui ocupa tous fes foigs à ie 
Let 
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le célibat dans Etat Eccléfaftique ; à extirper 
a fimonie, à abolir les inveftitures des dignitez 
de l’Eglife que les Empereurs conféroient à prix 
d'argent. Hugues Caper Roi de France re- 
dona aux Religieux la liberté d’élire leurs Abez; 
& ce droit leur a été: confervé jusqu'au 16. 
fiécle. | CRU 

Après ce prélude le P. Mabillon partage fa 
préface en fept paragrafes: dans lesx.ibfair l’é- 
loge de Gerbert Moine d’Aurillac ; d’Abbon 
Abé de St. Benoît-fur-Loire; de Fulbert Evêque 
de Chartre , & de Notker Evêque de Liége 
qui firent refleurir les Sciences dans les Monaf- 
téres de l'Ordre de St. Benoît, &c qui :formé- 
rent de favans Religieux qui méritérent d’être 
élevez aux premiéres Prélatures de PEglile. 
Celui de Reims devint alors le plus célébre:: 
€e fut dans cette école que furent formez He- 


ric Remi Evêque d’Auferre fon difciple, 


Notker Evêque de Liége & tant d’autres. 

D. Mabillon à pour objet dans le 2. paragrafe 
de décrire le progrès de l'Ordre Monaftique 
dans l Orient & dans les autres contrées ; & la 
réforme des Monaftéres d’Angleterre.. Il y eut 
des Moines dans la Paleftine dès les premiers 
fiécles ; & dans l’onziéme les Grecs & les 


autres parties de l'Orient participérent à cet 


avantage; la ville de Conftantinople: n’en fut 
pas même privée ; come on le peut voir par 
une lettre du Pape Léon IX. à Michel Geru- 
laire. Le Roi de Sardaigne envoya des Légats à 
Didier Abé du Mont Caflin pour en obtenir 
des Religieux qui puflent devenir Pornement de 
fon Royaume ; lAbé feconda les. defirs dece 
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Prince ; & lui en envoya douze;qui ayantété 


pris 
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pris par les pirates, cette Miffion n’eut pas le 
fuccès qu’on auroit dû s’en promettre : celle 
qu'on tenta fous le Pontificat d'Urbain IE eut 
plus de fuccès ; les Princes Normans frent 
conftruire un célébre Monaftére à Jérufalem , 
& Roger de Sicile Comte de Meffine y en fit 
conftruire deux autres: on établit également 
dans-_ce fiécle des Abayes de cet Ordre dans la 
-Bohéme , la Hongrie ; la Pologne, & le Da- 
nemarc; & on rétablit la difcipline Monaftique 
dans plufeurs Monaftéres d'Angleterre. | 

Le 3. paragrafe concerne la profeflion que 
les Evêques exigérent des Abez à leur ordina- 
tion; elle confftoit à rendre aux Evêques lo- 
béiflance & la foumiffion qu’ils leur devoient, 
à leur acorder le cens annuel ou le droit Si. 
nodal , à leur doner l’hofpitalité quand ils iroient 
dans leurs Monaftéres ; & le droit de célébrer 
les Mefles conventuelles dans leurs Eglifes: ce 
furent les Evèques d'Orléans qui exigérent les 
premiers cette profeffion des Abez de St. Be- 
noît-fur- Loire; mais les Evêques ne trouvé. 
rent point plus de réfiftance que dans les Abez 
de Normandie, qui foutenus de l'autorité des 
Ducs de cette Province refuférent de faire cette 
profeflion ; ils furent enfin obligez de céder, 
les Papes ayant décidé en faveur des Evêques. 

Dans le 4. paragrafe le P. Mabillon fait voir 
que ce fut en ce fécle qu'on acorda aux Abez 
Pufage de la Mitre. Engefile fut le premier à 
qui Alexandre fecond acorda ce privilége ; il 
devint encore plus comun fous le Pontificat 
d'Urbain LE. qui l’acorda aux Abez du Mont 
Caflin & de Clugni. 

Le P. Mabillon remarque dans le $. paragrafe 

que 


* _ 
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que c’étoit la coutume dèsle VIL fiécle qué 
les Perfones du premier rang fe fiffent revêtir 
de Phabit monaftique dans extrémité de leur 
vie ; mais cet ufage devint bien plus comun 
dans l’onziéme fiécle : entre les Perfones dé 
diftinétion Hugués de Ceftres & Guillaume 
Comte de Flandres, entre les Evêques, Robert 
& Hugues d’Auffèrre, Robert de Langres &c 
un grand nombre d’autres, voulurent mourir . 
dans Phabx monaftique. TL’oblation des En- 
fans dans les Monaftéres eft une pratique qui a 
fa fource même dans la régle de Saint Benoît: 
D. Mabillon cite fur cela un exemple fort re: 
marquable d’un Enfant nomé Lambert que fon 
pére fit revêtir malgré lui de l’habit monaftique 
par le miniftére de Salomon Evêque de Conf- 
tance ; Lambert devenu plus grand voulut 
rentrer \dans les biens de fa famille dont fes pa- = 
rens vouloient le priver ; le Pape Nicolas pre. 
mier déclara fa profeffion nulle. Il y eut des 
Princes dans ce fiécle qui frent profeffion de la 
vie monaftique; Otoù III. du nom Empe- 
reur , Filipe L: Roi de France & plufeurs au-. 
tres. La Difcipline volontaire devint en ufage 
dans ces tems: on en raporte linftitution à 
Dominique PEncuiraflé & à Pierre Damien: 
quoiqu’il y en ait qui prétendent que Gui Abé 
de Pompofe en avoit introduit Fufage avant 
eux: fur quoi D. Mabillon réfute Mr. l'Abé : 
Boileau dont le livre publié fur ce fujet eft aflez 
conu en France : D. Mabillon ne peut fe perfuader 
que ce foit une action contre la pudeur que de 
s’impofer foi même une peine , que l’ancienne 
Eglife impofoit aux pécheurs , & les plus anci- 
ennes régles à ceux qui étoient tombez dans 
quel : 
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quelque faute confidérable ; quoiqu'il blame 
avec cet Auteur l’abus qu’on en peut faire. D. 
Mabillon après avoir traité de la difcipline en 
ufae parmi les Ordres les plus Saints & les plus 
célébres ; les Chartreux , les Bernardins, & 
d’autres ; parle de deux épreuves qui étoient 
alors fort en ufage ; le fer chaud pour les Per- 
fones d’Eclife & le duel pour les féculiers ; 
Impératrice Ste. Cunégonde & Pierre Moine; 
fe foumirent à la premiére épreuve. Quoique 
l'ufage du duel ne regardât que les Perfones laï- 

ues ; on a néanmoins l'exemple de quelques 
ccléfiaftiques qui décidérent leurs  diférends 
par cette voye; le P. Sirmond cite celui d’un 
Certain Rainauld Chefnel Clerc de Saintonge, 
 & de Guillaume Moine que voulut empêcher 
. PAbé Geofroi écrivant à Pierre Evêque de 

Saintonge: un pareil fpéctacle atiroit une inf- 
nité de monde, & les Evêques même y étoient 
préfens. 

D. Mabillon parle encore de la coutume d’é- 
prouver la vérité des Reliques par lefeu; ilen 
aporte deux exemples d’un morceau du Linge 
avec lequel Notre-Seigneur effuya les piez de 
fes Difciples , qui ayant été jeté dans le feu fe 
conferva dans {on état naturel; cette Relique 
étoit gardée dans le Monaftére du Mont Caf- 
fin : l’autre exemple regarde le corps de St. 
Félix qui fut préfervé de l’ardeur des flames par 
un femblable miracle. 

D. Mabillon éclaircit dans le 6. paragrafe 
ce qui regarde le tems de la mort de Hugues 

Capet ; qu'il raporte à l’an 996. auquel tems 
fon fils Robert lui fuccéda :: & dans le 7. il 
fait voir que ce dernier Prince répudia {à femme 

ré Berte 
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Berte avant lan mil quatre ; & époufa Conf 

tance avant lan mil fept, & que Hugues fon 

fils ainé naquit en certé ane NON" " 
Dans la préface de la 2. partie de ce vo- 


lume le P. Mabillen a eu principalement en 


vue d’éclaircir tout ce qui regarde l Héréfe 


de Bérenger qu'il fait précéder néanmoins de ! 


quelques obfervations fur le Schifme des Grecs. 
Fotius dans le IX. fiécle avoit déja excité un 
Schifme dans lPEglile ; mais Michel Cérulaire 
qui avoit fuccédé lan mil quarante quatre à 
Alexis Patriarche de Conftantinople ; le porta 


jusqu'aux derniers excès & fe fépara fans au- 


cun ménagement de l’'Eglife Romaine, & fur 
 d’affez vains prétextes, malgré les foins de 
Léon IX. & d’Etienne X. qui envoyérent 
plufeurs fois leurs Légats pour paciñer les 
éfprits les plus rebelles. Léon IX. dans fa let- 
tre à Michel Cérulaire lui reproche de ce 
qu’il a foufert qu’on ait’élu une femme pour 
Évêque , ce qu’il n’auroit pas fait, obferve le 
P. Mabillon , fi la fable de la Papeñle Jeanne 
eût eu déja cours dans ce fécle: il remarque 
qu'on n’a comencé à débiter ce conte fabu- 


leux que dans le milieu du XII. fiécle ; 


quoique Mr. Maimbourg dans fon biftoire du 
Schifme desGrecs en raporte Porigine à Jean 
VIII qui s'étant laiflé furprendre par les 
artifices de Fotius , lui rédona’ fa comunion 
& le reconut pour vrai Patriarche : cette 
foible & lâche condefcendance qu'on n’auroit 
pas dû atendre du Succefleur des Apôtres , 
lui fit. doner le titre de femme, & il fut no- 
mé par raillerie Papefle Jeanne , femblable à 
ce Prince qu'oR nomoit lé Roi Marie, par- 

ce 
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“ cequ'il laifloit gouverner la Reine Marie fa 
- femme.  Aurefte il s’eft trouvé des Protef- 
“ rans, come Mr. Blondel qui n'ont pu prêter 
« à l'Eglife Romaine de pareilles rêéveries. Le 
… P. Mabillon décrit enfuite avec beaucoup d’e- 
… xactitude la naiflance & le progrès de l’'Héréfie 
de Bérenger ; ou Beringer come lapellent les 
… anciens Ecrivains ; il étoit de ‘Touraine : 
… après avoir apris les premiers élémens des let- 
“ tres humaines dans l’école de St. Martin de 
…. Tours ; il fut à Chartre ; & revint à Tours, 
» où il començà de répandre fon HéréGe; il 





$ fut fait Archidiacre de l’Eglife d'Angers, & 


. on eut d’abord conaiflance de la vérité de fes 
 fentimens dans une lettre qu’il écrivit à Lan- 
franc Moine du Bec: D. Mabillon raporte 
les diférentes condanations de cet Héréfiarque, 
dans le Concile de Rome tenu en Pan 1050. 
dans le Sinode de Verceil Pan 1053 ; le Concile de 
Paris , les affemblées de Préaux & de Brione 
tenues en la même anée ; le Concile de Flo- 
|! rence fous Viétor II. de Rome tenu en l'an 
_ 1059. de Poitiers en 1073. Berenger come 
… parut dans la plupart de ces Conciles & en 
_ éluda les décifions par fes foumiflions feintes ; 
 & fa converfon ne fut pleine & fincére que 
dans le Concile de Bordeaux tenu en lan 
1080. rt F 
Après avoir difcuté ce qui regarde l’'Héréfe 
de Bérenger ; le P. Mabillon fait L’apolosie 
de Grégoire VII. contre linjuftice de quel- 
. ques Ecrivains qui fe font formé de trom- 
peufesudées d’un des plus grands Papes qu’ait eus 
PEglife Romaine ; qui à la vérité foutint fes 
droits avec fermeté & réprima avec M 
cs 
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les abus du Clergé;s il vange fa mémoire des: 
calomnies que Bérenger & Bennon publiérent 
contre lui; ils lui imputérent de favorifer leurs 
popres fentmens , parceque fe-perfuadant que 
érenger admettoit la préfence réelle , il: vou-. 
Joit qu’on le trait avec indulgence, de crainte 
qu’il n’excitât de nouveaux troubles dans PE- 
glife; ce fut dans cet efprit qu'il indiqua un 
jeûne, & qu’il propofa d’éprouver la fncérité 
de fes fentimens par l’épreuve du fer chaud. 

_ D. Mabiilon traite enfin des divers Ordres & 
Congrégations inftituez dans ce fiécle: en Ita- 
lie les Ordres de Camaldule & de Valombreufe, 
en France ceux de Granmont & des Chartreux 
fe fourinrent dans la plus févére obfervance. | 
On ne fait pas précifément l’anée de Pinftitution 
de l'Ordre de Camaldule qui n’a pu-être établi 
avant l'an 1023. celui de Granmont fut inftitué 
Fan 1076. par St. Etienne Gentilhome d’Au- 
vergne : il y en a qui raportent l’inftitution de 
POrdre des Chartreux à lan 1084. & d’autres 
à l’anée fuivante. D. Mabillon obferve encore 

que ce fut dans ce fiécle qu’on comença d’ad- 
mettre dans .les Monaftéres des fréres convers; 
les Religieux de Valombreufe furent les premiers 
qui s’en fervirent ; il eft dans la perfuañon que 
ce font de véritables Religieux & que. leurs 
_ vœux font de même nature que ceux des Reli- 
ieux de cœur: il parle encore des Donez uu 
blats ; que nous apelons Comis , qui retenant 
leur habit du monde, s'engagent au fervice des 
Monaftéres par un contrat. te | 
. D. Mabillon termine ce volume en fefant {e- 
lon fa coutume quelques obfervations fur quel- 
ques ufages particuliers de l'Eglife & des. Monaf- 
terres, 
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-téres. Ce fut dans l’onziéme fiécle que les Pa- 
“ pes comencérent de changer le nom qu’ils 
— avoient avant d’être élevez à la premiére dignité 

de lEpglife; on en cite néanmoins quelques 
exemples avant ce fiécle, d’Adrien IE. de Ser- 
ge III. de Jean XII de Jean XIV. de Gré- 
# goire V. & de Silveftre IT. maïs ce qui n’étoit 
qu’une exception de la régle ordinaire dans le 
X. fiécle , devint une régle conftante dans le 
fiécle fuivant ; & depuis Benoît IX. il n’en eft 
point qui n’ait changé fon nom , fi on en ex- 
cepte Marcel II. Ce fut dans le Concile de 
& Compoftelle tenu lan 1056. qu'il fut ordoné 
que tous les Prêtres diroient la Mefle tous les 
“jours. Ce fiécle fournit des exemples du Via- 
tique reçu à Particle de la mort fous les deux 
efpéces&c de la Comunion donée fous une feule; 
tant il eft vrai que cet ufage et arbitraire, & 
que l’Eglife a pu retrancher aux Laics la Comu- 
_ nion fous les deux efpéces, & qu’elle poura le 
leur acorder de nouveau ; felon que les circon- 
_! ftances du tems le demanderont. On vit en- 
core dans ce fiécle des femmes dévotes, qui par 
un efprit de piété fe retiroient près des Monaf- 
téres; de ce nombre ont été la mére de l’Abé 
| Guibert; & la vénérable Hildeburge qui s’étoit 
retirée près du Monaftére de faint Martin de 
| Pontoife fous la direction de PAbé T'ibaut. 
| Ce que le P. Mabillon avoit dit dans une de 
| fes Préfaces du Pain Azime pour l’Eucariftie, 
| engagea le Cardinal Bona de le prier d’éclaircir 
| par un traité particulier fes fentimens fur cette 
| matiére: il publia donc pour fatisfaire à l’em- 
preffement de cet illuftre Cardinal un livre in 4. 
| quia pour titre, de Pare Exchariflico azymo é 
{| Se L fer- 
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fermentato, imprimé en 1674...chez Louis Bif, 
laine ; ille dédia au Cardinal Bona;  & il y 
fait voir contre le fentiment du P. Sirmond_* 
& du Cardinal Bona même.que l’Eglife Latine 
ne s’eft jamais fervi que du Pain Azime dans la 
célébration des divins Miftéres; & que le 
Canon du 6. Concile de Toléde fur qui ces cé- 
lébres Auteurs prétendoient fonder leur opi- 
nion, ne leur étoit nullement favorable puifque 
Pufage du Pain fans levain étoit reçu univer{el- 
lement dans l'Esglife Latine avant le Schifme de 
Fotius:  ce.qu'il prouve par lautorité du Pape 
Léon IX. qui dans fa lettre à, Michel Cérulaire 
prouve que J. C. dans Pinftitution du Sacre- 
ment de l’Eucariftie fe fervit du Pain Azime, 
& qu’à fon exemple cette pratique a toujours 
été en ufage parmi les Latins : du. Cardinal 
Humbert qui,dans fa réponfe au même Empe- 
reur, foutient pareillement que lEelife Romaine 
depuis fa naiffance n’a point. ceflé.de fe {ervir : 
du Pain Azime dans la célébration.des divins 
Müftéres : de Rupert qui établit ce fentiment 
au chap. 22. du livre 2. des divins Ofices : du 
Pape Innocent III. qui.affure que cet ufage a 
été conftant & fans variation. dans l'Eclife La 
tine ; fes-paroles ne peuvent être plus. for- 
melles, ab ipfis ergo Beatis Apoftolis. Petro @: 
Paulo quos @* vivos babuit. Romana, Ecclefia 
defunéfos cuftodit > bunc [acrificii ritum accepit , 
quem haëtenus inviolabili cultu fervavit. … Les 
plus célébres d’entre les Scolaftiques ; Jean Scot, 
Alexandre d’Alès,St. Tomas, S. Bonavénture, 
:: ti TT êc 
: # Le P. Sirmond publia fa diflertation {ur Le 
Pain Azime En 16ÿ1. we: VE du, 
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: & Durand fe font fait un devoir d’autorifer de 
Meur fufrage une opinion comunément reçue, à 
* Rréferve néanmoins qu’ils ont cru que l’Fglife 
avoit varié fur ce füjet ; tant que l’héréfie des 
 ÆEbioniens a eu fes partifans ; mais après l’ex- 
 tinction de cette héréfie l'Eglife Romaine a re- 
… pris fon ancien ufage. 
th Le P. Mabillon après avoir fondé fon fenti- 
“ment fur de pareilles autoritez ; entre dans un 
détail plus particulier des Eglifes ; qui {e réglant 
en tout fur l'exemple de J. C. ne fe font pas 
wpermis de fe fervir d’un Pain diférent de celui 
dont il fe fervit en inftituant l’Eucariftie. Il: 
fait voir en r. lieu Pufage des Mozarabes , c’eft-à- 
dire; des Efpagnols & des Africains mêlez avec 
les Arabes ; qui, quoique fuivant des rits parti= 
culiers, ofroient néanmoins le facrifice du corps 
.| dé J: C: avec du Pain fans levain ; come les 
autres Eatins: des Anglois qui, felon le témoi= 
.  gnage d’Alcuin ; avoient aufi un pareil ufage ; 
| cet Auteur eft mort au comencement du IX. 
:| fiécle: des Alemans qui obfervoient ce rit con- 
h| formement à la pratique de l’Eglife Romaine, 
:| felon le témoignage de Raban Archevéque de 
» Mayence qui eft mort deux ans avant le 
| Schifme de Fotius, c’eft-à-dire, en lan 856. 
| Enfin, D. Mabillon prouve que cet ufage a été 
reçu en France dès les premiers tems de l'E- 
glife; par le témoignage de Pafcafe Radbert 
| Abé de Corbie qui vivoit du tems de Raban : 
| par celui d’'Haimon Evêque d'Halberftat qui in- 
| finue aflez ce fentiment dans fon comentaire fur 
4! le chap. 5. de la r. Epitre aux Corintiens: & 
de Grégoire de Tours au chap. 16. du livre 
premier de la gloire des Martirs. 
| L 2 Ce 
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Ce fentiment établi, le P. Mabillon détruit les 


objections qu’on opole: la premiére confifte en | 
ce que dans les premiers fiécles de l’Eglife & 


même dans les fuivans , on ne confacroit l’Eu- 
cariftie que des ofrandes des fidéles , & qu’ainfi 


il parait probable que c’étoit le même Pain dont | 


on fe fervoit pour la fubfftance des familles. 
On fe perfuadera aifément qu'une objection 
auffi foible n’arête pas un critique auffi verfé 
dans les ufages de l’Eglife que le P. Mabillon. 
On confacroit à la vérité le corps de J. C. avec 
le Pain qu’ofroient les fidéles » mais atentifs à 


fuivre l'ufage de PEglife ; ils n’avoient foin d’o- | 
frir que celui dont fe fervoient les Prêtres pour |! 
célébrer la Ste. Mefle: ce qu’il eft aifé de dé- | 
montrer par l'exemple d’une femme Angloife | 
dont il eft parlé dans le livre des miracles de Sr. | 


Wandrille; qui n’ayant pu obtenir, de fes com- 
pagnes qu’elles fiflent cuire de ces Pains qu’elle 
devoit ofrir le jour de Noel pourle Sacrifice, 
leur aracha le fer dont on fe fervoit pour former 
ces Hofîties: preuve invincible qu’on fe {ervoit 
en ce tems là du même inftrument dont on fe 
fert aujourdui pour imprimer la figure aux Hof- 
ties qu'on employe pour le St. Sacrifice, & 
qu’ainfi ces Hofties étoient faites avec du Pain 
jans levain. Cet ufage de l’ancienne Eglife de 
recevoir les ofrandes des fidéles pour. le Sacri- 
fice de la Mefle ,s’obferve encore dans l'Eglife 
de Milan, où dix Homes & dix Femmes d’un 
âge fort, avancé ,défignez par lArchevêque ; ont 


coutume d’ofrir la matiére du Sacrifice en cette 


maniére: deux Homes vétus felon l’ancienne 
mode ; les huit autres les fuivant portant trois 





Hofties & un vale plein de vin, entrent dans le. 


cœur 


* 
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"cœur & les ofrent au Prêtre qui célébre la 
. Mefle: deux Femmes pareillement , les huit au- 


tres étant en leur compagnie, fe tenant derriére 


les baluftres du cœur, préfentent à PArchiprêtre, 
fi celui qui célébre la Meffe eft ocupé; les trois 


Hofties & le vafe de vin: onapelle les Homes, 
Veglones ; & les Femmes, Veghoniffe. 

La IT. objection des partifans du Pain pré- 
paré eft fondée fur l'autorité de S. Ciprien, qui 
reprend une femme riche , de ce qu’elle ne fait 


point fon oftande, & de ce qu’elle prend une 
partie de ce que le pauvre a ofert. Mais le 


P. Mabillon croit que cela doit s’entendre de 


lofrande qu’on fefoit pour le repas inftitué après 


la réception de lEucariftie. 

* L'autorité de S. Epifane fert de fondement à 
Ba IIL objeéion: voici le paflage du Saint ; 
Myfteria perficiunt Ebionæi ex imitatione Santto- 
rum qui Junt in Ecclèfià , quot annis im azymis: 
alteram autem myfierii partem in aqua folä: par 
où il eft aïfé de remarquer que St. Épifane ne 
reprend pas les Ebioniens - de ce qu’ils fe fer- 
voient du Pain Azime en ofrant le Sacrifice ; puis- 


qu'il remarque que cet ufage eft conforme à la 


pratique de l'Eglife, mais de ce que dans lautre 
Fe du Sacrifice ils f fervoient feulement 
eau. 

Le TV: argument eft pris du VI. Canon du 
VI. Concile de Toléde, que le P. Mabillon fait 
voir favorifer davantage le fentiment de ceux 
qui foutiennent l’ufage du Pain Azime dans le Sa- 
crifice ; que celui du P. Sirmond , du Cardinal 
Bona , & des autres, qui prétendent qu’on 
ofroit du Pain fait avec du levain. 

La V. objetion concerne les decrets des 
MA Ti Le 


«4 


Papes Melchiade, Sirice, & Innocent , qui or: 


donent que les ofrandes confacrées par l'Evêque | 
foyent envoyées aux Eglifes, 4404 declaratur | 


fermentum , ajoutent les ‘Auteurs de leur vie. 
Cette dificulté parait embaraflante;, c’eft ce 


sa a fait naitre un partage de fentimens fur là 
ignification de ce mot fermentum. Baronius à | 


prétendu que ce terme ne fignifoit point lEuca- 
riftie , mais les Eulogies que les Evêques en- 
 voyoient aux Eglifes en figne de comunion : 
le P. Mabillon n’a pu entrer dans ce fentiment. 
parceque ce Pain étoit confacré, qu’il eft apelé 
Sacrement ; & qu’on atribue aux feuls Prêtres 
le droit de le confacrer ; ilcroit donc que ces: 
termes doivent s'entendre de l'Eucariftie, mais 
il entre dans la penfée du P: Sirmond , qui, 
quoiqu’atentif à profiter de tout ce qui pouvoit 
favorifer {on opinion , s'eft perfuadé néanmoins 


| 
| 


que ces termes dans cet endroit ne doivent pas | 


être pris à la rigueur, & que l’Eucariftie eft 
ainfi apelée, non pas qu’elle fût confacrée avec 
du Pain fait avec du levain , mais de ce.qu’elle 
tenoit lieu d’aliment à ceux à qui on lenvoyoit : 
& on conviendra qu’on doit ainf interpréter ces 
termes , ajoute le P. Mabillon ; fi on fait aten- 
tion aux expreffions des Auteurs des vies des 
Papes Sirice & Melchiade ; qwod apellatur fer- 
mentum ; quod: n0minatur. fermentum;, parceque 
ces paroles: ne font pas prifes du fond de la chofe: 
même qu'on veut exprimer. Quelque défé- 
rence qu'on doive avoir pour Pautorité de ces 
deux célébres Ecrivains, leur raifonement n’en- 
lévera pas le fufrage de ceux qui entrent dans 
un fentiment, moins par refpect "pour ceux qui 
lécabliffent, que parcequ'ils font entrainez à 








| si 
| 
| 
| 
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la raifon; qui prévaut à l’autorité la plus refpec- 
table: car il me parait qu’en s expliquant 
ainfi ils tranchent plutot la dificulté qu'ils ne 
Péclairciflent : je veux que ces termes, 704 
apellatur fermentum ; quod nominatur fermen- 
#um ; ne donent pas une idée claire de la chofe 
qu'on veut exprimer; mais que répondre au 
paflage tiré de la lettre du Pape Innocent, i9- 
circo fermentum a nobis confectum per Acolytos 
accipiumé …. . . quod per Parochias fiéri debere 
mon puto , quia ; non longe portanda [unt Sacras 
mentas Voilà l Eucariftie fpécifiée d’une ma- 
niéretclairé & évidenté ; pzut-être bien que 
PAuteur a parlé ainñ figurément, mais om 
-avoura que ce pañlage a fes dificultez, qui peu- 
vent balancer lopinion de ceux qui difputent 
en faveur des Azimes. 

La VI objection eft prife du filence dé Fo- 
tius , qui n'ayant négligé aucune ocafion de re- 
procher aux Latins la diférence de leurs rits 
d'avec ceux des Grecs» ne leur à néanmoins ja« 
mais reproché qu’ils (e fervoient du Pain Azime 
dans le St. Sacrifice. Le P. Mabillon répond 
qu’il ne leur a pas fait un pareil reproche, par- 
cequ'il étoit dans le fentiment de St. Jean Cri 
foftome que cet ufage étoit fonde fur Pexemple 
de J. C:, & que l’Églife Gréque de fon tems 
étoit dans la même perfuafion. 

Enfin le dernier argument qu’on propofe 
contre lPufage du Pain Azime,confifte à dire 
qu'avant le Schifme de Fotius il n’ÿ a aucune 
loi ; aucun decret, aucune ordonance qui per- 
mette l’ufage du Pain Azime. Une pareille objec- 

- tion n’a rien qui puifle afoiblir Pautorité des 
Péres & des anciens Ecrivains, qui: ont dé- 
| : L4 mons 
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montré le contraire ; puifque f elle pouvoit : 
faire impreffon , il s’enfuivroit qu’on ne {e {e- 
roit jamais fervi du Pain Azime, lEglife n’a- 
yant rien prononcé fur ce fujet même depuis le 
" -Schime de.Fotius. 14e 

Come il n’eft point de fentiment qui n’ait fes 
défenfeurs & fes critiques » le P. Mabillon ne 
put fe promettre un triomfe paifñble dans fon 
opinion : Mr. de Eaunoi fit un traité pour 
confirmer le fentiment du P. Sirmond &.du 
Cardinal Bona , & Mr. du Pin a auffi femblé 
fe ranger de leur parti: Mr.Ciampini Abbré-. 
viateur des Brefs, entra dans les fentimens du 
P. Mabillon. Le P. Macedo Cordelier étoit 
dans la perfuafon que le fentiment du Cardinal 
Bona étoit hérétique, & il vouloït qu’on obli- 
geât l’Auteur à fe rétracter : ce fut ce qui en- 
gagea le P. Mabillon à doner de nouveaux 
éclairciffemens fur cette matiére dans une. addi- 
tion qu’il fit à fon traité ; où il fait voir qu’on 
ne peut imprimer au fentiment du Cardinal Bo- 
na la qualification d’hérétique ; quoiqu'il ne foit 
pas véritable. 

Le P. Mabillon a ajouté à la fin de cette dif. 
fertation un Ouvrage d’'Hildefonfe Evêque d’'Ef- 
pagne qui vivoit il y a plus de 800. ans, dans 
equel cet Auteur traite avec affez d’obfcurité 
de plufeurs chofes qui concernent le Pain Eu- 
cariftique. « 

Quoique le P. Mabillon en publiant ce re- 
cueil des Actes des Saints, eût pris le jufte tem- 
pérament qui contente les vrais Savans; fes. 
propres Confréres néanmoins fe foulevérent 
contre lui. Le P. Baftide préfenta une requête 
au Chapitre Général de 1677. où il demandoit 
| que 
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que le P. Mabillon fit une rétractation publique 


de ce qu’il avoit avancé dansle premier volume, 


où il n’affure inconteltablement à l'Ordre de S. 
Benoît que 25. Saints de 80. qui compofent fon 
recueil. La jufte répatation que le P. Mabillon 
s’étoit aquife ; ne le put mettre entiérement à 
Pabri des coups que prétendoit lui porter un Ad- 
verfaire qui lui étoit bien inférieur en mérites 
il fut obligé de venir fe juftifier : mais il le fit 
d’une maniére fi perfuañve , que tes Supérieurs: 
demeurérent convaincus qu’il eft glorieux de fa- 


_ crifer à amour de la Religion & de la vérité 


les intérêts de fon Ordre | | 

: En 1677: le P. Mabillon prit la défenfe du P: 
Delfau contre un Chanoine Répulier qui avoit 
parle de lui fans ménagement dans un livre in- 
titulé > Wrndicie Kempenfes, le P. Mabillen dona 
pour titre à fa réponfe , Arimadwver fiones in Vindici. 
as Kempenfes in 8. imprimée chez Louis Billaine : 
il y fait l'éloge du P: Delfau & fait voir d’une: 
maniére convaincante que Gerfen ou Geflen 
Abé de Verceil de POrdre de St. Benoît ; eft.le 
véritable Auteur du livre de PImitation de I.C. 
M n’a donc pas défendu une mauvaife caufe, 
come l'ont prétendu les Journaliftes de Tré- 
voux; mais il à doné feulement un nouveau 
jour aux preuves décifives. des P: P. Cajetan, 


 Walgrave >; Quatremaires & Delfau, qui ont 


reçu une nouvelle impreffion de force & d’au. 
torité, quand elles ont été afermies par. le {en- 
timent ;, de ce qu’il y avoit alors de plus illuftre 
ét de plus recomandable dans la République 
des Lettres ; de Mr. de-Marillac Garde des 
Sceaux de France ; qui ne crut pas {e dégrader 
defon illuftre rang, en publiant fur ce fujer une 

L 5 favan- 
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favante differtation ; ; du Cardinal. Bellarmin s s 
du P. Poflevin ,; & du P.Sirmond Jéfuites 3: 
de Mrs. du Cange ;» Balufe»-de Valois , d'Hé- 
rouval ; Cotelier ;-de Mr. Slufe Sécretaire. des 
Brefs du Pape , du P. le Cointe de FOratoire »- 
& de Mr. de Launoi Docteur de Sorbone » 
qu’on ne foupçonera pas. d’avoir favorifé injuf- 

tement les Bénédiétins. ‘Tous ces Savans ont 
atefté que les anciens Manufcrits produits : en. 
faveur de Gerfen , font hors d’ateinte & de. 
foupçon, & qu'enfin Gerfen Abé de l'Ordre de: 
St. Benoît eft l’Auteur inconteftable de Pinimis 
table livre de lImitation- 

Il efl en effet aflez dificile de comprendre: 
qu’un livre cité parSt.Bonaventure*quiavécu plus: 
de 100.ans avant Tomasa Kempis{oit la produc-: 
tion du co PR Régulier ; quandd’ailleurs Tri- 
téme aflure qu'il a oui dire aux anciens Reli-- 

gieux de fon amdédée que leurs prédéceffeurs: 
Hoient ce livre depuis longtems. : On a peine: 

à-revenir de la furprife que done l’inatention de: 
YAuteur des mélanges de :critique & de littéra- 
ture , quisn’a pas craint d'avancer que Mr. de: 

Launoi avoit été opofé aux Bénédictins dans: 

cette conteftation » lui qui uniquement en vue: 

de rendre homage à la. vérité, a publié deuxw 
différtations pour leur défenfe ; la-r: fous ce: 


titre > Remarques fomaires [ur F5 conteffation de 


PF Auteur de l'Imitationde. F.€, &da2ien 1660: : 
intitulée ; Diférearie de Authore lbrorum de Imis 
Jatione. 

On doit encore obférverque-les Ghanoines 
Réguliers furprirent en 1652. uh Arêt du Par, 
lement de Paris par lequeb il étoit défiadu aux 


# Dans {à 7, conférence aux Nord 
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Bénédictins de publier le livre-de l’Imitation da 


Je C: fous le:nom de l Abé Gerfen; & cet 


Arêt ne leur fut défavorable que. parcequ’ils 
n'avoient pu produire les piéces juftificatives qui: 
établiffent. leur droit d’une maniére- incontef- 
table :: on fait que ces Monumens autentiques 
qui portent un caractére d’antiquité, ne fe co- 
muniquent pas aifément ; & les Savans d'Italie 
& d’Alemagne qui:en étoient en poffeffion ; ne 
Pouvoient-confentir qu’on tranfportât en France 
dés Manufcrits qu’ils gardoient précieufement: 
dans leurs Bibliotéques. Les Bénédiétins néan- 
moinsJes obtinrent enfin 3 ce fut.ce qui dona 
lieu .à-une aflemblée qui {e tint premiérement 
dans la maifon de Mr. le Premier-Préfident du: 
Parlement de Paris, &: enfuite dans celle de- 
Mr. de Harlai Archevêque de la même ville, 
le. 4 Aout de lan: 1671: cet illuftre Prélat y: 
apelales Perfones les plus capables de porter un: 
jugement certain fur antiquité & fur la validité: 
d’un Manufcrit, &: leur en: préfenta treize dont” 
les neuf premiers dénotoient feulement les co-- 
pütes de l’Ouvrage :. il: étoit expreffément:mars: 
qué dans le: ro: que Jean Gerfen en étoit l'Au- 
teuf:: l’onziéme étroit fous le nom de Jean der 
Canabaco; ce qui défigne, à ce qu’on prétend, 
le lieuxde-la-naiffance de Gérfen :: au comen 
cement: du: 12: étoit repréfentée la’ figure d’un: 
Moine Bénédiétin ; qui portoitune croix, ce qui 
fervoit: d’allufion à ces paroles du 3: livre »: Sxf= 
cepi dermann tuä:Crucenr, @ portabo-eam ufquer 
ad:mortems.ficut impofuiffi mibi: Vere vita bo- 
24 Monachi Crux: efb ; [ed dux:Paradifi :: enfin 
pour le 13.-on de contentbit de produire l'ate{+ 
tation du: Recteur dés: Jéfuites de la Fran 
L 6 d£ ” 
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d’Arone faite en préfence de Notaires, dans la= 
quelle il témoignoit qu’ils confervoient dans leur 
mailon le livre de lImitation de J.C. & qu'il 
étoit marqué au comencement & à la fin du 
livre que lAbé Jean Gerfen en étoit lAuteur. 
Ces favans Homes dreflérent enfuite un certi- 
ficat , dans lequel ils ateftérent qu’ils avoient exa- 
miné ces Manufcrits avec l’atention la plus {é- 
vére, qu’ils avoient plus de 200. ans d’antiquité; 
&t que le ro qui étoit infcrit du nom de Gerien 
n’avoit point été altéré » & que l'écriture de ce 
nom, Ÿean Gerfen, étoit très faine & écrite de 
la main de celui qui avoit tranfcrit POuvrage : 
Mr. P'Archevêque de Paris ratifia par fa figna- 
ture la vérité de cette ateftation. :. 
Les Bénédiétins alors firent imprimer le livre 
de limitation fous le nom de PAbé Gerfen, & 
tout demeura tranquile jufqu’enlan 1677. que Pa- 
pologifte du Chanoine Régulier dans fon livre in- 
titulé, Vindicie Kempenfes ; eut la hardiefle d’a- 
vancer que les Bénédiétins avoient fabriqué les 
Manufcrits & corompu par argent ceux qui de- 
voient les examiner. : Ce fut ce qui engagea D. 
Mabillon ; à qui toutes les Bibliotéques étoient 
ouvertes ; d'examiner dans fon voyage d'Italie 
les manufcrits qui favorifoient le droit de Ger- 
fen; à fon retour il en aporta trois nouveaux : 
ainfñ on tint une nouvelle affemblée: dans PA- 
baye de St. Germain -des-Prez le 28. Juillet de 
lan 1687. où fe trouvérent, outre les Savans 
que j'ai déja nomez, Mrs. Faure, Chatelain » 
d'Herbelot ; Bulteau ; Bigot; de Ste. Beuve ; 
Renaudot ; Coufin, du Pin, du Fourni, Clé- 
ment, le P. Alexandre Relivieux de St: Domi: 
nique ; & les P. P. Hardouin & Chamillart Jé- 
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| fuites” Dom Mabillon leur préfenta trois ma- 
!  nufcrits, dont le premier , duquel j’ai déja fait 
mention de Ja Bibliotéque des Jéfüuites d’Arone » 

avoit le nom de Gerfen infcrit au comencement 
de chaque livre en cette forte ; ixcipiunt capi- 
tula Gbri primi Abbatis Foannis Gerfen de Imi- 
tatione Chrifli: le fecond qui apartenoïit aux 
Religieux de St. Jean lEvangélifte de Parme 
portoit à la fin du 4. livre la même infcription: 
& le 3. confervé dans le Monaftére de St. Co- 
lomban de Bobio ; avoit pour titre au comen- 
cement du 4. livre , ixcipit liber foannis Ger- 
fen, &c. Les célébres Critiques qui fe trou- 
vérent dans cette afflemblée ateftérent par écrit 
quelces manufcrits avoient plus de 300. ans 
d’antiquité : & c’eft à cette affémblée qu'on 

peut raporter la fin de cette conteftation. 
Qu'on me permette à préfent une réflexion. 
Pour décider {ur un pareil diférend, il eft cer- 
tainement néceflaire d’avoir recours à l’autorité 
des manufcrits ; l’argument négatif étant une 
preuve très équivoque pour contefter à un Au- 
teur le droit qu’il peut avoir fur un livre, & la 
reflemblance du ftile un argument trop foible 
pour leluiatribuer: je tire la foibleffe de cette 
preuve des circonftances mêmes de cette contef- 
tation ; puisque par cette feule raïfon on a atri- 
bué le livre de lImitation à Sr. Bernard & à 
Gerfon ; & qu'il a paru dans la fuite évident 
qu'ils n’en font pas les Auteurs ; celui qui la 
compofé fefant mention de St. François qui à 
vécu plus de 89. ans après S. Bernard, & s’y 
donantrplus d’une fois la qualité de Moine qui 
- ne convient point à Gerfon. Les manulcrits 
font donc les feuls titres _ puiffent fervir de 
7 1É« 
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régle dans cette difcufon: orils forment unes 
preuve ficonvaincante en faveur de l’Abé de Ver-. 
ceil, qu’il n’y a quela préocupation &rlentétement: 
qui puiflent refufer de fe rendre à une démonf- 
tration fi fenfble: On en conviendra aifément 
fi lon à égard au caractére des Perfones-qui les: 
ont examinez : l'examen en aété faiten pré 
fence de Mr. de Hharlai le Prélat le plus éclairé: 
qui-fût alors en France ; & à quiil métoit- pas: 
aifé d’en impofer ;.. les juges étoient les plus faz. 
vans Homes du Royaume & les plus expéri- 
mentez dans.la conaiffance des Manufcrits, du: 
nombre desquels étoient le P: le Cointe de PO+ 
ratoire & Mir. de Launoïi qui ont eu de.grands: 
démélez avec les. Bénédictins ;le x. avec:le P.: 
Mabillon & le P. Baftide fur Pantiquité de lOr-- 
dre de St, Benoït dans les Gaules; : & le 2.: 
avec le P. Quatremaires fur la validité des pri 
viléges des Abayes de St. Germain -des-Prez:8c: 
de St: Médard de Soiflons:néanmoins la:vue de: 
rendre homage à la vérité Pa emporté fur leurs: 
préjugez. Aïnfr; quoiqu'on -en-puifle dire »: 
cette conteftation a été: terminée: à l'avantage: 
des Bénédiétins: HET 
- En effet on: a des preuves certaines &: con: 
vaincantes que Gerfen: eft Auteur du:livrede: 
YImitation » & les preuves font encore +plus: 
formelles pour enlever: à: Tomas à Kempis ai 
gloire que les Chanoines Réguliers veulent lui: 
doner d'en être l’Auteur: ka: foufcription dus 
feuk. manufcrit d'Anvers doit faire impreflions 
fur. ceux: qui:s’intéreffent dans cette difpute:3: 
car: il eft hors de toute vraifemblance que ’Aus: 
teuc dun livre le finifle ainf > fritus arme Do: 
anni 1441. per menus frattis Thome: a Kernpisiéri 
280738 
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monte S: Agnetis prope Zwol : fi une pareille: 
foufcription pouvoit dénoter l’Auteur d'un livres 
il y auroit bien plus, de fondement de ne fruftrer 
| pas d’un pareil droit un frére Conrad Obers- 
berg qui s’exprime ainfi à le fin d’un manufcrits. 
finitus anno Domiri 1433. per me fratrem Conra- 
dum Obersherg turc temporis conventualem ir 
Weingarten : George de Gottingen le contef- 
teroit aufff avec raifon à ‘Tomas a Kempiss: 
faitusieff , dit-il,iffe traétatus per me Georgium de: 
Gottingen tunc temporis Capellanum in Vriblingen s: 
ce manufcrit eft de lan 1427. Ainfi ces deux 
copiftes font antérieurs au Chanoine Répuliers. 
nouvelle raifon pour leur atribuer cet Ouvrage: 
plutot qu’à lui: fur cette fupofition Fr. Louis. 
du Mont entreroit auffi dans le rang des Préten- 
dans > puisque dans un des manufcrits produits: 
devant Mr.lArchevêque de Paris ,il eft expref- 
fément marqué qu’il en eft le copifte, hic liber 
confcriptus fuit à Fr: Ludovico de Monte qui obiif: 
| ante annum millefimum quadringentefimum © 
| preuve d'ailleurs évidente que cet Ouvrage à: 
été compotfé avant la naiflance de Tomas-a- 
Kempis,& qu'il n’en eft pas plus lAutéur que: 
d’une Bible & d’un Mifiel qu'on conferve à: 
Cologne 8r à Louvain qu’il a pareillement tran£- 
crits; fénitus Co completus anno Domini TA 392. 
im vigiha S. Facobi Apoftoli per mamus Fr. Tho-. 
me aKempis.  Ainfifans {e perdre dans des rai- 
fonemens qui fouvent embrouillent plutot une: 
dificulté. qu'ils ne Péclairciffent ; je n’ai befoin: 
queide celui-ci : pour convaincretous ceux qui: 
ne fe livrent pas à leurs préjugez : Jean Ger= 
fen Abé de Verceil de l'Ordre de St. Benoît efë: 
Auteur du livre de Pimitation de F. C. puisque 

des 
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des manufcrits , dont de très habiles conaiffeurs 
ont écarté par leurs ateftations tout foupçon.de 
nouveauté & d’altération ; le-lui atribuent ;: &c 
Tomas-1-Kempis n’en eft pas Auteur ; puisque 
de fon propre aveu il n’en eft que le copiite. 
On me dira fans doute qu’un Auteur peut tran{- 
crire même plufeurs fois fon propre Ouvrage: 
il eft vrai; mais il n’arivera- jamais, que mar- 
quant fa profeffion de copifte ; il n’infinue pas 
le droit qu’il a fur le livre, en qualité d’Auteur > 
un même efprit de modeftie devant faire une 
pareille impreffion fur lui pour fe refufer ces ti- 
tres , parcequ’il recevoit dans ces tems une 
efpéce de gloire de tranfcrire des livres. Ileft donc 
fenfible que la prétention des Chanoines Réguliers 
eft une vifion & une chimére, que détruifent 
même les preuves dont ils fe fervent pour Pa£ 
furer , & que le droit inconteftable des Béné 
dictins juftifie aflez l’ardeur avec laquelle ils fe: 
font portez dans cette conteltation:; pour afer- 
mir notre Ordre dans la pofeflion d’un Ou- 
vrage qui parmi les livres de piété tient le pre- 
mier rang après l’Ecriture Sainte: 
+ En 1681. le P. Mabillon publia fon fameux 
traité , De re Diplomatit& , en un volume dw 
plus grand in folio , dédié à Mr, Colbert; & im- 
primé chez Louis Billaine; où il a trouvé le 
moyen de réduire en Art une matiére qui n’en: 
paraifloit pas fort fufceptible; & où.il done des 
régles fures pour difcerner les piéces anciennes 
& véritables de celles qui font ou nouvelles ou: 
fupofées. Cet Ouvrage eft divifé-en fix livres; 
dans le premier desquels il démontre lantiquité 
des Chartes, quelle en eft la matiére & l’écris 
ture: à l'égard de Lanticuié il far. voir que 
lu 
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lufage en étoit, comun en France même avant 
St. Grégoire de Tours, & en Angleterre avant 
le tems du vénérable Béde ; en ce qui regarde 
la matiére qui à fervi de fondement à Pécriture» 
l'écorce ou le papier d’Egipte étoient le, plus 
en ufage parmi les Latins , ce qu’il prouve par 
une Charte écrite à Ravenne fur de Pécorce du 
tems du Confulat de Cethegus , c’eft-à-dire ; 
Pan de J.C. 504. dont l'original fe garde dans 
la Bibliotéque de l'Empereur; cette Charte a 
environ deux piez de largeur & un de rondeur: 
& par la Bulle de Benoît III. donée en faveur 
de l’Abaye de Corbie de 22. piez de longueur 
- fur deux de large. | | 

Le fecond livre concerne le ftile des Char- 
tes; fur quoi il remarque que le feul Souverain 
Pontife seit atribué la qualité de Pape en par- 
lant de lui-même, quoique ce titre ait été an- 
ciennement doné à tous les Evêques ; ‘que les 
Papes & même les Archevêques ont été quel- 
quefois honorez du titre de Majefté; que Char- 
lemagne a le premier mis un y Grec dans {on 
monopgrame fait en forme de lozange , & que 
cet ufage n’a point pañé St. Louis: Léon IX. 
eft le premier des Papes quis’enfoit fervi. Il 
parle dans le même livre de toutes les diférentes 
fortes de Sceaux & de Contre-Sceaux qui n’ont 
comencé d’être fufpendus que fous Louis-le- 
Gros: Filipe-Augufte a mis le premier pour 
Contre - Sceau une fleur de lis. Les diférentes 
dates des Chartes & les diférentes maniéres de 
foufcrire terminent ce livre. Il parait par l’o- 
riginal de la Charte de la fondation de Com- 
piegne ;que l'Empereur Charles-le-Chauve à Pi- 
taitation des Empereurs d'Orient , fe fervoit de 

VCTS 


vermillon pour foufcriré {on nom; fon mo- 
nograme dans cette Charte eft-écrit en rouge, 
quoique celui de Louis-le-Bégue fon fils qui a 


figné à côté foit écrit en noir; felon Pufagerdes 


anciens Rois> 4:15}! 4 TIMES hr tent 
Dans le 3. livre le P. Mabillon réfute les 
Au que le P. Bollandus avoit propofées avant 

f. , VS Hi Re Ress 
Dans le 4. de la compoñtion de D. Michel 
Germain, il eft traité des anciens Palais où nos 
Rois ont expédié leurs Chartes; ce qui done 
lieu au P. Germain de faire de très favantes dif- 
fertations fur la fituation de ces Palais dont plu- 
fieurs n’ont eu de confiftance que dans la fole 
imagination de quelques ignofans: outre plu- 
fieurs exemples qu’en aporte le P. Germain ; rien 
n’excite plus la rifée publique que le prétendu 
Palais Corfintifta qui n’a de fondement que dans 
la claufe d’une Charte de Childebert IL. ainf 
énoncée, datum quod fuit menfis Marfius, celui 
qui déchifra le premier cette Charte lut ainfi; dem 
Corfintifce Marti, delà eft venu le PalaisCorfnti[ca. 

Dans le 5. livre le P.- Mabillon à fait 
graver en plus de 60. planches les diféréntes 
efpéces d’écritures dont on fe fervoit ancien- 
nement; & pour contribuer autant à Putilité 
qu’à la fatisfaction du Lecteur , il à mis vis à vis 
de chaque efpéce d'écriture des obiervations 
qu’il a cru néceffaires pour remarquer les chan- 
gemens qüi font arivez de terms en tems dans 
les Sceaux, les écritures ; & autres chofes de 
cette nature: il obferve quernos Rois portoient 
des courones de laurier depuis Childebert juf- 
qu’à Louis-d’Outremer, qu’on peint avec une 
Courone étoilée. Hugues Capet fut le premier 

| qui. 
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qui y ajouta les fleurs de lis; Lotaire fils de 
Louis-d'Outremer fe fervit le premier dans fes 
Sceaux du Sceptre & du Bâton Royal, & Hu 
gues Capet de la Main de juftice. La remar- 
que que le P. Mabillon fait fur la lettre I ne 
peut être dèsagréable au Lecteur; ce n’eft que 
dans le 15. fiécle qu’on a introduit lufage de 
mettre un point fur cette voyelle. 

Le 6. livre contient plus de 110. piéces avec 


“des notes pour fervir de preuves à ce quia été 


avancé dans les autres livres : ‘entre ces piéces » 
celle qui mérite le plus d’atention ; contient les 
Actes de PAmbañflade de Guillaume Sr. de 
Montreuil ; envoyé par le Roi Louis X I. Van 
+469. vers le Pape Paul IL. qui autorifi d’une 
maniére folennelle le titre de #rès Crétien dont 
nos Rois étoient en pofleflion longtems avant 
lui: Pie [I qualifoit ainfi Charles VIT. lors- 
qu'il lui écrivoit ;  & ce titre au fentiment du 
P. Mabillon étoit héréditaire aux Rois de France 
près de 800. ans-avant que les Rois d’'Efpagné 
fuffent honorez, de celui de Carolique ; que leur 
acorda Alexandre VI. parcequ’il étoit origi- 
naire de leur pais. 

C’eft en cette anée précifément qu’on doit 
marquer l’époque de la réputation du P. Mabil. 


lon ; puisque le deflein de cet Ouvrage qui fur- 


prit en admiration tous les Savans de l’Europe; 
lui mérita même leftime du célébre Auteur 
qu'il s’étoit vu engagé de réfuter : qui reconut 
la fupériorité du P. Mabillon fur lui, & facrifia 
fa propre complaifance au plaifir d’entrer dans 
les vues publiques, & d’admirer la vafte érudi- 
tion de PAuteur d’un livre dont il conaifloit 
mieux que Perfone Putilité & Pimportance. 
| Vingt 
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+ Vingt anées d’une aprobation tranquile, unt- 
verfelle & légitime ; n’ont pu cependant ga- 
“ xentir ce bel Ouvrage des traits de la cenfüre & 
de la critique: le P. Germon Religieux de la: 
compagnie de Jéfus ; s’efforça de lui enlever 
cette glorieufe réputation; * il publia pour cet 
effet trois differtations latines in- 12. la premiére 
en l’anée 1703. la 2. en 1706.6 la 3. en 1707. 
les deux premiéres ont été adreflées au P. Ma- 
billon, & la 3. fert de réponfe aux autres Adver- 
faires du P. Germon. Il en a publié depuis 
une 4. où il réfute le P. Coutant: elles ont 
pour titre, De veteribus Regum Framcorum diplo= 
matibus <> arte fecernendi antiqua diplomata ve- 
ra a falfis : il prétend y démontrer que les 
originaux & les anciens manufcrits fur lesquels 
le P. Mabillon veut fonder fon nouvel Art; n’é- 
tant pas autant hors d’ateinte & de fupofition 
qu’il ’aflure, il s’émfuit que fes régles n'ont pas 
un fondement plus légitime ; en ce qu’étant 
apuyées principalement fur les Diplomes faits 
fous les Rois Mérovingiens & pt pe & 
> | ous 


* Mr. Baile qui joignoit au talent de bien écrire, 
ctlui de doner un tour fpirituel & malin a tout ce 
qui devenoit la matiére de fes réflexions, a pré- 
tendu que ce n’a point été par des raifons prifes de 
l'intérêt comun des Sciences, que les Jéfüites ont 
ataqué le P., Mabillon;s & que le P. Papebroc ayant 
inféré dans l’un des trois tomes du mois d'Avril pu- 
bliez en 1675. une diflertation fort longue fur la 
maniére de difcerner les fauffes piéces d’avec les vé- 
- ritables dans les Chartulaires, & le P. Mabillon la- 
yant réfuté, la Société s’en trouva ofenfée, & lächa. 
le P. Germon fur la Diplomatique pour vanger le P. 
Papebroc, | 
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fous les premiers Rois de la 3. Race; dont les 
Archives publiques ne fournifient plus aucuns 


originaux ; on doit conclure ; qu’il a falu avoir 


recours aux Archives des Monaftéres , & que 
les piéces qu’on en a tirées portent un caractére 
de faufleté & de fupofition ; parcequ’ayant été 
écrites {ur de l'écorce ; du papier d’Egipte, ou 
du parchemin , tous corps fragiles qui ne peu- 
vent avoir par eux mêmes-de confiftance & de 
durée» il eft impoffible de comprendre qu’elles 
foyent patvenues jusau’à nous: que d’ailleurs 
les Monaftéres d’où ces piéces: ont: été tirées, 
ayant été longtems poflédez par des Abez Laïcs 
qui trouvoient leur propre intérêt dans la fu- 
preflion de ces titres » &t ayant été expolez aux 
incurfons des Barbares, on en tire une nouvelle 
preuve contre la vérité & l’autenticité de ces 
Actes. Plufeurs Chartes même qu’on produit 
des anciens Rois & qui portent certaine im- 
preffion de vérité par le Sceau, les foufcriprionss 
les dates qu’on y voir,& qui éloignent tout ca- 
ratére de füufpicion ; ne peuvent déterminer le 
P. Germon en faveur du fentiment du P. Ma- 
billor ; fur ce feul prétexte que les faufaires 
peuvent avoir contrefait toutes ces piéces , & 
que le! P. Mabillon convient qu'il y en a eu en 

divers tetns. | 
Si le P. Germon employa tout ce que peut 
produire dans le difcours une plume polie & 
élégante ; pour apuyer des prétentions infoute- 
nables, il fe vit folidement réfuté par Mr. l'Abé 
Fontanini profeffeur d’Eloquence à Rome, qui 
publia en 1705. un livre in 4. dont voici le ti- 
tre; Tufii Fontaniri Forojulienfis in Romans 
#rchigymmafio eloquentig Profefforis vindicie an- 
1iquon 


< 
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tiquorum. Diplomatum aduersès Bartholomei é a 


putationem. de veteribus Regum  Francorum dip 


matibus ; @* arte. fecernemdi antiqua : Diplomata 


vera a falfiss  dibri duo: : Mrs: Ÿ'Abé Lazarini 


Seigneur de Murio & :Gatti Jurisconulte ‘de 


Phifance ; entrérent auf dans cetté glorieufe ca 
riére; le premier par un écrit quia pour titré, 
ÆEpiftola ad amicum Parifienfem pro vindicis an- 
tiquorum Diplomatum ; qu’il publia à Rome en 
2706. & le fecond: par ‘une lettre auffi en La- 
tin, qu’il écrivit à Mr. Bernard Auteur des 
Nouvelles de ‘la République des Lettres impri- 
mée à Amfterdam en 1707. ils furent foutenus 
par le P. Ruinart & le P. Coutant. Le P. 
Mabillon lui même dans fon fuplément à la Di- 
plomatique in folio imprimé en 1704. chez 
Charles Robuftel ; détruifit abfolument les rai- 
{ons de fon. Adverfaire, fans qu’il lui fit l’honeur 
de le nomer. : On voit à la sa de ce fuplément 
des Chartes autentiques qui prouvent la véri- 
table origine de la Royale Maïfon des Stuarts, 
& qui peuvent fervir à confondre Boéce, Bu- 


çanan & d’autres Auteurs qui en ont parlé d’une 


maniére fi peu conforme à la vérité. 

… Le P, Mabillon préparoit une nouvelle édi- 
tion de la Diplomatique, que le P. Ruinarta 
publiée après fa mort en 1709. elle a été impriz 
mée chez Charles Robuftel : cette nouvelle édi. 
tion eft confidérablement augmentée & enrichie 
de nouveaux titres qui avoient: échapé à la dili- 
gence du P. Mabillon. … » | 
Depuis cet Ouvrage il ne fortit plus que des 


Chefs - d'œuvres de fa plume. En 1682. il fit * 


un voyage en Bourgogne ; où il vifita les Bibli- 
otéques par raport à fes études particuliéres, & 
où 
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où ilexamina,par ordre de Mr. Colbert Minif- 
tre d'Etat. quelques titres qui regardoient-plus 
particuliérement la famille Royale. °°: + 

Cet illuftre Miniftre :crut devoir informer le 
Roi du mérite du P. Mabillon ; qui entreprit 
aux frais de fa Majefté un-voyage en Alemagne, 
dans le deflein de vifiter -les Bibliotéques , & 
d’en raporter d'anciens & de précieux monu- 
mens-qui puflent illuftrer la République des 
Lettres, & de concourir ainf par fes foins à la 
gloire de la France : . il: partit pour cet effet de 
Paris au mois de Juin de lan 1683; & à fon 
retour il publia la relation de fon voyage qu’on 


voit au comencement du 4. volume des Ana- 
lectes.. | 


En 1685. il dona au Public un Ouvrage in 4. 
intitulé, De Liturgiä Gallicana ; dédié à Mr. le 
Tellier Archevéque de Reims; il eft divifé en 
trois livres ;: dans lé premier il examine ce que 
c'eft que, cette Liturgie , :& il traite dans la fuite 
des Epglifes ; de leur forme ; des ornemens ;, & 
de tout. ce.qui peut y avoir raport: dans le 2. 
on voit-.un ancien Lectionaire à lufage de l'E- 
glife de France ; qui contient les épitres ; les 
proféties,. & les Evangiles, qu’on doit dire à la 
Meffe pendant l’anée : il raporte dans le 2. 
livre trois anciens Miflels :  & il finit cet Ou- 
vrage par une très favante differtation fur la ma- 
niére ancienne de réciter Pofice, & de dire le 
Bréviaire dans l’'Eglife de France. | 
Le füccès du voyage que fit en Alemagne le 
P. Mabillon détermina Mr.le Tellier Archevé- 
que de Rouen, qui avoit fuccédé à Mr. Colbert 
dans le Miniftére.en ce qui regarde la littérature, 
de l'envoyer en dtalie pour y vifiter les Biblio- 


téques 
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téques au nom & aux frais de fa Majefté: ‘il 


partit pour cet effet de Paris le 1: d'Avril de 
l'an 1685. & ne revint à Paris que l’onziéme 
Juillet de Panée fuivantes. © . 


Le fuccès répondit aux intentions du Mi- 


niftre, le P. Mabillon remporta de fon voyage 
grand nombre de monumens rares & précieux, 
& il enrichit la Bibliotéque du Roi de plus de 
trois mille volumes tant imprimez que!manuf- 
crits : il fit part au Public de fes découvertes 
dans un Ouvrage publié in 4.:en deux volumes 
fous le titre, de Mufeum Italicum. Le premier 
tome imprimé en 1687. eft divifé en deux par- 
ties, dans la premiére le P. Mabillon ‘fait la def- 
cription de fon voyage ; enfuite il done une 
idée exaéte des Bibliotéques & de tous les autres 
monumens anciens qu’il a vus en Italie; &il 
éclaircit par des obfervations critiques tout ce 
qui mérite des réflexions: la 2. partie de ce r. 
tome comprend plufieurs piéces qui wavoient 
point encore été publiées, come les vies des 
Homesles plusilluftres de l'Italie & leslettres qu’ils 
ont écrites à diférentes Perfones, grand nombre 
d’ACtes autentiques qui regardent les Evêques ; 
les Abez, Ducs, & autres Perfones de ce rang, 
les Actes des Conciles ; le Capitulaires ; Panci- 
enne hiftoire de la guerre ou de l’expédition de 
la Terre Sainte écrite par un témoin oculaire, 
un ancien Sacramentaire qui a plus de mille ans 
d’antiquité qu'il trouva dans l’Abaye de Bobio ;, 
&t enfin un ancien livre pénitenciel très impor- 
tant pour la conaiflance de la difcipline de l'E- 
slife. | 1x 4e 
. Dans le 2. tome du Mufeum Italicum, pu 
blié en 1689. on voit d’anciens rituels de lE- 
glife 
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glife Romaine, qui n’avoient point encore été 
publiez ; & un commentaire fur l Ordre Ro< 
main, où le P. Mabillon explique ‘tout ce qui 
regarde les rits les plus confidérables de l'E 
glife Romaine. Cet Ouvrage a été dédié à 
Mr. le Tellier Archevêque de Reims; & im- 
primé chez Edmond Martin, J: Boudot, & 
Etienne Martin. Gr gens 

Le zéle ardent qu'avoit le P. Mabilloz pour 
la gloire de la Religion ne lui put permettre 
d’être infenfible à l’abus qui regnoit. à Rome 
touchant le culte des Saints, qu'on nome co- 
munément, Saisfs baptifez: au retour de {on 
voyage d’Italie il fut pris d'une jufte envie 
| d’échircir ce point de critique, & il s’y dé- 
| termina*enfin à l’ocafon de deux: Infcriptions 
| trouvées fur deux tombeaux_ aux : environs 
_ d'Amiens & de Bezançon ; & fur lesquelles 
| on le priade s'expliquer. [l fit imprimer pour 
| cet effet en 16938. fa lettre ; ’'Esfébe Romain 
|. & Téofile Frangois , in 4. écrite en latin, où 
| il établit de fi juftes régles pour difcerner 1x 
| vérité du culte des Saints & cela d’une ma- 
| !niére fi précife & fi folide ; que toutes ‘les 
| Perfones éclairées la regardérent: come un 
| monument autentique de la piété & de Pé- 
rudition du P. Mabillon ; qui fe vit contraint 
d'en publier une 2. édition en la même anée: 
elle fut traduite en François par divers Au- 
teurs &T imprimée en cette langue à Paris, % 
Bruffelles; à Tours , à Grenoble, & ailleurs ; 
& elle fit un fi grand fruit que les Proteftans 
même convinrent qu'on imputoit à lEglife 
Romaine des erreurs, qui fouvent n’avoient 

| pour 


; 
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pour principe que: le-zéle üindifcret & témé- 
raire de quélques particuliers. +. aa 
. Cet écrit n'eut, pas um pareil fuccès. à 
Rome, & il fut fur-le point d’y être flétri 
par une cenfure , lorsque le P. Mabillon en 


publia une nouvelle. édition in 22:-en 1705. 


imprimée. chez . Charles Robuftel ; où s'étant 


ménagé dans fes termes, le St: Péredui ft 
écrire en fon nom des;lettres, de. congratula- 


tion-par D: Claude :Etiennot Procureur: Gé- 
péral de la Congrégation! en ‘cette Cour. Le 
Cardinal Ottoboni len félicita  pareillement, 
& lui écrivit:en ces termes ; U? 2: facr& In- 
dicis Congregatione comparuit bec nova editio, 
eminentiffimorum Patrum unanimi confenfu ple- 
aisque fuffragiis commendata © approbata fuits 
C'eft fur: cette 2, édition que Jallettre d'Eufébe 
à Téofile a été traduite en François :par Mr. 
PAbé le Roi: cette lettre du P:Mabillon fut 
de nouveau imprimée à Utrecht: en 1707. on 
voit à la fin deux queftions difcutées fort fuc- 
cinétement; la premiére-regarde-la maniére 
d’inhumer:les Prêtres qu’on: inbumoic anciens 
nément come le réfte des fidéles; c’eft:à-dires 


laitête tournée vers l’Occidents :& il remarqué 


ué cette coutume n’a changé-que dans le:47: 
7 


fiécle: : la: 2. queftion côncerne:la maniére de 


faire l’épreuve des Réliques. par le feu ‘cetre 


cérémonie : fe fefoit de: la maniére la plus = | 


dennelle. £ cu | Dre PERTE 
: “Tant d’Ouvrages importanscéntrepris parle 
P.: Mabillon: pour la gloiresde } Eglile: & pour 
Pütilité de fon: Ordre; ne pouvoient-étre:plus 
glorieufement: terminez ::que> par celui::des 
TOR 4 | Anales; 
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Anales, aux quelles il comença de travailler en 
1693. & qu'il n’a intérompues qu’à fa mort. 
Je n’entreprendrai pas de faire ici l’élogé d’un 
Ouvrage déja confacré par léffime publique; 
on peut fe färisfaire par la ledure du livre 
même, on y admirera le bon gout, la métode, 
la netteté de l’expreffion , une latinité pure 8c 
coulante, une critique exacte & judicieufe, & 


_ une atention difcréte à conferver à la vérité {es 


plus juftes droits , naflurant come certain que 
ce qui left effectivement ; & certaine ingé- 
nuité réglée par le difcernement le plus jufte, 
qui fait lire-avec plaifir les faits les plus furpre- 
rians qu'il raconte: il y débrouille avec cette 


. habileté qui lui éft fi ordinaire ; les points d’hif 


toire fur qui nos plus célébres Ecrivains avoient 
répandu jusqu'ici de Pobfcurité; la narration 
en eft très agréable par fa divetfité ; ayant fu ÿ 
mêler mille événemens remarquables, qui ont 
raport à l’hiftoire de l’Eplifé & de l'Etat; en- 
forte que ce livre; le plus important de tous les 
Ouvrages de Dom Mabillor, doit bien moins 
être regardé come une hiftoire particuliére à 
l'Ordre de Saint Benoît , qué come une hiftoire 
générale & univerfelle. Nous en avons cinq 


| tomes in fol. lé premier publié en 1703. con- 
| | tient tout ce qui eft arivé de plus remarquable 


dans l'Ordre Monaftique depuis fon inftitution 


! jusqu’en 707. on voit à la fin de ce volume l’a- 
| pologié de la miflion de St. Maur en France; 


compolée d’abord en François par D. Tierri 


auf une di 


| Ruinart & D: a traduite en latin ; on y voit 
le 


rtation pour prouver que St. Gré- 
ire le grand a été Moine; cette differtation 


| eftfuivié d’une lettre Françoife de Mr. Barcos 
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Abé de St. Ciran touchant le, Monachifme de 
Saint Grégoire le grand. Le 2. tome.des A: 
nales imprimé en 1704. -comprend tous les évé-. 
nemens Monaftiques ; depuis 7o1. jusqu’en, 
749. le 3. qui parut en 1706. s’étend depuis le 
milieu du 8. fiécle jufqu’à la fin du: 10. on voit : 
dans le 4. publié en 1707. tout ce qui s’eft pal 
fé de plus intéreffant dans cet Ordre fi célébre 
depuis la fin du 10. fiécle jusqu’en 1067. & le 
5: publié par le P. Mafluet en 1713. s'étend 
jusqu’en l’anée 1116. on voit au comencement 
de ce volume la vie du P. Mabillon & celle du 
P. Ruinart. Chaque volume eft terminé par 
un Appendix qui contient tous les titres origi- 
naux, Chartes, Bulles, &autres piéces de cette 
nature , qui fervent de preuves à ce qu’il avance, 
dans le corps de l'Ouyrage ; qui a été dédié à. 
Mr. le Tellier Archevêque de Reims. 

En 1707. le P. Mabillon publia une. nouvelle 
édition du livre de la confidération de St. Ber… 
nard in 8. avec des remarques : il a dédié ce. 
livre au Pape Clément X I. par l’ordre duquel. 
il s’étoit déterminé à ce travail. 

En la même anée il fut, choïfi par le Roi. 
pour remplir une des dix, places d’Académicien. 
honoraire de l’Académie des Infcriptions &. des 
Médailles. 

Jai raporté jusqu'ici tous les Ouvrages qu'a 
compolfez en latin ie P. Mabillom: il me refte 
maintenant à parler de ceux.qu’il a publiez en 
notre Langue. -Le premier concerne la contef- 
tation entre le Bénédictins & les Chanoïines 
Réguliers de la. Province de Bourgogne tou- 
chant la préféance aux États: un de ieursPéres | 
avoit publié un éerit à ce fujet, plus remarquable | 


par 
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par les invectives que par les raifons ; où il re- 
préfentoit que les Chanoines Réguliers étant fur 
le chandelier & les Moines fous le boifleau, des 

Oliviers Sauvages ; entez fur POlivier franc, ils 

avoient tort de s’élever contre les branches na- 

turelles ; n’ayant rien d’ailleurs dans leur nom, 

leurs emplois , leurs actions, que de bas & de 

ravalé, & qu’ainf ils difputoient témérairement 

la préféance aux Chanoines Réguliers qui 
avoient bien des prérogatives dont les Moines 

ne pouvoient fe glorifier. Le P. Mabillon fit 

voir le foible de cet écrit par un autre qui a 

pour titre, Réhonfe des Religieux Bénédictins de 

‘la Province de Bourgogne à un écrit des Chanoines 

… Réguliers de la même Province touchant la pré. 

Jéance dans les Etats. 

Le P. d'Antecourt engagé de maintenir les 
‘intérêts de fon Ordre; dont il fefoit remonter 
Porigine jusqu’au tems des Apôtres, réfuta cette 
réponfe du P. Mabillon , & prétendit démontrer 
1. que les Chanoïnes Réguliers font plus an- 
ciens dans l’Eglife que les Bénédictins: 2. que 
la Cléricature effentiellement atachée à leur 
Ordre, les éléve au deflus de tous les Moines 
qui ne font Clercs que par accident: 3. ilfe 
prévaut d’un Bref de Pie IV. qui adjuge la pré- 
féancé aux Chanoines Réguliers de Latran fur 
‘les Bénédictins de la Congrégation du Mont 
Cain : il afure enfin que la pofieffion que 
prétendent les Bénédictins eft vaine & illufoire ; 
&t que quand même leur poffeflion feroit réelle 
& légitime ; la prétendue antiquité des Cha- 
noines Réguliers eft un titre fufifant pour pref- 
-crire contre l’immémoriale & tranquile poflef- 
fion où prétendent être les Beénédictins, de pré- 
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céder les Chanoines Réguliers aux Etats de la 
Province de Bourgogne. REA 3 
_ Come cette afaire fut portée dans un Tri- 
bunal réglé , que le Roi en fut informé , & 
qu’il noma des Comiffaires pour difcuter le droit 
des parties, il falut fe défendre dans les formes; 
ainf le P. Mabillon , ennemi des difputes & des 
conteftations, facrifia fon amour pour la paix à 
la gloire & à l'intérêt de fon Ordres il fe vit 
contraint d’opoler un-fecond écrit aux raïfons 
du P. d’Antécourk : "00e AOREAT Ne 
Ces écrits doivent moins être regardez come - 
des Factnms faits pour régler les diférens droits 
des parties, que come de très favantes differta- 
tions,où le P. Mabillon éclaircit tout ce qui re- 
garde Pantiquité & les prérogatives de deux Or- 
dres célébres dans PEglife, par des exemples 
tirez des S. Péres & de l’hiftoire Eccléfaftique : 
il y fit voir que l’origine que s’atribuent les 
Chanoïnes Réguliers eft fabuleufe ; puisque {e- 
Jon le P.'Tomaflin il n’y a point eu de Comu- 
nauté Cléricale avant la fin du 4. fiécle ,que la 
Communauté des Clercs que St. Auguftin établit à 
Hippone ; étoit diférente de Pinftitut des Cha- 
noines Réguliers ; & que ce n’a été que vers le 
comencement de lonziéme fiécle que cet Or- 
dre a pris {on origine. En 2. lieu que les 
Moines ne font point par leur état privez des 
fonétions de la Cléricature ; puisque la régle de 
St. Benoît le leur permet ; & que de tout tems 
ils ont été employez dans les fonétions les plus 
nobles & les plus relevées; ce qu’il prouve par 
un grand nombre d’autoritez & furtout par celle 
de Saint Grégoire le grand, & de Boniface IV. 
qui dans un Concile de Rome de lan 6re. 
| ph" traite 
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traite le dogme contraire de dogme extravagante 
Il fait-voir enfin que les titres qu’on conferve 
dans les Archives des Etats de la Province 
favorables aux Bénédiétins ; & la poffeffion 
aétuelle où ils font d’y'afffter ; font ‘autant 
de monumens qui vérifient. le droit incontefr 
table des Bénédictins. MS] à 
: En la même anée D. Mabillon ge: imprimer 
une lettre in 4. adreflée à un de fes amis 
fur Pinftitut de l’Abaye de Remiremont; les 
Dames de Remiremont dans un procès qu’elles 
avoient avec leur Abeñe ; avoient cité le livre 
de: re Diplomaticé du P. Mabillon, pour prou- 
ver qu’on n’avoit jamais fait profellion de la 
vie Monaftique dans cette Abaye: le P.Ma- 
billon fait voir qu’on lui- fupoie des fentimens 
qu'il n’a jamais eus ; parcequ } eft conftant 
que la régle de: Sr. Benoît à toujours été ob- 
fervée dans lPAbaye de Remiremont jusqu’en 
Pan 1500. que les set comencérent à 
fe dire Chanoïinefles. 

En 1689. le P. Mabillon ls un traité 
in 8. für les mots de Meffe & de Comunion, 
employez dans Ja régle de St. Benoît, où il 
fait voir contre le fentiment de Mr. Barcos 
Abé de Sr, Ciran & de Mr. Lancelot, que 
ces mots fe doivent entendre de la Comunion 
Eucariftique ; & que c’étoit une ancienne 
coutume dans l'Ordre de St. Benoît que les 
Religieux comuniaffent les jours de Fêtes & 
les Dimanches” à la Meffe conventuelle. D. 
Claude de Vert Religieux & Tréforier de 
Clugni s’étoit expliqué d’une maniére diférente ; 
dans un avertiflement qu’il joignit À une tra- 
duétion de la régle de St. Benoît ; qu'il fit im- 
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primer en 1689. & dont il n'’étoit pas PAu- 
teur; mais il réfuta pär une diflertation par- 
ticuliére -qu’il publia en 1694: le fentiment 
de D. Mubiilon :. toute la dificulté confiftoit 
dans ces mots:qu'on lit dans la régle de St. 
- Benoît; Propier. communionèm Janétamrs V Abé 
de St. Ciran prétendoit :qu'il-lesufaloit ainf 
traduire, pour marquer à Jés fréres l'union qw'il 
ueus avoir en tout avec eux.:. le P.) Mabil- 
bn s'en tenoit à cette explication fimple &. 
naturelle: 4 caufe de la fainte Comunion ;par- 
ceque le Lecteur n’étoit obligé de: manger 
avant de.comencer la lecturésque.pour éviter 
qu’en crachant il ne; reftât quelque «partie -de 
lHoftie. D, de Vert fans .s’arêter au fenti- 
ment de Mr. de Barcos,s’eflorça de rénverfer 
celui du P. Mabillons les -Jéluites ont pré- 
tendu dans leurs Mémoires qu’il adopta le {en 
timens du P. Brouver Jéluite, qui entend cet 
endroit. de la régle des Eulogies ou du. Pain 
beni que les Religieux avoient..coutume:, de 
manger trempé. dans du vin avant de diner : 
les. ]. de Trévoux:ont doné-dans .cette difpute 
toute la victoire à D. de Vert fur le P. Ma- 
billon ; les Perfones au fait de ces matiéres 
en porteront peut-être un jugement plus équi- 
table. nié | sf a st | 
Après tant d’excellens Ouvrages, on étoit 
en droit d'exiger que le P. Mabillen. indiquâc 
au moins les, fources où-il-avoit puifé tant de 
lumiéres , & formât.fur un jufte. plan d'étude, 
des Savans qui puflent: perpétuer fa mémoire 
&t-fa réputation :  c'eft ce qu'il fit en pu- 
bliant,.en. 1691. fon traité des Etudes Monaf- 
tiques en un volume in.4. & en deux. tomes 
it in 
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in r2: où il aplanit par des préceptes fondez 
fur le bon gout & für une longue expérience 
tout ce que Les fciences peuvent avoir de dif- 
cultueux & de rebutant pour ceux qui s’y 
apliquent. Ce traité eft divifé en trois par- 
ties;. dans la premiére le P. Mabillon fait voir 
que les Etudes non feulement ne font point 
contraires .à »l'efprit de, linftitut Religieux ; 
mais encore qu’elles font néceflaires pour fe 
foutenir dans la vigueur de la difcipline Mo- 
naftique :, dans la 2. il examine quelles font 
les. Etudes, qui font le plus convenables aux 
Solitaires : & dans la 3. il marque la fin 
qu’on doit fe propofer- dans fes Etudes, qui 
n'eft autre que la vérité & la charité: il ter- 
mine ce Traité par une lifte des principales 
dificultez qui fe rencontrent dans la leture 
des Conciles , des Péres, & de Phiftoire Ec- 
cléfiaftique »-par ordre des fiécles.; & par un 
gatalogue .de livres choifis propres à former 
une. Bibliotéque Eccléfaftique. Il à ajouté à 
la fin Epitafe de Nicolas de Lira tirée d'un 
manufcrit de Mr. des Marets Avocat au Par 
lement. dada dés: Mo 
-… Cet. Ouvrage fut reçu: avec une fatisfaction: 
univerfelle & contribua à afermir la réputa- 
tion du:P. Mabillos: il fat auffitot traduit en 
diverfes langues , en latin par le R. P. Ulric 
Straudigt de la Congrégation des S. Anges en: 
Baviéres. cette traduction fut imprimée à: 
Kempten:; en 1702. & par le RP. Dom: 
Herman Sken Bibliotécaire de; lAbaye de St. 
Gal:. le: P. Ceppi Religieux Auguftin publia 
_ là 2. partie de ce Traité en Italien: à Rome: 
| æm z7or. fous le titre de Ze Scwola, Mabillonia 
E jé M 5; & 


Æ 





7x ‘ll "BrStiOrTEQuE 
& il s’en fit une 2. éditionen notre langüé 
en 1693. in 42. 06 PO INNEU EE dé ak 
= Parmi ce concours d’éloges & d’aplaudif 
fement, la ftisfaction ‘du P. Mabillos ne put 
être pleine & entiére, puisqu'il fe vit privé 
_du fufrage d’un Abé très célébre par là beau- 
té de fon elprit &' la pureté de fon file, & 
encore plus par la fainteté de fa vié; qui ne 
pouvant éntrer dans les vues du P° Mebillrs 
touchant les Etudes des Moines lé réfuta dans 
un écrit in 4. à qui il dona pour titre, R- 
ponfè aw traité des Etudes Monaffiques 
imprimé en 1691. Quatre mois après que cet 
écrit eut paru, le P. Mabillon publia par ordre 
de Mr. le Chancelier fes réflexions fur-la Ré- 
ponfe de Mr. PAbé de là ‘Frape auffi ir 4. 
qui furent tellement favorifées de Peftime pu- 
blique qu'il fe vit contraint d’en publier une 
2. édition en 1693. en deux volumes in 12. 
Il réfute dans cét Ouvrage avec tant de dou- 
ceur & de modeftie les raifons de fon adver- 
faire , il y fait paraitre une érudition G vafte . 
& fi profonde, une conaïfflance fi éten- 
due de ce qui regarde lhiftoire de PEplife; 
il entre dans un ‘détail fi circonftancié ‘des. 
Académies Bénédiétines & des Savans qui fe 
font fantifiez dans cet Ordre f illuftre, des 
Papes & des Conciles qui ont confäcré par 
leurs éloges & leur aprobation les Etudes des: 
Bénédi@tins; 1l éclaircit en un mot avec tant 
d'ordre & de netteté, de jufteffle & de pré- 
cifion, toutes les dificultez du RP. Abé de. 
là ‘Trape; que les Perfones les’ plus fenfées: 
convinrent qu'un humble & religieux! filence 
étoit la feule victoire que’ pouvoit res 
ur 
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für lui fon. illuftre adverfaire: En effet qu'au. 
roit-il pu: répondre à fa propre autorité dont {e 
fervoit-le:P. Mabillon pour maintenir les Soli- 
taires dans la pofleffion où ils font de s’apliquer: 
aux Sciences ? : Ce célébre Ecrivain pouvoit-il 
mieux juftifier la conduite du Solitaire Marc. 
qui.a.confacré le talent qu’il avoit pour là poéfie: 
à la compofition de la vie de S. Benoît, qu’en: 
répréfentant au R.P. Abé de la Trape qu'il 
avoit lui-même fait ces beaux vers fur un por- 
trait de la Vierge qui tient l’enfant Jéfus entre: 
fes'bras ; qu’on voit dans PEglife de la T'rape ;. 


» Si queras-natum cur matris déxtérageflat:. 
Sola fuit tanto munere digha Parens: 
Non potuit mater majori munerefungis 
Alfera.neu potuit dextera ferré Dèum.: 


On peut: voir dans-le livremême les fentimens: 
qu’en ont eus fes célébres Aprobateurs ; * mais: 
. je ne puis me difpenfer de raportér ce qu'a écrit: 
fur cette conteftation Mr. Maflolier Chanoine- 
de PEglife d'Ufez: un: des plus judicieux & des: 
plus polis Ecrivains de ce fiécle ; dans la vie 
du R: P: Abé de la Trape qu’il a: publiée en- 
2703. Voici-ce qu'il dit:: ;, Parmi ceux qui n’a 
»» prouvérent pas- toutes: les maximes du livre: 
5» dé la fainteté & des devoirs de la vie Monaf-- 
> tique; le favant D: Mabillon fut fans contre.- 
s» ditle-pluscélébre; ce que PAbé de la Trape: 
»> avoit: écrit. des Etudes des Moines ne fe: 
>» trouva pas de-fon gout, ce fut aparemment: 
>. Ce qui lé-porta à publier fon Traité des Etu- 
5 des. Monaftiques :: ce livre n’eft point écrit 
3» Comebeaucoup: d’autres avec emportement:. 
nn | M 6: »3: CI 
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_on n’y voit point. d’aigreur ; point de: fel ré= 
» pandu, une atention fage &c pleine de modé= 
» ration &-de retenue ;: une piéte tendre:,-une 
» {cience humble & modefte une fainte poli- 
>> tefle:y regnent partout. : Îl {eroit à fouhaiter 
2 que les Savans, qui raifonent fur des matiéres 
» conteftées, vouluffent fuivre. un fi grand e- 
+: xemple.. … Ne-peut-on foutenir la vérité fans 
3 blefler; fans détruire la charité fi recemandée 
» dans dEvangile;.-fr néceflaire au Criftia- 
33 nifme ? Et peut-on douter que Dieu :qui 
» veut tenir le premier lieu dans notre efprit 
» par la foi, ne le veuille auff tenir dans notre 
» Cœur par la: charité? . L’Abé-de- la, Trape 
» répondit à cet Ouvrage par un autre qui à. 
» pour titre ,-réponfe au: traité des: Etudes Mo- 
» naftiques :...D. Mabillon fit des réflexions fur 
» cette réponfe & les publia Panée d’après : 
» Le diférend en demeura là ;.au moins par 
» Taport au Public; &:ces deux grands Homes 
: fe donérent depuis toutes les marques de la 
» Charité Ja plus cordiale., Ceft. ainfr que des 
» diférends devroïent finir entre des Crétiens» 
> furtout entre ceux que leur rang &c leur ca- 
> rattére obligent de doner Pexemple,: « Tel 
a été le fentiment de cet illuftre Auteur, & 
c'eft ainfi qu’on parle quand:on-écrit en vue de 
rendre homage à la vérité. Otrdoit cependant : 
convenir que quelques Ecrivains s’élevérent 
contre le P, Mabillom , & Me. la Duchefle de: 
Guife employa tout fon crédit & toute fon au- 
. torité pour l’empêcher de répondre: : cette il 
luftre Princefle étoit fous la: dire&ion:du R.. 
Abé de la Trape dont-elle fuivoit avéuglément 
les maximes ; Car il n’y a rien qu'une aveugle 
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préocupation qui ‘puiffe blâmer l’amour qu’on 
veut-infpirer aux Religieux pour l'étude, & on 
arpeine à revenir de la furprife où Pon eft de ce 
qu'un Ecrivain auffr éclairé que le fameux Dom 
Armand de Rancé . ait voulu acréditer dans nos 
Monaftéres lignorance qu'il ne pouvoit ignorer 
avoir produit de fifuneftes dèfordres dans Ordre 
de S. Benoît. Il eft vrai qu’une Comunauté 
eule: poura «peut-être fe foutenir dans ce bien- 
heureux état » où le Solitaire libre des afections 
du monde , s'efforce de ménager les graces de 
fon état par fon aplication à la priére , à la lec- 
ture, «&c au travail des mains; ‘une Comunauté 
feule ; dis-je; poura fe foutenir ainfi, pourvä 
qu’elle ait pour Supérieur un Directeur éclairé 
qui fe prête tout entier aux befoins de fes Reli. 
ge "qui fache ménager les foibles & régler 
urs exercices & leurs ocupations, enforte qu’ils 
n’en foyent pas acablez: mais de prétendre 
prefcrire ces régles à une Congrégation. à tout 
un Ordre, c’eft un fentiment qui ne peut avoir 
de réalité que dans l’imagination d’un Guillaume 
de St. Amour ou d'un Thiers qui débitoit de pas 
reilles rêveries ; moins par perfuafion que ‘par 
paflion contre les Bénédiétins qu'il : n’aimoit 
point. J’ajouterai enfin que leurs travaux litté- 
raires ont été, pour ainfr dire ; confacrez par 
Pautorité du Pape Clément XL. dans ‘le Bref 
qu’il adreffa en 1706. au Supérieur Général de 
la Congrégation. fai cru qu’on voudroit bien 
“me permettre cette digrefMion ; & que fefant 
Véloge des Savans de là Congrégation. de St. 
Maur:sje devois faire auf l'apologie de leurs. 
-Etudes:, «dont son peut encore ‘prouver la n6- 
* sceffité par le jugement qu'ent ‘porté dans cette 
M con 
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conteftation , les: plus Savans. Homes de J'Eus 
rope , entre lesquels on 4 diftingué Mr. Huet 
& Mr. Fleuri, dont le mérite-àéclaté dans tous 
les endroits ; où l’on -fait profeffion. de cultiver 
les: Belles: Lettres. Hisois: Sonata nsc 
. Je n’aipas deffein de renouveler ici cette con- 
teftation.; je remäarquerai. feulement que les 
Perlones les plus illuftres 8e les plus recoman- 
dables par leur érudition ‘& par:la : fainteté..de 
leur vie tant en France que-dans les: Pays-étran- 
gers > ont: autorifé de leurs fufrages les: Etudes: 
des Bénédi@ins, : dont Putilitésa été reconnue par 
le Pape Clément X I: dans le Bref. qu’il adreffa 
en 1706. aux Religieux de la. Congrégation de: 
St: Maur. noi Etui Male un 
- En 1696..le. devoir .& la reconaiffance-enga 
gérent le P.. Mabillon de publier une lettre cir: 
culaire fur la mort de la Mére Jaqueline-Boette 
de Blemur Religieufe Bénédictine:de:Padoration 
perpétuelle du: Saint Sacrement ; fi: conue par 
les Ouvrages qu’elle a donez au Public;' Ianée: 
Bénédictine en fept tomes in 4: Quatre volumes. 
de la vie des Saints tirez. des Auteurs eccléfaf-. 
tiques & modernes: publiez-en 1679: : Les: 
grandeurs de la Mére:de Dieu ; -ou: la triple: 
courone de:la:Ste. Vierge en: 1682: Menologe- 
hiftorique: ou: abrége-de: la: vie. des Saints pour” 
tous les jours en 1682. Elopes de plufñeurs Per- 
{ones illuftres en:piété de l'Ordre de St: Benoît: 
exercice de la mort en 1686. Ces derniers Ou. 
vrages. ont été imprimez à:Lion-& le premier: 
à Paris. Cetreilluftre fllé quisfait’tant d’honeur: 
à l'Ordre de Sr: Benoît par la noble: fimplicité- 
de fon file, £ feroit encore aquis une plus glo-. 
rieule réputation. ff: toujours fure bide "S " 
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&x dans {à critique elle eût employé plus de dif- 
-céfnement dans examen des Mémoires qu’elle 
‘recevoir; & fi elle n’eût pas chargé fes recueils 
de mille faits douteux êt'incertains : moins 
propres à édifier qu’à fcandalifer les Perfones qui 
font fenfbles aux intérets de la Religion. 
+ En 1697. le P. Mabilloe publia une tra- 
dudion de la régle de St. Benoît, avec les: 
ftatuts d’'Etienne Poncher Evêque de Paris, 
pour lufage des Réligieufes de Chelles en un. 
vol. in 18. | MLOLSIIG RTC CHE 
“En 1698. il écrivit une lettre aux Cato- 
liques d'Angleterre fur le bruit qui s’étoit ré- 
_‘pandu dans ce Royaume qu’il avoit changé. 
de Religion; ce bruit n'avoit eu pour fon- 
dement que quelque forte de reflemblance du. 
nom du P. Mabillon avec celui d’un autre: 
Apoñtat: cette lettre ne füt pas rendue pu- 
blique ; parceque  Pimpofture fut bientot re- 
eonue ; on la peur voir dans Pabrégé de la. 
vie du P. Mabillen publié par le P. Ruinart 
en 1709. | à 
En 1700. le P. Mübillon adreffa une lettre: 
à Mr. l'Evêque de Blois au füujet de la Larme 
de Vendôme, pour fervir de réponfe à Pécrit 
qu'avoit ‘publié l’anée précédente Mr. Thiers. 
fi conu par la multiplicité de fes Ouvrages. 
fur toutes fortes de fujets, & qui seft rendu 
redoutable à fes propres amis par {es traits. 
fatiriques & injurieux. Ce :célébre Critique. 
prétendoit infinuer que cette Relique étant vi. 
fiblément fupofée , & les Religieux de Ven. 
_ dôme ne lexpofant que dans la vue d’en tirer 
un profit fordide & illéoitime, il étoit du dé. 
voir de Mr. l'Evèque de Blois de la fuprimer: 
i ge 
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& de la faire enterrer. LenP. Mubillon fait 
voir dans cet écrit qu'onne peut raifonable- 
ment troubler les Religieux de Vendôme dans 
leur: pofleffion ; puifque cette Reélique ayant 
été donée il y a plus de 600.,ans par. Nuker 
Evêque de Frifingue à Henri L. du nom Roi 
de France qui la dona à Géofroi Martel , le- 
quel en fit préfent à l’Abaye de Vendôme, 
dont il étoit fondateur ; une pareille poflef 
fon -eft un titre qui prefcrit. contre rousiles | 
raifonemens humains. NOT 0 N 

Cette lettre à Mgr. PEvêque de: Blois eft: 
fuivie d’un Mémoire pour fervir. d’éclaircif- 
fement àPhiftoire de la Sainte Larme, .de 
Vendôme: le P. Mabillon fe fonde {ur deux 
fortes de preuves ;. dont il apelle les premiéres, 
preuves extantes » & les fecondes ,. preuves 
littéraires ;. les preuves .extantes -confftent en: 
une armoire fous une petite arcade à côté droit 
du grand. Autel , où eft confervée la: Sainte 
-Larme ; "au deflus de cette armoire & .de 
cette arcade, toute l’hiftoire, de cette.Larme 
eft repréfentée; ceux qui en furent d’abord.en. 
pofleflion, la maniére dont.elle fut aportées 
Jes cérémonies aui s’obfervérent lorsqu'elle fat: 
dépofée dans. l’Abaye. de. Vendôme ; leP: 
Mabillon a fait graver les figures.de cette ar 
cade auf. bien que du petit cofre où:eft en-. 
fermée cette Ste. Larme: il fortifie les preuves: 
extantes par: les. Sceaux de .quelques Abez de. 
Vendôme ». fur lesquels. .étoit empreinte la f- 
gure de la Sainte Larme; le premier de:ces 
Sceaux fe voit pendant. à une charte de lan. 
1207. le fecond eft du même fiécle. ; 

= Les. preuves que le P.. Mabillon apelle lite 
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téraires font fondées fur d’anciennes chartes, 
“où left fait mention de la Ste. Larme : 
celle d’un nomé Jean-le-Gros qui en reco- 
-naiffance de la guérifon de fon fils céda une 
terre qu’il difputoit aux. Religieux de Ven- 
dôme; après quoi il vint avec toute fa famille 
ad Sanétuarium Lacrimæ Chriffi ; cette Charte 
eft du 12. fiécle : une. donation faite à PA- 
baye par Burcard ou Bouchart Comte de 
Vendôme lan 1195. de la fome de quarante 
{ois, à condition d’entretenir à perpétuité une 
lampe ardente axte pretiofam  Domini Lachri- 
#am une lampe d’argent, dont fit préfent 
le Roi Louis XI. pour la Ste. Larme: le veu 
S fit à la Sainte Larme Louis de Bourbon 
omte de Vendôme pris par les Anglois à la 
bataille d’Azincourt l’an 1415.: la délivrance 
d’un prifonier qui fe fait tous les ans le ven- 
dredi des Rameaux: un ancien manufcrit de 
la vie de St. Arnoul, où on lit que Dieu a 
enrichi PAbaye de Vendôme du préfent de la 
Sainte Larme , Deus autem dono Lacrime [ue 
.decoravit : la Ste. Larme portée à Blois en 
1513. pour l’acouchement de la Reine. Le 
P. Mabillon fait voir que ces preuves & les 
peintures qui décrivent cette hiftoire, qui dé- 
couvrent l’origine & l’ancienneté de la pofñef- 
fion des Bénédictins, font des. monumens au- 
tentiques fuffans pour renverfer les prétenfons 
de Mr. Thiers, felon ces vers du poéte Pru- 
dence qu’il raporte ; 


Non eff vacua aut anilis fabula; 
Hifioriam picture refert. 


ed 
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Le P. Mabillon a joint à la fin de cette diflér- 
‘tation une lettre de Louis de la Chambre 
Abé de Vendôme aux Religieux de ce Mo- 
naftére , lorsque la Ste. Larme y'füut reportée; 
& une relation de la découverte des Reliques 
de Sainte Técle, dont il fait Paplication à la 
Sainte Larme de Vendôme: "+. 
On raifona diverfement de cet écrit du P. 
Mabillon; quelques uns prétendirent qu'après 
s'être élevé contre l'abus qui regnoit à Rome 
touchant le culte-des Saints, apelez comuné- 
ment Saiuts Batifez, il ne lui avoit point été 
‘glorieux d’abandoner. de fi juftes fentirnens : 
mais pour peu qu'on y fafle atention, on 
verra que la diférence en eft fort fenfble ; 
dans fa lettre d’'Eufébe à Téofile il s’'élevoit 


b: 


contre la nouveauté d’un culte abuñf, en ce . 


‘qu’il n'étoit apuyÿé d’aucunes preuves qui puf- 
‘fent y fervir de fondement ; mais dans fa 
‘lettre qui regarde la Ste. Larme de Vendôme, 
‘il n’a prétendu difcuter ni la vérité ni la fauf- 
#eté de cette Relique, mais feulement faire 
voir la bone foi de la poñleffion dés Religieux 


de Vendôme ; parceque dans ces fortes de 4 


conjonctures il eft de lPéquité de rapeler ces 


fortes de décifions ; poffideo quia poideo . : 


mea eff poffèfféo . . . olim pollideo . : . babeo 
“traditiones ab ipfa origine firmatas ab ipfis au- 
‘doribus quorum fuit res : . .& ce que difoit 


-un favant Pape dans une pareille ocafion , ##i 


poffédetis , poffideatis . : . & cette autre déci- 
fion d’Innocent III. welius eff nil temere defi- 
aire; Jed totum Deo commmittere. Voilà la régle 
en ce qui regarde une pofleffion. ancienne : 
äl-n’en eft pas ainfi d’une pofñleflion nouvelle , 

— qui 
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qui n’aflujettit notre raifon qu'autant qu’elle eft 
fondée non fur des faits équivoques & incer- 
tains » mais fur des raïfons peremprtoires , in- 
conteftables & à l'évidence desquelles on ne 
puifle {e difpenfer de fe rendre. Cer écrit du 
P. Mabillor eft in 8. imprimé chez P. de Bats 
& Imbert de Batz. 

_Ileft furprenant que Mr. Thiers {e foit porté 
jusqu’à cet excès d’animofité contre les Béné- 
 diétins, & qu’il les ait acufez de ternir l’honeur 
d’un Ordre aufñi illuftre qu’eft le notre par des 
vues d’un intérêt auffi fordide que celui de tirer 
du profit de la Larme de Vendôme; lui qui 
autrefois de {on propre mouvement avoit pris 
avec tant de vivacité leur défenfe contre les ça- 
lomnies de Mr. de Launoi, qu'il comparoïit à 
Aman qui vouloit perdre le peuple Juif dans 
Ja feule vue de nuire à Mardochée ; come Mr. 
de Launoi n'ayant deflein que de répondre au 
P. Quatremaires ; vouloit par fes invectives flé- 
trir la réputation de tous les Religieux de la 
Congrégation de St. Maur : les termes dont 
il fe fert font voir d’une maniére trop fenfble 
la pureté de fes intentions & fon zéle pour ia 
Congrégation, pour ne les pas raporter; il fait 
d’abord voir par un pañlage de Cicéron, que 
c’eft une injuftice de ne pas vanger l’innocence 
acablée ; quand on eft dans la difpolition de le 
faire, & il s'exprime ainfi: 4» 707 in illud in- 
gufbtie genus incurrerem » fi fanctiffirram Religio- 
forum Hominum Congregationem ; Launoii injuriis 
ac probris opprefflam (fi famen ipfi quidquam n0- 
cere.poteff) cèm vindicare valeam ; inultam in- 
defenfamque relinquerem. I entre après dans le 
détail le plus circonftancié des aumônes qu’on 
fait 
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fait dans leurs Abayes; enforte que le Religieux le 


plus zélé pour les intérêts de ion Ordre, men : 


auroit pu mieux faire Papologie. À quoi donc 
atribuer un pareil changement? A la bizarerie 
de lefprit humain qui régle le plus fouvent fés 
vues fur fes intérêts ; qui n’a plus les mêmes 
fentimens d’équité quand il n’a plus le même 
efprit de Religion. Un Ecrivain né garde au- 
cunes mefures dans fa critique ; lorsqu'il régle 
fa plume fur fa paffon. Q dr 
Le dernier Ouvrage qu’il ait publié en notre 
langue à pour titre, La mort Crétienne ; in 12. 
imprimé en 1702. chez Charles Robuftel & 
dédié à la Reine mére du Roi de la Grande- 
‘Bretagne. Ce n’eft qu'une fimple traduction 
de ce que d’anciens Auteurs ont écrit de la 
mort édifiante de plufieurs Saints; il comence 
ce recueil par celle de J.C. le Saint des Saints, 
& le finit par celle du B. Juftinien arivée le 8. 


de Janvier de Pan 1455: on voit après l'article 
de St. Bernard une lettre de ce Saint à PAbé 


Suger pour le difpofer à bien mourir. Cet Ou- 
“vrage eft terminé par une cinquantaine de paf- 
fages de l'Ecriture Sainte für la réfignation à la 
volonté de Dieu dans les maladies ; recueillis 
pat Mr. de Barillon Evêque de Luçon. | 

. Je n’ai point parlé de quelques autres piéces 
moins confidérables du P. Mabillon ; qui ont fervi 
-d’amufement à la jeuneffe ; come une profe carée 
qu’il fit en l’an 1666. fur la mort de la Reine 
Anne d’ Autriche ; & quelques Himnes- con- 
facrez en lhoneur de Saint Adalar, de Sainte 
Batilde & d’autres Saints dont on révére la mé- 


moire en l'Abaye de Corbie, & dont on a fait. 


dans 
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come le premier de fes Ouvrages. 


dans la fuite un recueil qui doit être repardé 


 L’Epitre dédicatoire des Ouvrages de St. Au= 


uftin eft encore de fa compoñition , auffi bien 
que la préface du dernier tome: on fait le 
bruit qu’excita cette préface, où le P. Mabillon 
- voulant ménager les deux partisne contenta Per- 
fone. Quoique l’on fe foit fait un devoir de ne 
parler que dans les termes les plus refpectueux 
d’un des plus célébres Ecrivains qui ayent par 
depuis plufeurs fiécles, il faut cependant avouer 
que cette préface done quelque ateinte à la ré- 
putation du P. Mabillon : outre fes fentimens 
fur la Grace qui lui {ont particuliers, il ne s’ex- 
prime pas fur cette conteftation d’une maniére 
affez favorable pour fes Confréres , en parlant 
des écrits publiez de part &e d'autre, fvrtive ex 
utrâque parte ‘velitationes , dit-il. Cet efprit 
d'équité, régle la plus ordinaire des a@tions du P. 
Mabilion ; lui permettoit-il de doner une pa- 
reille qualification aux écrits que les Bénédiétins 
n’ont publiez que dans la néceffité de la plus lé- 
gitime défenfe ? Ne fera-t-il donc jamais per- 
mis de vanger fa Foi des injurieux & téméraires 
foupçons d’un écrivain hardi qui prétend la 
flétrir? Eft-il de la prudence de confondre l'i- 
nocent ayec le coupable ? On r'écrit jamais 
bien quand on écrit contre fes propres fenti- 
mens , & quand aux dépens de la vérité on fe 
livre au defñr de fatisfaire ceux dont on craint le 
pouvo'r: il s’en faut même de beaucoup que la 
latinité de cette préface foit aufli pure & auffi 
élégante que celle.de fes Ouvrages précédens. 
| D. Vincent Thuillier vient encore de publier 

| fes Ouvrages poftumes en 2. vol. in 4. qui con- 
17 | aidée tien 
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tiennent fes Lettres & les Réponfes qu’on lui 
a faites: la relation du voyage qu’il fit en Bour= … 

gogne en 1682. un éloge hiftorique du P. Mar- 
fole quatriéme Général de la Congrégation : & 
plufieurs autres. D.Thuillier à inféré dans cet 
Ouvrage quelques piéces déja imprimées ; come 
Vindicie Kempenfes , & la diflertation für le 
Pain Azime, afin d’avoir lieu de doner une hif- 
toire détaillée de: ces conteftations.  " " 
Ce font là lés Ouvrages qu'a donez au Public 
Je P. Mabillor ; qui fondez fur le gout le plas pur 
& le plus exquis & fur la cririque la plus éclai- 
rée & la plus judicieufe , & qui étant autant de 
monumens du plus profond favoir & du plus 
grand jugement , lui ont mérité une aprobation 
juite , univerfélle , &' légitime : fans bornes 
dans fes conaiffances , il n’ignora rien que cé 
qui ne lui étoit par permis de favoir;  & come 
il ft toujours fa principale ocupation de l'étude, 
la religion & l'amour de’ 4 vérité rectifiérent 
en lui la complaifance qu’eñ put produire le 
fuccès: toujours jufte dans fes penfées, heureux 
dans fes conjeures , jufte dans fes décifons , 
naturel dans fon ftile, modefte dans fa'critique, 
humble & fincére dans fes fentimens ; enforte . 
qu’il n’eft pas aifé de trouver un Auteur qui sit 
fu alier come lai une fcience fublime & une 
humilité profonde , une vafte érudition: & un 
jugement folide , une critique qui ne ménage 
rien & qui n’outrage Perfone, & qui aït tou- 
jours facrifé à amour du vrai fa propre gloire 
& lesintérêts de fon Ordre. Il éft mort fain- 
tement dans l'Abaye de St. Germain-des-Prez 
le 27. Decembre de Fan 1707. 
ne-infinité d’Auteurs tant en France ge 
ans 
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dans lesPays étrangers ont parlé avec admira= 
| tion du P. Mabillon; . mais come ce feroit en- 
trer dans un troplong détail que de les indiquer > 
on peut feulement confulter Fabrégé de fa vie 
par D. Tierri Ruinaït ; fon éloge publié par 
Mr. Boze Sécretaire de l'Académie des Infcrip- 
tions & des Médailles & lu publiquement dans 
cette Académie: le 17. Avril de lan 1708, la 
préface du 5::volumedes Anales de POrdre de 
St. Benoît ; : Mr. Baillet dans fes jugemens des 
Sayans ; & dans fon difcours fur la vie des. 
Saints; & Mr. du: Pin au 17. fiécle de fa Bi- 
bliotéque Eccléfaftique. | 
Je ne parle point de pluñeurs petites piéces 
qu'ont compolées. à fa louange après fa mort 
Mrs. de la Monoye ; flerfan ; Boivin; le Roi, 
de Villiers, Bofquillon,; Gourdan & plufieurs 
autres des plus diftinguez dans la littérature : 
mais je ne.puis me-difpenfer de tranfcrire ici l’é- 
loge Latin qu’a compofé en fon honeur le P. 
Rouflet & qui a mérité l’eftime des conoifeurs. 


Immortali memoriæ ClariMfimi 
ac: Religioñffimi Viri Joannis Mabillonii: 
1, «Épitaphium. 
Sub'hoc lpide fepultus. jacet 
cujus-memoria in oblivione nunquam jacebit 
JOANNES MABILLONIUS: 
Suos natales Campaniæ debet, 
Ejus natalibus- Campania fuum decus. 
Sortitus.eft animam bonam, 
& cum ætate adolevit præclara ingenii virrutisque 
css it | indolesitil. fisc | 
Vix Ephebus arisinitiatur:adultus folitudinis 
Fe | jam 
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jam tum latebras. quæritans qui prop potuit + 
|  latere, sans L A 


| Domino Mititaturus - 
in Benediétinorurn Congregatione Sandi Maur 
. .nomen dedit : 
tanto nomine. nobilitandà : 
Ibi fub modio jam tum ardere cœpit , 
qui quondam fupra candelabrum sa 
futurus erat in Domo Domini ! 
lucerna ardens & lucens. : : 
Précibus doétisque :operibus diurnas niocturnas: 
que horas dividens 
Afceta litteratus, 
totum fe virtuti dedit , 
totum fe litteris abdidit ; : 
ratus licere. Afcetis efe littératis : 
Virtutes omnes diligentiflime coluit ; 
& in fingulis eminere vifuseft. / 
Principem tamen locum obtinuere 
Paupertatis amor, . 
Lenitas morum;, 
Religiofa humilitas ; 
virtutes : 
quas non infecit ; quæ inflat ; Scientia, 
quas perfecit, quæ ædificat, Charitas. 
Chrifti  paupertate affatim locuples, 
viétum ac veftitum divitias Chriftianorum exif. 
timavit ; 
Docils pauperiem Pati» | 
| ut annuum €x regio Ærario beneficium acciperet 
a {upremo ærarii præfeéto nunquam potuit 
… addifci, 
Queftu iliberali liberalium artium dignitatem 
_Iædere noluit, 
Litterarum Cultor. 
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* Sub Chrifto paupere divitias erubuit 
| Religionis amator , 
+ parvo dives& parvi ducens periturasopes : 
Carius venales dum paupertates emuntur difpendio. 
Omnium hominum fibi conciliavit animos 
hominum mitiffimus : 
in ipfsetiam litterariis difceptationibus 
quas plurimas cum viris clariffimis habuit 
JR nemini afper , brise vid 
neminem læfit etiam læfus ; 
in hujufcemodi concertationibus 
{cribentem:incitabat veritas , 
 certantem moderabatur lenitas © 
vincentem coronabat charitas, 
coronatum ornabat humilitas. 
Hlacfingulari morum fuavitate 
devinciebat animos , leniebat invidos. 
Utdebitæ rantis virtutibus gloriæfe fubduceret 
eas humilitati tegendas commifit fimul atque 
fervandas, : 
coœteris teftibus nemo major, 
fe ipfo judice nemo minor, 
eo clarior quo fibi vilior : 
cœleftis gloriæ cupidus mundanam fprevit 
| meliore ambitu, 
& ut Deum folum mereretur habere mercedem 
+ magnam nimis, 
refpuit hominum plaufus, mercedem quam dare 
* {olent homines 
_ vani Vanam. 
Nullum in clauftro tenuit dignitatis gradum >; 
omnes meruit, 
mereri pulchrius putavit quàm adipifci , 
- & fubefle quâm præefle tutius. 
Alienis non cbr | ssbiie ’ 
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vir proprià vittute omniumque ! ‘hominura ele 
matione ornatifimus : 
cum virtutum ftudiis ftudialitterarum conjunsit, 
ut alterno fœdere mutuisque offciis 
cientia pietatem ; pietas fcientiam adjuvaret. 
Quæ prima illi fuere ftudiorumielementa 
prima itidem habuit pietatis alimenta 
| Opera Doëtoris melliAuis 
bis emendandis. dum iterato labore iacumbit 
cordis cellulis melleum infundit opus, 
unde fimiles Bernardo trahit mores 
* mellifluos. 
Ip{o reftauratore Sanétorum aéta rerleunt, 
quorum; dun facta {cribit ; fequitur & exempla , 
illorum faftis olim afcribendus. 
Operibus opera fuccedunt ; & ali ex aliis nec- 
‘tuntur labores ; 
fepultam fcribendi artem Fine | 
obliteratas reftituit litteras, 
antiquos renovatapices , 
abrogatas recudit litterarum formulas: 
 & ingens illud condit Diplomaticum opus 
rei litterariæ miraculum.; 
quod ftupent docti fimul & indo@i, 
monumentum ære perennius. 
In reconditiori litteratura verfatifimus 
vetuitis dat novitatem , 
-novis authoritatem, : 
obfoletis nitorem, 
negleétis pretium ; 
obfcuris lucem 
faftiditis gratiam , 
dubiis fidem » | 
feculo doiffimorum virorum. féraci 
præcellenti inter LE eruditione: bnnbgl #7 
ufu 
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Juffa Ludovici Magni regifque fumptibus 
Authore Clarifimo Colberto general Ærari 

moderatore 
Germaniam peragrat ; | 
Aufpice illuftriffimo C. M. T'ellerio Remorum 
| __ Archiepifcopo 
Italiam fubinde perluftrat , 
publicas ac privatas fcrutatur Bibliothecas ; 
mufæotum rimatur angulos, 
latentes effodit opes ; 
veterum thefauros tranfimittit pofteris, 
êx ad totius Reipublicæ litterariæ commodum. 
Comparatis ad fere tria milia manufcriptis 
cedicibus |! 
regiamn Bibliothecam auget & ditat ; 
ex obfitis fitu & pulvere membranis, 
ex corrofis marmorum infcriptionibus » 
exincifs ex ære &tempore exefis monumentis, 
multiplex exoritur litterarum feges, 
varia prommitur libellorum fupellex ; 
mira exfurgit aétorum , annalium , analeétorum 
moles ; 
tam folertiobftetricante manu 
præterita retro fæcula renafcuntur , 
& pofitis rugis 
tota nobis juvenelcit antiquitas. 
Hinc quanta apud omnes viri exiftimatio®? 
Quantum nominis pondus ? 
Quanta eruditionis authoritas ? 
A Summis Pontificibus 
Innocentio XI. Innocentio XII. & Clemente KI. 
aureis numismatibus honoratur vireruditiffimus, 
aureis fcriptis de Ecclefà optime meritus. 
A Ludovico Magno 
%  Regiæ Infriptionum Academiæ adfcriptus ; 
| UNS Tea 
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reponditam numifmatum fcientiam ornat Lil 
_promovet De «7 
Antiquariorum fagaciffimus. 
Paris ait: | 
in fupremi Galliarum Curià TR | 
lites quæ totæ pendebant in femefs Chartarum | 
apicibus “ 
fuo teftimonio & authoritatis pondere dirimit \ 
fequefter Pacis. 

Romæ | 
| in Sacrà Indicis Congregatione … 
invitante eminentifimo S. R. E. Cardinali 

Cafanata 
de quibufdam Ifacii Voffii operibusad purpuratos 

P. P. fententiam refert , 
Cenfor ortodoxus. | 
Quam ubique fugit , fic eum ubique que 
BIO AE 
interim oneris quàm honoris patientior ; 
litterariis totum fe impendit laboribus ; 
& de thefaurofuo nova perfert & vetera 
{criba doctus. 
Verüm heu ! 
dum fcribendis Annalibus improbo labore ins 
cumbit, 
illis necdum perfeétis intempeftivà morte oc- 
cumbit 
VI. Kai. Jan.an. M. D. C.C. VII. ætatis LXXVI. 


MALINGHEN. 


Dom JEAN-BATISTE MALINGHEN dans 
une très tendre jeunefle s’eft aquis une fort 
grande réputation , fondée fur fon efprit » {ur 
da fcience > & fur la diverfité de fes talens: 
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l travailloit à revoir les Oeuvres de T'ertulien, 


dont il fe difpoloit de doner une nouvelle 


édition au Public; ïl y avoit fort peu de 


 tems qu'il avoit formé ce deffein, lorsque 


Dieu lenleva de ce monde: il eft mort dans 


le Monaftére des Blancsmanteaux le 9. d’Oc- 


tobre de lan 1715. Il étoit né à Beauvais 


_ en 1684. & avoit fait profeflion de la Régie 


de St. Benoît dans lPAbaye de St. Faron de 
Meaux le 20. jour d’Aout de lan 1702. âgé 
de 18. ans. Le P. Duret continue fon Ou: 
vrage. 


MARAN. 


Dom PRUDENT MaraN s’ocupe à revoir 
les Oeuvres de St. Juftin , & il fe prépare à 
en doner dans peu une nouvelle édition au 
Public. On a porté des jugemens fort difé- 
rens de la doétrine de ce Saint ; * il n’a pas 
manqué de défenfeurs qui ont écarté toute 
Sufpicion d'erreur de fes fentimens par de très 
favantes Apologies ; mais il n’en eft point qui 
Vait juftifié d’une maniére plus folide que 
Bullus docteur Anglois. 

D: Prudent Maran a deplus publié les Our 
vrages de St. Cirille de -Jérufalem après la 
mordu P. Toutée ; qui avoit laiflé cer Ou- 
vrage dans fa perfection: on voit après la 
préface un éloge de l'éditeur de la compofñ 
tion de D: Maran, qui eft né à Troyes en 
"N 3 Cham- 
#8. Juftin Filofofe étoit né à Sichem ville de 
la Paleftine ; il fit crétien en l'an de J.C. 160: êt- 
mourut lan 167. 


Champagne, & a fait profeffion dans PAbaye 
de St. Faron de Meaux en Pan: 1703. il des 
meure dans lPAbaye de Sr. Germain-des- 
Prez. Ci “Ru A TART 27 . Ms sie 

L'édition de St. Cirille. de Jérufalem ayant. 

été vivement ataquée dans les Mémoires de ” 

Trévoux de lanée 1721.: le P. Maran set” 
cru en devoir de juftifier la doétrine-de St. « 
Cirille dans un écrit qui a. pour titre, différ- w 
tation fur les Semi-Ariens, daus laquelle on dé. \ 
fend la nouvelle édition de St. Cirille de Féru- 
Jalem contre les Auteurs des Mémoires de. Tré- 
voux. Il remarque d’abord qu’on entend au- : 
jourdui par le-térme de Sewi-4riens ceux qui 
ayant Bafñle d’Ancire à leur tête, fe féparé- 
rent des Ariens en. 358: D: Mara fans pré- 
tendre entiérement juftifier leur conduite ni 
leur union d’une trop longue durée avec les 
Ariens, fait voir qu’ils ne fe font d’abord unis 











avec ÉUX, que parceque Ces Fiéuques cous | 
vroient {ous des: expreflions catoliques leurs 
fentimens erronez ; mais que leur impiété 
n'eut pas plutot éclaté dans la formule de Sir- 
mie en 357. qu'ils fe féparérent d'eux d'une 
maniére fi peu mefüurée, que les Ariens en 
360. étant le plus favorifez de Empereur , 
obtinrent la dépoftion des principaux d’entre 
les Semi-Ariens. MEURT 
D. Maran les juftifie en fecond lieu par le 
témoignage des plus célébres d’entre les Péres, 
auffi diftinguez par la fainteté de leur vie, 
que par la pureté de leur doctrine,S. Hilaire, 
St. Bañle , & Saint Atanafe qui leur rendoit 
ce témoignage qu’ils recevoient toutes les dé- 
cifions du Concile de Nicée à Pexception du 
terme 
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terme Corfubftantiel qu’ils refufoient d'admettre, 
& qu’ils croyoient que le Fils de toute éter- 
nité eft engendré de là fubftance de fon Pére: 
St. Hilaire dans fon livre des Sinodes les apelle 
défenfeurs de là Foi Apoftolique. | 

Le P. Maran juftifie enfin leur doûtrine 
par leurs propres écrits qui confiftent dans 
une lettre du Concile d’Ancire ; & une ex- 
pofition de Foi publiée après ce Concile au 
nom des mêmes Semi-Ariens ; ils n’y négli- 
gent rien pour écarter tout foupçon d'erreur 
de leur fentiment, & pour détruire limpiété 
Arienne ; ils regardent come un fentiment 
étranger à la véritable doctrine celui qui ad- 
met de là métafore en ufant du terme de 


Fils, « ce n’eft pas ainf, difent-ils, qu’on 


» doit juger du Fils unique, il eft proprement 
»»s Fils engendré feul par le feul Pére , femblable 
> quant à la fubftance à celui dont on dit 
»» qu'il eft Fils , & dont on reconait qu'il a 
»5été engendré. 

Les Serni-Ariens ainf juftifiez le P. Maram 
fait voir d’une maniére évidente ,que la liaifon 
que Saint Cirille a eue avec eux n’a rien qui 
puifle rendre fa foi fufpecte ; come l'ont pré- 
tendu les Auteurs des Mémoires : il repoufle 


—dabord vivement le reproche quon lui fait 


d’avoir reçu fon ordination d’Acace de Céfa- 
rée, & il démontre qu’il devoit naturellement 
être ordoné par fon Métropolitain, qui ne s’é* 
tant pas encore déclaré en faveur des Ano- 
méens contre le parti des Catoliques ,avoit or- 
doné plufeurs Saints Evêques qui n’étoient pas 
même de fa Province. Quant à ce qui re- 
garde fon union avec les Semi - Ariens , il eft 

N 4 vrai 
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vrai qu'il fe livra d’abord à des préventions: | 
qui lui furent comunes avec St. Maxime & 
plufeurs Evêques de la Paleftine,. & que. n’é-. 
tant encore que Prêtre & prononçant fes ca= 
téchéfes dans Jérufalem. avec tant de fuccèss. 
il obferva la neutralité entre St. Atanaie & 
les Eufébiens ; condanant le dogme Ariens 
mais refufant d'admettre leCozfubffantiel, pre- 
nant d’ailleurs quelques. légers … foupçons. . 
contre Saint Atanafe, parcequ'il. croyoit voir. 
des Sabelliens cachez dans le parti de ce Saint... 
auquel néanmoins il fe réunit en. lan. 349. 
admettant le Confubltantiel avec -lui & les. 
Péres de Nicée: que d’ailleurs les Semi-A-, 
riens ayant toujours été unis de fentiment avec, 
les Catoliques, & ne diférant d’eux..que dans: 
le refus d'admettre le terme de Cos/ubftantiel >. 
la réputation de Saint Cirille doit d'autant. 
moins. foufrir de fon union avec les Semi- 
‘riens, qu’il y avoit dans leur parti plufieurs 
Evêques très recomandables par la fainteté. de 
leur vie. Lévis | 

D. Mara juftifie d’une maniére auf folide- 
la retraite du Saint Archevêque de Jérufalem 
auprès de Silvain Evêque de Tarfe, après. 
avoir été chaflé de fon fiége par Acace. de 
Céfarée au comencement. de lanée 358. H. 
eft vrai que St. Cirille avoit alors. fait pro- 
feffion du Corfubflantiel, &. que Silvain étoit. 
toujours engagé dans le parti desSemi-Ariens; 
mais St. Cirille ne pouvoit prendre d’autres 
mefures dans les circonftances où étoient alers. 
les afaires de PEglife: le Pape Libére étoit en. 
exil, le Siéce d’ Alexandrie étoit ocupé par 
un Hérétique , il n’y avoit point d'Evêque à 
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_ Antiochñes. dans une pareille conjoncture St. 
_ Girillé n’eut d’autre parti à prendre que celui 
de fev retirer chez Silvain de T'arfe ; d'autant 
plus qu'il, étoit uni de fentimens avec les E- 
vêques Catoliques pour défendre les décifions 
du Concile de Nicée contre lHéréfie des: 
Ariens, AR 4, 
+ Su Cirille:ainfi vangé des odieux foupçons 
par lesquels les Journaliftes de Trévoux ont 
prétendu fétrir fa mémoire ; le P. Maran 
rend un aveu fincére à- une remarque des Au- 
teurs des Mémoires ;. & 1} convient avec eux 
que St. Crifoftome n’a point prêché à An- 
tioche. fous Saint. Méléce ; come Pavoit pré- 
tendu le P.Touttée ;. mais qu'il a exercé ce 
Saint Miniftére fous St. Flavien étant déja 
* Prêtre, quoique le: P: Touttée ait fuivi le 
fentiment de Baronius, qui a prétendu que le: 
Saint avoit fait des Sermons n'étant encore: 
que Diacre. | 
L’Apologifte du P. Touttée n'entre pas 
- dans lès mêmes fentimens fur ce que les Jour- 
naliftes. lui reprochent d’avoir copié Mr. de: 
Tillemont ;. il fait voir que le P. Touttée 2 
éclairci par des obfervations très judicieufes. 
toutes. les. diférentes acufations. qu’on a inten« 
tées à St. Cirille, que Mr. de Tillemont. ocu 
pé d’un’autre defféin n’a: pas cru devoir exa 
miner ; ce célébre Ecrivain n’a pareillement: 
parlé qu’en pañant des diférends que St Ci- 
rie a eus ayec Acace’ au fujet de la jurifdic: 
tion & de H Foi, dont le P.Touttée à doné- 
une pleine conaiffance : quant à ce qui re: 
garde la cronolopie qui fait-le principal fon- 
| dement. de lacufation des Auteurs des Mé- 
N.5 mOIres» 
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moires ,; D. Touttée s’eft écarté dans les prins 
cipaux points du fentiment de Mr. de T'ille- 
mont ; qui prétend que le Saint a prononcé fes 
catéchéles en 347. & l'éditeur de Saint Cirille 
en difére la prononciation jusqu'en 348. I - 
s’écarte pareillement de fon fentiment fur ce qui 
regarde les ufurpateurs du Siége de Jérufalem 
pendant les exils de St. Cirille. D. Maran finit … 
enfin en obfervant que jamais Ecrivain m'a été : 
plus éloigné que le P. Touttée de s’aproprierle . 
bien d’autrui ; & que lédition de Sr: Cirille 
peut être relevée par d’autres endroits que ceux : 
de la beauté du papier & des Caractéres. Cette | 
Diflertation a été imprimée en 1722: chez 
Jaques Vincent. | | s #39 


MARS 


Dom NoEz Mans pour illuftrer la mé- 
moire de fon Oncle fit imprimer à Rénnes en 
1650. un livre in 12. quia pour titre: La vie 
du vénérable P. Mars Supérieur- Général des 
Bénédictins de la Société de Bretagne. Ce Re- 
ligieux s’eft rendu très célébre par la faintété de 
fa vie. On peut voir fon éloge dans l’anée Bé- 
nédictine. D. Noel Mars fon neveu, l’Auteur 
de cette vie, étoit né à Orléans en 1612. & il. | 
eft mort en l’Abaye de Marmoutier le 25. No= ” 

_vembre de l’an 1702. âgé de 90. ans. 


MARTHENE. . 
Dom EpmoxD MARTHENE ün des plus 


laborieux Ecrivains de là Congrésition ; s’efts 
IEnS 
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rendurcélébre de nos jours par grand nombre 
d'Ouvrages.qu’ila donez au Public. 

Dès lan 1690. il publia en un gros volume 
in 4. un comentaire latin fur la Régle de St. 
Benoît; c’eft à proprement parler une com- 
pilation de ce que les plus célébres comentateurs 
-ont dit de meilleur & de plus fort fur cette fainte 
régle. Mr. du Pin remarque que ce comen- 
taire eft tout enfemble moral, littéral, & hifto- 
rique , parceque le P. Marthene y explique la 
régle par l'autorité de plufeurs anciens, qui n’é- 
toient prefque conus que de nom ; qu’il apuye 
les {entimens de S. Benoît par la doctrine des 
S: Péres, & qu’il confirme les faits par la doc- 
trine conftante des plus anciens Religieux. Ii 
a auffi inféré quelques Difiértations fur quelques 
points de la régle qui ont doné fouvent matiére 
à la critique des Perfones les plus éclairées, come 
fur ce qui regarde la volaille dont quelques uns, 
favoir & Hildegarde , prétendent que St. Be- 
noît a permis l’ufage à fes Religieux: fur lar- 
ticle de P'Hémine il réfute le fentiment de Mr. 
Lancelot & adopte celui du P. Mabillon. Je 
remarquerai à ce fujet que la derniére Differta- 
tion qui ait paru fur cette matiére eft celle du 
célébre Mr. le Pelletier de Rouen; quia fait voir 
d’une maniére fi démonftrative l’abfurdité du 
fentiment de Mr. Lancelot, qu’il n’eft Perfone 
pour peu qu’il fafle ufage de fa Raiïfon, qui ne fe 
rende à des preuves auf décifives & auffi con- 
vaincantes. 

En la même anée le P. Marthene fit impri- 
mer à Lion deux volumes in 4. De antiquis 
Monachorum ritibus: il” réduit dans cet Ouvrage 
€n lieux communs, tout ce qu’il a remarqué dans 
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400. 1.» BrsÉto emmener à 
les régles & les coutumiers des anciens Moines. 
qui ait raport aux diférentes cérémonies, & fur 
tout à Pofice divin. ‘Tout Ouvrage eft par- 
tagé en cinq livres: dans le premier il parle des: 
Rits, cérémonies , ou ufages particuliers, come: 
ce qui regarde l'Ofice divin, la lecture, letra- 
vail des mains ; & le réfectoire. - Dans le 2. : 
livre , de tout ce qui arivoit chaque mois; des: à 
Matines plus folennelles aux dimanches, de la: ! 
Proceffion qui fe fait.en ces jours de PEau- 
benite, dont l’inftitution eff atribuée à Alexandre: 
dans le livre des vies des Papes qui a pour Au- 
teur Atanafe , de la Grand-Meñe. ‘] décrit: : 
enfuite les anciennes coutumes des Moines lors 
qu’il arivoit quelque accident dans la célébration: | 
du St. Sacrifice » des conférences ; de la difci= © 
pline qu’on preñoit les. vendredis, des faignéess: 
dont le P. Marthene prend fujet de remarquer: 
Pufage de quelques Moines d’Alemagne qui fe 
fefoient tirer du fang le premier jour de chaque: 
mois; anciennement les Chartreux. fe fefoient 
faigner cinq fois Panée. Dansile 3: livre le P: 
Marthene traite des cérémonies qui s’obfervoient : 
chaque anée dans l’Avent:.le Carême:: Paque :. 
PAfcenfon-, la Pentecote-:; &: autres grandes 
fêtes ; & des chapitres généraux qui fe célé- | 
broient. Dans le 4; il parle des. fêtes-partieu- 
kieres qui arivoient dans chaque mois. Enfin: 
dans le 5..il. difcute tout ce qui peut avoirra-. 
port aux Rits, & autres particularitez qui n'a+ > 
voient point de temsfixe, come l'élection de- 
PAbé qui en certains Monaftéres étoit confir-- 
mée par le Roi & par. l'Evêque Diocéfain ; qui 
fefoit la cérémonie de Ja bénédition:. il parle 
encore de la prife d’habit & de la:prafefions* | 
| ce 
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ce qui lui done lieu obferver qu'anciennement 
dans l'Ordre de St. Benoît on m'étoit revêtu de: 
Fhabit Monaftique que le jour qu’on prononçoit 
fes vœux: il fait de pareilles réflexions fur læ 
_vifite des infirmes , la fépulture des anciens 
Moines ; celle de PAbé ; les fufrages pour les 
défunts ;. les Saintes Sociétez qui étoient outre 
les anciens Solitaires ; la réception des Princes 
& autres Perfones de diftinétion : il parle en- 
fin. de ceux qui aloïent en voyage; de la ma- 
niére de:fe parler par figne, & autres de cette 
forte. | 
En x700: le P. Marthere fit imprimer à 
Rouen chez Guillaume Behourt deux volumes: 
- in 4 De antiquis Ecckfiæe ritibus ; & un 
3. fur la même matiére en 1702. Il y a ra- 
maflé avec beaucoup de foin: tout ce qu'il à 
trouvé dans les livres imprimez &c dans les ma- 
aufcrits qui: ait raport à l’adminiftration des Sa- 
cremens. Il entre d’abord dans uné difcufion 
aflez exacte. {ur tout ce qui reparde chaque Sa 
erement en particulier ; il examine quel à été 
Fancien ufage de lPEglife dans Padmminiftration 
du Sacrement dont il traite, en quel tems ê&c 
de quelle maniére il devoit être adminiftré , 
dans quelles: difpofitions. devoient être les Per- 
fones à qui, on le conféroit , quels en étoient 
les Miniftres. » la matiére ; la forme ; @ autres 
ehofes. de: cette nature : il done après des 
preuves de ce qu’il avance dans des formules au 
tentiques , tirées d'anciens manufcrits qui fe con- 
fervent dans diférentes Eglifes.… 

+ En:r706. il publia: un: livre qui-peut être re- 
gardé come la fuite du: précédent ,.8r qui 4 
pourtires Traélatus de antiqua Erccefie difiis 
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plinà in divinis celebrandis offcis : cet Ouvrage 
a été imprimé à Lion chez Aniflon & Pofuet. 


Le P. Marthene ÿ fait voir les ufages propres 
des diférentes Églifes d'Italie ; d’Efpagne , d'A: 
lemagne; & d'Angleterre ; & plus en détail ce 
qui s’eft pañlé dans celles de France touchant 
ancienne maniére de célébrer Ofice divin ; 
ce qui lui done ocafon de raporter l’origine des 
heures canoniales & des cérémonies obfervées 
dans tous les tems de lPanée: il y-avoit, re- 
marque le P. Marthene, des Eplifes où PAvent 
étoit de cinq & d’autres de fix fermaines. Trois 


petits traitez terminent cet Ouvrage; un Or : | 


Romanus ,compolé par un maitre de cérémonies 
nomé en latin, Paris Craffus, des Status de J'E- 
elfe de Strasbourg publiez en 1400:.ê&t enfin 
un livre de priéres tirées d’un manufcrit de 900: 
ans, qu'on conferve dans l'Abaye de Fleuri en 
Bourgogne. Ce 3. volume eft orné d’une pré- 
face , où le P. Marthene foutient ce qu’il avoit 
avancé dans celle du premier tome, que Pierre 
Danés Evêque de Lavaur eft Auteur destrois 
livres des Rites qui portent le nom d’Etienne 
Durand Préfident au Parlement -de Touloufe. 
Mais je ne puis me perfuader que fi le P. Mar- 
#bene s’expliquoit une 3. fois fur cela, ik perfiftät 


dans les mêmes fentimens, & qu’il foutint en 


core que Durand ayant acheté la Bibliotéque de 
Danés dans laquelle fe trouva ce manufcrit, äl 
avoit pu apeler fon livre, celui dont il étoit de- 
venu le propriétaire par achat qu’il en avoit 
fait; il s’enfuivroit que tous ceux qui achétent 
des Bibliotéques pouroient impunément fe dire 
les Auteurs de tous les livres qu’ils ont achetez 
S& qu'un même livre pouroit avoir une infinité 


d'Au- 
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d'Auteurs: deux mille exemplaires d’une édi- 
tion répandus dans le Public , étant autant de 
titres qui aflurent le droit à ceux qui les ont 
achetez , de s’en dire les Auteurs; fi ce que 
dit le P. ÆMarthene peut avoir quelque fon- 
dement. es CRRAE A 

Après la compofition des Ouvrages dont je 
viens de faire mention, le P. Marthene s’eft mis 
dans le gout d'étude du P. d’Acheri & il a, 
à proprement parler ; continué {on Spicilége ; 
quoique fous un titre diférent : ïla pour cet 
effet publié en 1700. un gros livré in 4. intitu- 
lé ;» Collettio nova veterum fcriptorum € monu- 
mentorum moralinm ; bifforicorum © dogmatico= 
œvumadres Mouafticas ; Ecclefiafticas € politicas 
élluftrandas. Cet Ecrit eft divifé en deux par- 
ties ; la x. contient un recueil de Poéfies la- 
tines d’un certain Orientius né à Orcaen Efpagne, 
qui fut fait Evêque d'Elne après avoir exercé 
quelque magiftrature à Aufch en Gafcogne. Le 
P. Marthene lavoit tiré d’un manufcrit de St. 
Martin de Tours , beaucoup plus core que 
celui fur lequel le P. Delrioavoit publié fon édi- 
tion, @ deplus augmenté d’un fecond livre; 
le P. Commire Jéfuite poéte célébre crut y 
apercevoir grand nombre de fautes de latinité, 
qui changeoient entiérement le fens du difcours, 
& il y fubftirua fes coreétions inférées dans les 
mois de Mai & Septembre de lanée r70r. 
Mr. Schurtsfleifch Aleman de nation en à pu- 
blié une nouvelle édition bien plus ample & plus 
complette que celle de Delrio & du P. Mar- 
æheney maïs ila profité de leursrémarques. Ce 
recueil des poéfies dans cet Ouvrage du P. Mar- 
ahene ef fuivi de tous les aëtes qui ont fervi à 
| tés 


& 9 7 jr M F1 Ne Lu - RUE Le »] FPS 
Ÿ bd - ,. : € “ k 

Ç | , a 

06 

Ce 


gox.  Brerrorrque. *. 0 
régler le droit de Métropole entre: Tourst&s : 
Doi: il ne fera pas hors de propos de re: 
marquer que cette fameule  difpute comença: 
dès lan. 846. que les Bretons-ayant fecoué le: 
joug des François voulurent avoir un nouveau 
Métropolitain de même qu’ils avoient un noue 
veau Duc; après bien des incidens qu'on: 
trouve ici ramafñlez dans des piéces auten- 
tiques ; le Pape Innocent. ILE: termina ce di- 
férent le x. jour de Juin de Fan 11799. 6 
prononça en faveur de lArchevêque de Tours: 
contre celui de Dol ;. fa décifñion. comence 
par ces mots, Doleat Dolenfs ; gaudeat Turo- 
nenfis.. Le P. Marthene: termine cette x. par- 
tie par quelques Canons de quelques Conciles: 
particuliers de France, qui: n’avoient: point en+ 
core été publiez, par:les- anciennes: coutumes: 
de Normandie fous Guillaume le conquérants: 
les Statuts Sinodaux. de Coutance les cou- 
tumes. de l’Abaye de St. Ouen, & celles des: 
Chanoines. Réguliers de St. Jaques-de Monte 
fort dans-le Dioceze de: St. Malo, qui: loin de: 
méprifer: en ce tems à le titre de Moines. 
paraifloient: s’en: glorifier ; puisqu’ils: emprun- 
térent. les ufages de Ordre de Ciseaux; dont. 
ils imitoient. l’auftérité & la pénitence: | 
La. 2. partie de cet: Ouvrage renferme: 
grand nombre de lettres qui n’avoient: point 
encore été publiées ; dont la: plupart concer- 
nent. la fondation des couvens ; & tirées d’un: 
manufcrit canfervé-dans la’ Bibliotéque de Mr: 
Bulteau: alors: Euré de St. Laurent: de Rouen: : 
plufeurs. de ces lettres: regardent la caprivité: 
de Jean: Roï:de France; qui fut pris à la ba+ 
taille: de: Poitiers. On voit: après. ces: lettres” 
une 


. 
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‘une hiftoire en abrégé des Archevêques de 
Rouen depuis St Nicaife jusqu’au XIT. fiécle, 
Phiftoire particuliére de St. Florent -le-Vieux , 
la vie de St. Adjuteur Moine de T'iron ecrite 
par Hugues III. Archevêque de Rouen: ïül 
finit ce volume par une hiftoire en vers fran- 
cois des guerres des Bretons en Italie fous 
Grégoire X. écrite en 1378. par Guillaume 
de la Péréne, & par une defcription auffi en 
vers François des obféques de Bertrand du 
Guefclin.. Cet Ouvrage a été imprimé à 

Rouen chez Guillaume Béhourt. | 
En. 1716. le P. Marthene à publié cinq 
volumes in folio dans le même gout, à qui 
il.a doné pour titre , Thefaurus Anecdotorum. 
Le premier tome contient des lettres & des 
Diplomes ; .le 2. comprend les lettres des 
Papes Urbain IV. Clement [V. Jean XXII. 
Innocent VI. & plufeurs piéces curieufes qui 
concernent Fhiftoire du Schifme d’Avigaon; 
dans le 3. volume on trouve des croniques 
& des hiftoires toutes entiéres; dans le 4 
les actes de plufñeurs Conciles , des Statuts 
Sinodaux , & des réglemens faits dans les cha 
isaps Généraux de plufeurs Ordres Réguliers ; 
e 5. volume eft compolé de traitez la plu- 
part .téologiques, des Péres de l’Eglife & autres 
Auteurs EÉccléfiaftiques, qui ont écrit depuis 
le IV. fiécle jusqu’au XIV: ce grand Ouvrage 
a.été imprimé chez Florentin de Laune. 
Toutes les piéces qui compofent tous ces 
recueils ne font pas d’un épal mérite ; elles. 
peuvent être partagées en trois clafles, il y 
en a d'anciennes d’un fort bon gout & qui 
mavoient encore jamais paru; ilyen a quelques 
autres, 
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autres qui étoient déja imprimées & cette « 
 rimprefñon n’ajoute rien à leur bonté; & il y 
en a enfin qui ne font pas certainement d’un 
prix à pouvoir piquer la curiofté d’un Lecteur: 
auf le. P. Marthene na-t:il prétendu les ra- 
porter qu’afn de fatisfaire les diférens gouts 
des particuliers. VA és A7 CERRTOS 
Pour ne laifler rien à defirer au Public , il 
a fait imprimer en la même anée, à l’imita- 
tion du P.Mäabillon & du P. de Montfaucon, 
Ja relation des voyages qu’il a faits avec Dom 
Urfin Durand, qui lui eft affocié dans fes 
études, qu'il a intitulée; Voyage Littéraire. 
Cet Ouvrage a été fort recherché bien moins 
pour le ftile, que pour grand nombre de faits 
curieux & intéreflans qui y fous raportez; ü 
faut néanmoins convenir que tous ne pro- 
duifent pas un même agrément; & ne font 
pas également propres à foutenir Patention pu- 
Diique , il auroit même pu fe difpenfer d’en- 
trer dans le détail de certaines minucies, qui 
ne reléveront jamais le prix de fon livre. Il 
a publié la fuite de cette relation en 1724. 

en un vol. in 4. come le premier. 
Enfin pour ne rien oublier, le P. Marthene 
eft Auteur de la vie du vénérable pére D. Clau- 
de Martin ; qui n’eft certainement pas le meilleur 
de fes Ouvrages : on ne peut contefter que le 
R. P. Martin n’ait été un Religieux d’un mérite 
extraordinaire , dont la vertu &c la piété ont 
doné un grand éclat à la Congrégation de Saint 
Maur, & qu’il ne fe foit rendu très recoman- 
dable par la fainteté de fa vie; mais il con- 
_ venoit de publier fes vertus avec plus de ména- 
gement & de difcrétion, & de décharger cette 
: vie 
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vie de mille puérilitez & de certains faits qui 
peuvent doner ateinte à la réputation du pro- 
las à CV: NID EUR | 
… Dom Edmond Marthene demeure dans l'A 
baye de Saint Denis en France ; où il s’ocupe 
toujours avec une aplication infatigable à com- 
Jofer des Ouvrages de la nature de ceux dont 
Jai parlé. | bi 

Il a encore compof lhiftoire de l’Abaye de 
Marmoutier, en deux volumes in folio ; mais 
cet Ouvrage n’a pas été imprimé. 

On imprime actuellement un Ouvrage du P, 
Marthene qui a pour titre ; : Veterum Scriptorum 
bifloricorum dogmaticorum, @ moralinm amplif: 
fima colleétio ; partim à D. foanve Mabillon , 
partim a D. Edmundo Marthene, @ D. Urfino 
Durand colle&ta; en neuf volumes in folio: les 
trois premiers ont déja été publiez. 

On peut confulter Mr. du Pin au 17. fiécle 
de fa Bibliotéque Eccléfaftique ;  Moreri édie 
tion de 1712. & plufieurs autres Auteurs. 


MARTIAN A #*. 


Dom JEAN MaRTIANAY naquit à St. Ses 
ver au Dioceze d’Aire en Gafcogne le 30. de 
Décembre 1647; il fe confacra au fervice de 
Dieu par la profeffion Religieufe dans lPAbaye 
de Notre-Dame de PAdorade de Touloufe le 
5. jour d’Aout de lan 1668. 

Une inclination vive & ardente fecondant les 
difpofñtions qu’il avoit pour les Sciences » il y fit 
d’aflez grands progrès; furtout dans la conaif- 
fance des langues Gréque & Hébraïque; mais 
come fa Seience étoit fondée , fur une pe 

ia « 
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fincére & folide, & que fa Religion éclaira tou | 


jours fa Raifon, il raporta toutes {es vues à l’'é- 
tude de lEcriture Sainte & à la leéture des an- 
ciens hiftoriens Grecs & Eatins, qui pouvoient 
lui en faciliter lintelligence: fon habileté dans 
les Langues ne put être inconue des premiers 
Supérieurs ; qui lapelérent à Paris ; où il ne fut 
pas longtems fans fe diftinguer par fon zéle vif 
& ardent pour la gloire de laReligion,& par 
cette tendre complaifance pour fes propres pro- 
duétions; ce qui'a toujours été affez {on véri- 
table caractére. | Dis 
Dès lan 1689. il entreprit de réfuter le ff 
tême de l’antiquité des tems rétablie, compolé 
par le fameux Pére Pezron Bernardin &c Abé de 
. Ja Charmoye: le Pére le Quien Jacobin réfuta. 
pareillement le fiftêème de cet Auteur, qui con- 
fiftoit en ce que, pour remédier à la confufon 
qui regne dans l’hiftoire ancienne; ik avoit pré 
féré la verfion des Septante & fuivi les calcüls 
qui {ont dans cette verfon diférente de celle de 


PHébreu. L’Ouvrage que le P. Martianay à 


publié à ce fujet , qui 4 pour titre » Dre dus: 
texte Hébreu @> de la cronologie de la Vulgate, 
contre le livre de l'antiquité des tems, écrit avec 
autant de folidité que de vivacité, luimérita lefe 
time des conaifleurs, & lui atira une réplique 
du. P. Pezron qui le rendit encore plus: ferme 
dans fes fentimens: ce livre eftin 12. 

En 1693. il publia la continuation de la dé- 
fenfe du texte Hébreu & de la Vulgate contre 
Haac Vofius Proteftant & contre les livres du 
P. Pezron : il défére même Ouvrage de fon 
Adverfaire au tribunal de P'Archevêque de Paris; 
& cette difpute fe termina come tant d'autres; 
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enldaiffant un chacun dans cette pleine fécurité 
que lui done la confiance en fes propres fen- 
Ce premier fuccès engagea le P. Martianay 
à confacrer tout fon tems à l'étude de l'Ecriture 
Sainte ; & come St. Jérôme en a été le plus 
fidéle interpréte , il s’ocupa à revoir fur les an- 
ciens manulfcrits les Ouvrages de cet illuftre Pére 
de PEglife» dont. il nous a doné une nouvelle 
édition * en cinq vol. in fol. Le premier publié 
en 1693. eft également de D. Antoine Pouget 
come du.P. Martianay ; _ il a été imprimé fous 
le titre de Bibhotéque Divine; parcequ’il ne 
contient que les livres de fancien & du nouveau 
Teftament , tels qu’ils ont été traduits de l’Hé- 
breu en latin par St. Jérôme: les quatre autres 
ont paru uniquement fous le nom du P. Martis 
anay;. le fecond.en 1699. le 3. en 1704. & 
les deux. derniers en 1706. Le 5. tome ne 
contient que les Ouvrages fupofez du Saint: le 
P. Martianay a inféré à la fin de ce volume des 
téles fur l’Ecriture Sainte que foutinrent publi- 
quement fes Ecoliers, lorsqu'il ’enfeignoit dans 
les Abayes de Sr. {Céfaire d'Arles, de St. André 
d'Avignon, de Ste. Croix de Bordeaux, & de 
Notre- Dame de laGrafle au Dioceze de Car- 
caflone : on voit après cestéles un Traité qui 
n’eft pas indigne des curieux , dit le P. Martia- 
ay ; intitulé , Theologia facra afcetica; [eu Pa- 
radifus orationis : il done enfuite un catalogue 
des Ouvrages de St. Jérôme, un 2. catalogue 

de 

* Les deux derniéres éditions de St. Jérôme qui 

‘ont précédé celle du P.Martianay ; font celles de 
Rome eu 1565, & de Paris en 15793. 
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de fes propres Ouvrages; ce volume eft ter- 
miné par une lettre à deux Savans qu'il né 
nome point, fur le livre du P.le Quien contre 
Pantiquité des tems, & par l'idée des trois 
Pfautiers de St. Jérôme. Le dernier tome eft 
précédé de la vie du St, Docteut"& du cata 
logue des Homes illuftres de Gennade: chaque 
volume eft enrichi de prolégoménes, où le P. 
Martianay dicute tout ce qui regarde les étu- 
des & les Ouvrages de St. Jérôme & autres 
points de critique intére{fans. 
D. Martianay dans l'édition des deux pres 
miers volumes avoit furmonté des dificultez qui 
auroient arêté”tout autre ; mais peut-être au- 
roit-il facombé dans l'édition du troifiéme, s’il 
n'eût été heureufement aidé des priéres & du 
travail de Dom Nicoftrate Bara , adjutus preci- 
bus G° labore D. Nicoftrati Bara ; Ce font fes 
termes. On conviendra aifément que les priéres 
d’un confrére peuvent beaucoup contribuer à 
lever de pareilles dificultez ; & je fens que ce 
fecours m’a manqué en compofant cet Ou- 
yrage. jar ige | 
Cette nouvelle édition a été dédiée au Pape 
Innocent XII. ce nom fi facré & fi refpe“table 
n'a pu garentir l'Ouvrage des traits fatiriques & 
injurieux de Mr. Simon & de quelques Pro- 
teftans : je n’entrerai point dans le détail de 
leurs difputes & de leurs démélez; d’ailleurs je 
ne pourois prêter au P. Martianay cet air de . 
complainte qu’il fait fi bien lui même exprimer 
dans fes écrits : bec nova editio , dit-il, £anto 
dabore præparata ; tot bominum injuriis vexata 
-< . . #eque ver ut iniquos preteream bominum 
conatus ; Jimul opem cœlitus nobis atque us" 
LE 
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lentiam preftitam diffimulare non pofumus: ‘quid 
enim in decurfu editionis offre nobis non contulit 
Deus -optimus maximus ? Tumentes initio populos 
_ quafi fludtus maris confragofi & concitatam ab 

æmulis tempellatem odiumque compeftuit noftri 
quando inclamans ad eum dixi; Domine [alva 
208, perimus. Je dirai feulement qu’il eut rem- 
porté un triomfe bien plus glorieux fur fes en- 
nemis » s’il eût pu leur prefcrire des régles de 
modération ; dont ils s’écartoient avec une li- 
cence qui dors au P. Martianay de la vic- 
toire. Un Leéteur fe prévient toujours contre 
un Auteur qui a recours aux injures , parcequ’il 
le croit deftitué de ces preuves qui rendent la 
vérité fenfñble. D. Martianay auroit dû ob- 
ferver lui même cette régle qu’il prefcrit aux 
critiques. : Quid prodeft fpumantibus labiis @ la- 
tratuadversum nos garrire canum ? Cim fimplex 
@* moderata refponfio aut poffit te placare ; fi ve- 
ra eff, aut ;f fallasleniter à te > placabiliter 
| emendari. Cen’eit pas que D. Martianay ne 
fût difposé à fe foumettre à la cenfure de ces 
Lecteurs judicieus & équitables, qui réglent leur 
critique fur les lumiéres de la raifon la plus pure. 
Cæterdm [bem que nos tenuit apud æquos G*eru- 
ditos leéfores ; nequaquam ‘abjecimus :  veniam 
enim illinobis facile concedent , fi quid peccavimus 
in editione bujus divine Biblothecæ ;  idque po- 
tiffémm fi animo ita me comparatum noverint 
ut, non multopere Criticorum quorumdam [uperci- 
lium pertimefcens ; benevolis reprehenforibus qui 
busque parere multim gaudeam Mais il falloit 
qué , l'encenfoir:à la main, ils rendiflent ho- 
mage à Pérudition de l’Auteur & au mérite de 
lPOuvrage, & qu'ils ne critiquaflent tout au plus 
que 
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ue de ces fautes qui échapent aux plus habile « 


4 


crivains. Sans cette précaution leur critique 
étoit téméraire , c’étoient des ignorans qui li- 
vrez à l’efprit d’erreur & de partialité réalifoient 
en véritez leurs propres imaginations. (prolesom. 
t. 2.) c’étoient defaux crétiens, de fauxinterprétes 





de l'Ecriture , qui ignoroient les vrayes régles 


de la critique , & ‘s’efforçoient par de’frivoles 
diftinions & par de faufles:conjectures, d’a- 
foiblir la vérité fondée fur l'autorité des livres 
anciens. (ibid.) [left vraique le P. Martianay 
avoit la difcrétion de reconaitre que les fautes 
de Pédition de St. Jérôme devoient lui être im- 


putées, & qu’on ne devoit lancer contre fes 


Confréres aucun de ces traits qui font fi fouvent 
l’objet de fes plaintes. Caveant ali, qui fulmen 
intentant ; ne in alium quèm in fratrem Foan< 
em Martianay tela contorqueant [ua:  Quida 
quid enim in bac editione peccatum eft>mibi impu- 
tandum admoneo. Cœteris [odalibus. meis nulla 
conviciorum tela debent adhærere; quia imperi- 


fie meæ nullatenus participes fuerunt. I] veut . 


enfin qu’on rende graces au Péré des lumiéres , 
de toutes les bones chofes qu’on voit dans cet 
Ouvrage. Bona igitur ; fi que funt in hoc operes 
Patri luminum reddas rogo atqueetiam rogo. Les 
deux premiers tomes de cetre nouvelle édirion 
ont été imprimez chez Urbain Coutelier, & 
_les trois autres chez Louis Roulland & Claud 
Rigaut. ra 
Avant de publier cette édition des Ouvrages 
de St. Jérême;le P. Martiazay avoit preflenti 
le Public par un Ouvrage qui a pour titre; Divi 


Hieronimi Prodromus ; five Epiftola D. Soanuis \ 
Martionay ad omnes ‘viros dobios @° fludiofes ; À 


cu 








ra 


HisToRtQUE 8 CRITIQUE: 313 


| cum Epiffolà Sti. Hieronimii ad Sunniam @ Fretel. 


dam caftigatä ad manufcriptos codices optime ne- 


| tes ac multiplici obfervationum genere illuftratä. 


… Cet Ouvrage eff in 4. 


Cette épitre de St. Jérôme a été une fource 


_ dedifputesentre Mr.Simon & le P. Martianay ; 


Mr: Simon prétendant que Swzia & Fretella font | 
deux Dames Romaines & le P. Martianay fou- 
tenant que ce font deux Homes du paysdes Gétes. 
Un Savant * Anglois a terminé cediférend ;en ci- 


| tant deux manufcrits deSt. Jérôme qui font con- 


fervez en-Angleterre ; où on lit, Délethiffimis 


| fratribus Sunnie @ Fretelle. Enfin pour mar- 


quer le véritable zéle qu’avoit le P. Martianay 
pour la gloire de St. Jérôme, il publia en 1706. 
{a vie en notre langue in 4. imprimée chez la 
veuve d'Antoine Lambin; qu’il dédia à Me. de 
Lauzun Abefñe de Saintes : _elle eft diviée en 
dix livres; dans les cinq premiers le P. Mar- 
tianaÿ marque le lieu de fa naiflance nomé Stri= 
don ;fitué dans les confins de la Pannonie & de 
la Dalmatie :: dégouté du Bareau presque auf- 
fitot qu’il y entra , il dona d’abord dans le li- 
bertinage ; mais il revint bientot de fes déré- 


0 > A ASE A V4 
_glemens ; ayant reçu le Batème à Rome âgé 


d’un peu moins de trente ans, il s’étudia de con- 
ferver. cette premiére de toutes les graces en fe 
liant- avec des, Perfones qui puñlent fortifier en 
Jui les premiers fentimens du Criftianifme ; de 
ce nombre furent Valérien Evêque, Héliodores 
Néporien ; Ruffin ; Eufébe & Cromace fon 
frére. Le P. Martiaray, décrit enfuire le vo- 
yage de St. Jérôme dans les Gaules ; & come 


il a été toujours fenfible à ce qui peut faire ho- 
O 


neur 
*%* Réflexions fur les Sciences. 
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neur à la Gafcogne fapatrie ; il ne néglive pas 
d’obferver ; que le Saintala jufqu’à Bordeaux: 
il décrit enfüuire fon voyageen: Orient, qu'ibfit 
en la compagnie d'Evagre Prêtre d’Antioche, s 
d’Innocent, d'Héliodore & d’Hilas domeftique 
de Mélanie ; fa retraite en Paleftine , fon fé-" 
jour dans le defert de Sirie , {on voyage à Jéru-\ 
falem en 376. ou 377. qu'il fit‘en la compagnie“ 
“d'un favant Juif de qui il aprit Hébreu; fon “ 
‘retour à Rome en 382. où il! fut «eftimé: du ” 
Pape Damafe qui lengagea à coriger la Verfion « 
du nouveau Teftament, fa fortie de ‘cette ville « 
‘après la mort du Pape Damale ; fon retour dans 
Ja Paleftine , le voyage de Pilluftre Paule & de « 
fa fille Euftochie à Bétléem ; pour vivre fous « 
la conduite de St. Jérôme. Les quatre livres : 
fuivans concernent les écrits du St. Do“teur:, : 
fa dèfunion d'avec Ruffin & Jean de Jérufalem, 
leurs déméêlez & leurs invectives au fujet des 
erreurs d'Origéne , Péloge des Stes. Fabiole:, : 
Paule, & Marcelle Dames Romaïnes, difciples 
de notre Saint , la difpute de St. Jérôme avec 
St. Auguftin: & dans le 10. livre le P. Mar. 
tianay parle de fa mort qu’il fixe au 30, de Sep- ! 
tembre de l’an 420.;de fon âge sen. quoi il fuit 
l'opinion de Gennade Evêque de Mireille 
qui le fait âgé de 88. ans fix mois, du Culte : 
qu’on a rendu à fà mémoire dans les Eplifes de 
France , d'Efpagne , & d'Italie ; des Religieux “. 
de fon inftitut répandus dans lItalie & dans l'Ef- 
pagne & apelez Jéronimites, non que ce Saint 
{oit leur inftituteur ; puisqu'ils ne parurent que 
dans le XIV. fiécle, mais parceque leur régle eft 
tirée des écrits & furtout des lettres de St: Jé- 
tôme. Le P. Martianay fait voir. enfuite quel 
a cté 
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| a été le caractére de fon efprit, & la pureté 
de fa doctrine: il termine cet Ouvrage en 
 réfutant Mr. Baillet qui ne s’eft pas affez mé- 
 magé dans fes termes dans la vie qu’il a pu- 
‘bhée de ce St. Docteur. | 
Quelque jufte atention qu’ait eue le P. 
Martianay dans la compoftion de cette vie 
à ne s'écarter en rien de la vérité, il n’a pu 
néanmoins éviter la critique de Mr. de Til- 
 ‘lemont qui dans le 12. tome de fes Mé- 
| moires, fans lavoir peut-être en vue, n’entre 
| pas dans des fentimens auffi favorables fur ce 
qui regarde le St. Docteur , & ne convient 
‘point de plufieurs faits qu’a avancez le P. 
Martianay , qui fixe la naïflance de St. Jérôme 
| à Pan 331. & Mr. de Tillemont la raporte à 
Pan 342. fi ce fait eft conftant, le P. Mar- 
tianay lui aûra doné libéralement onze anées 
de trop de vie & il n'aura été âgé que de 
‘78. ans quand il a terminé fes jours: Mr. de 
Tillemont & le P. Martianay conviennent 
auffi peu fur le tems du Batême du Saint, que 
le Bénédiétin croit qu’il reçut avant fon vo- 
yage dans les Gaules, & Mr. de T'illemont 
foutient que ce fut après: _ils ne s’acordent 
pas mieux fur les leçons qu’il prit du fameux 
Rhéteur Viétorin ; Mr. de Tillemont nie ce 
fait & le P. Martianay le regarde come conf- 
tant. | ë % 
En 1695. le P. Martianay publia un Ou= 
vrage qui a pour titre, Vulgata antiqua Lati- 
xa © Ttala verfio Evargelii fecundèm Mathe- 
| sm» Rotis illuftrata , nunc primèm edita. On 
voit à la fin de cet Ouvrage des remarques 
fur la Verfon Italique de St. Matieu; il y 
O 2 fait 
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fait voir la parfaite conformité de cette Ver- 


fion donée fur deux manufcrits de la Con- 


grégation de St. Maur , ayec celle dont {en 
fervoient les Péres des quatre premiers fiécles 
de lEglife: il y a joint des remarques fur lew 
x. volume des Oeuvres de St. Jérôme. Ce“ 
livre eft in 12. imprimé chez Antoine Lam-" 


bin. | Ah 

Il a encore publié un écrit qui a pour titre, 
Réponfe à une Differtation [ur un pallage du. 2.1 
livre de S. Férôme contre Fovinien. | 


. J'ai déja remarqué que le P: Martianay s’é- 
toit fait un devoir de confacrer toutes {es ocu-« 


pations à l'étude de lEcriture Sainte ; c’eft 
dans cette vue qu’après la publication des Ou- 
vrages dont je viens de faire mention , il publia 
un Traité de la conaiffance des livres de Ja 
Sainte Ecriture , en deux volumes in 12. le 
premier imprimé en 1697. contient la relation 
de la conférence qu'il eut avec un Juif qu’il 


voulut convaincre de la faufleté de fa Religion». | 


& à qui il voulut imprimer par des raïfons fen- 
fibles les véritez du Criftianifme: le fecond im- 
primé en 1699. eft divifé en deux parties, dans 
la premiére le P. Martianay s’ocupe à réfuter 
les objections que quelques amis lui avoient 


faites fur fon édition de la Bible de St. Jérôme , 


qui confiftent en ce qu’il n’a point fuffament 


prouvé l'infpiration du livre de la Genéfe ,en* 
avançant feulement qu’il contient plufieurs pré=! 


dictions & proféties des chofes à venir; & que 
Ja divinité de J. C. n’eft pas invinciblement. 


démontrée ; lorsqu’on fe borne à produire les 
miracies qu’il a faits & que les Apôtres ont faits 
en {on nom. ” À 

La 


ä\ 

Al) 

re) 
€ 





F4 
U 


+. | 





N 

HisTORIQUE & CRITIQUE. 317 

La 2. partie de ce livre contient les objec- 
tions de Mr. Simon contre la nouvelle édition 
des Ouvrages de St. Jérôme : fa critique roule 
fur ce que le P. Martianay ne s’eft point fervi 
du véritable Canon Hébreu de St. Jérôme dans 
{à nouvelle édition; de ce qu’il n’a point doné 
le véritable Speculum de St. Auguftin , mais un 


à autre altéré & défiguré par les Moines; quil 


n’a point produit le vrai comentaire d'Héfichius 
fur le Lévitique; qu’il a cité à faux un manuf- 
crit de la Bibliotéque de Mr. Colbert. Le P. 
Martianay répond à ces reproches d’une ma- 
niére folide & convaincante. ! 

” En 1703. il publia un Ouvrage qui eft come 
Ja fuite du précédent, & qui a pour titre, Traité 
bifforique du Canon des livres de la Sainte Ecri- 
Zure depuis la premiére publication jusqu’au Concile 
de Trente. Cet Ouvrage elt compris en trois 


patties ; dans la premiére le P. Martianay fair 


voir la maniére dont les livres facrez ont d’2- 
bord été publiez ; foit dans l’Eglife Juive foit 
dans l’Eplife Crétienne: il pafle ‘enfuite au pre- 
mier recueil ou catalogue des livres de l’ancien 
Teftament: il prouve que ce Canon fut dreffé 
du tems d’Efdras; il fortifie fon opinion par 
des preuves tirées de l’ancien & du nouyeau 
Teftament: plein de cette idée, il réfute avec 
beaucoup de vivacité quelques Auteurs Cato- 
liques qui ont voulu acréditer de faux Canons 
de Pancien Teftament : il fait enfüuite l’hiftoire 
des livres Deutéro - Canoniques de l’ancien T'ef- 
‘tament. 

En 1704. le P. Martianay publia une méto- 
de facile pour entendre lEcriture Sainte par le 
fécours des trois Sintaxes ; la propre, l’harmo- 
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nique & la figurée. Il prétend y doner des « 
régles fures pour découvrir les divers fens de E- 
criture ; furtout dans les endroits les plus ob 
curs & les plus dificiles. Par les régles de la 
Sintaxe propre on aprend » dit-il, à conaitre « 
les hébraïfmes répandus dans le corps de là 
Bible : par la Sintaxe réguliére & figurée on: « 
trouve le fens métaforique caché fous diveries 
figures:  & par le fecours de la Sintaxe harmo- 
nique on aprend à concilier les paffages de Pan- 
cien Teftament qui femblent quelquefois 
opofez. A : 
En 1708. Harmonie Analitique de plufeurs « 
fens cachez & raports inconus de lancien & 
du nouveau Teftament,avec une explicationlit- # 
térale de quelques Pfeaumes , & le plan d’une 
nouvelle édition. de la Bible latine. Dans cet « 
Ouvrage le P. Martianay fe précautione contre. 
les préventions où lon peut être de l’inutilité 
d’une nouvelle édition de la Bible ; après tant | 
d'éditions qui en ont déja. été publiées: il en «| 
expofe le deffein; elle devoit contenir le texte 
de la Vulgate fans aucun changement ; mais 
plus exaétement ponctué » parceque l'exactitude 
de la ponctuation facilite fouvent l'intelligence 
des pafages qui ont embaraflé nos plus habiles M 
Interprétes ; il devoit joindre au texte un grand 
nombre de diverfes leçons ; & mettre au bas 
des pages celles qu’il eft néceffaire d’éclaircir 
par des notes ; il auroit diftingué les variétez 
du Texte original & des autres Verfons; en 
un mot ce devoit être une efpéce de Poliglote « 
que fa nouvelle Bible qu’il n’a pas eu le loir de 
publier. t Ar ii 
En 1707. le P. Martianay publia une “AIAUEA : 
e | 
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| de la difpute qu’il a eue avec le P. Pezron, où 
| il prétend que lPévidence des raifons a impoié. 
 filence à fon Adverfaire : cette difpute avoit: 
| comencé dès lan 1687. par des TFéfes imprie. 
| mées à Bordeaux ; dans lesquelles le P. Martie=, 
may ataquoit le fiftême du livre de Pantiquité: 
| destems. 
| + En 1699. il fit imprimer une défenfe de la 
| Bible de St. Jérôme contre Mr. Simon. 
| En 1700. une Apologie de lérudition de St. 
| Jérôme contre les cenfures de Mr.le Clerc in 8. 
| & des remarques de l’éditeur fur le premier vo- 
lume de fa nouvelle édition : ces trois piéces 
| font en Latin & ont été inférées dans l'édition 
| des Ouvrages de St. Jérôme. ( 
| - Après avoir entrepris de faire voir qu'il y a 
|, un grand nombre de fautes dans la plupart de 
| nos traductions françoifes; & juftifié ce fait par 
| plufeurs remarques qu’il publia en 1710. il fit 
| imprimer en 4712. un nouveau Teftament de 
NS. J. C. traduit en françois fur la Vulgate. . 
En 1714. il dona un projet d’une Bible para-: 
léle & harmonique. | 
En 1745. il dona l'explication hiftorique du 
Pfeaume, Exfurgat Deus ; avec une réponfe 
aux réflexions critiques d’un Docteur en Téo- 
logie touchant quelques endroits de la traduc- 
tion du nouveau Teftament; fon Critique n’a 
repris que cinq ou fix verfets du nouveau Tef- 
tament ; ce qui tient lieu de complaifance au 
P. Martianay, de ce que dans un Ouvrage fi 
étendu & fi dificile il ait été aflez jufte & affez 
exact dans la traduction ; pour ne pas doner 
| une plus ample matiére à la critique: cet Ou- 
 vrageeftin 12. imprimé chez Alexis de laRoche. 
[L" O 4 En: 
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En la même anée:il publia fon Traité des 


vanitez, du fiécle, traduction de St. Jérôme ou 


de fon comentaire fur J'Eccléfafte ; avec de" 


nouvelles réflexions ;: in 12.chez la : veuve 
d'Antoine Lambin. : Cet Ouvrage renferme la M 
traduction du texte de lEccléfafte ; celle du « 


comentaire de St. Jérôme fur ce livre, plufeurs 
réflexions du P. Martianay , & deux préfaces 


Pune du St. Doëteur & l'autre de fon traduc- « 
teur: la préface du P. Martianay eft divilée # 
en trois fections> où après avoir expofé fon def= " 


. 


A 


fein & le plan du livre de PEccléfiafte, il done. 


quelques éclairciffemens {ur.la maniére de tra= 
duire. + hi afic) 142 
Nous avons encore de lui les trois Pfeautiers 
de Sr. Jérôme traduits en françois avec des ex- 
plications harmoniques , littérales ; & morales 
tirées des Ouvrages de ce Pére.. Ilfe préparoit 
encore à doner la verfon Italique de toute PE- 
criture Sainte & un Traité de la :conaiflance 
de J. C. par les figures de la Loi, par les Oracles 
des Profétes ; & par l’hiftoire de l'Evangile. 


En 1721. il publia la vie d’une Religieufe du « 


Voile Blanc du Monaftére de Beaune. 

Jl a publié en dernier lieu une métode facrée 
pour expliquer l’Ecriture Sainte par. lEcriture 
même dont il fait l’effai fur la Genéfe. 

Pour porter un jugement fincére fur cet Au- 
teur ; on peut dire qu’il avoit beaucoup de vi- 
vacité & une grande fécondité d'imagination; 
préocupé en faveur de fes propres fentimens, il 
n'avoit pas une égale déférence pour ceux des 
autres qu’il reprenoit avec une liberté qui n’é- 
toit pas toujours réglée par la difcrétion & la 
raifon ; :il n'épargnoit pas même fes PEOREeS 

on= 
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Confréres: on peut voir dans fes prolégoménes 
fur la Bibliotéque divine de St. Jérôme come il 
traiteule P. Garet & le P. Coutant, ce dernier 
cependant eft un de nos plus refpeétables Au- 
teurs. Le P. Martianay étoit d’ailleurs inftruit 
dans les langues favantes , il favoit à fond l’E- 
criture Sainte, & poflédoit fon St. Jérôme, en- 
core le poflédoit-il felon fon efprit particulier ; 
car on ne peut difconvenir que lédition des 
Ouvrages de ce faint Pére qu’il a publiée ne foit 
la plus défetueufe de toutes celles qu'ont donées 
au Public les Bénédiétins. C'eft là ce qui peut 
le caractérifer ; car pour Pornement de fes Ou- 
vrages & la maniére dont il mettoit en Oeuvre 
ce qui fervoit de fondement à fon érudition , 
elle n’a rien de confidérable ; il entre même 
quelquefois dans des détails & des minucies qui 
loin de relever le mérite de l’Auteur ; ne peu- 
vent fervir qu’à exciter la rifée publique: ‘ quel 
raport peut avoir, par exemple , avec le projet 
de doner au Public une nouvelle édition des 
Oeuvres de St. Jérôme , le détail où il entre 
de fa maladie ; & la façon dont il conte l’opé- 
ration d’un Chirurgien ? Le Public étoit-il af- 
féz fenfible au vide que fa mort pouvoit laiffer 
dans la République des Lettres pour lui aprendre 
l'extrémité où il avoit été réduit ?  Enforte que 
le Seigneur lui-avoit femblé lui dire ; come au 
Lazare, Martiane veni foras; peut-être n’a-t- 
on jamais fait un ufage plus indifcret de PEcri- 
ture Sainte que dans une pareille circonftance. 
A l'égard du ftile du P: Martianay je ne puis 
adopter la remarque de Mr. le Clerc qui ape- 
loit fon latin un latin de Breviaire; le P. Mar- 
tignay parloit bien latin > mais il n’eft pas aflez 
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naturel ; & fa trop grande vivacité l’a empêché 


de le rendre auffi coreét & aufli châtié qu’il au- 


roit pu faire: il n’avoit pas la même facilité « 


de s'exprimer en françois ; & ce qu’il a publié 


en ce genre me parait au deflous du médiocre. | 


Le dernier Ouvrage qu’il ait publié en cette. 
langue eft en faveur de la conftitution de N.S. 
pére le Pape Clément XI: qui a fait tant de 
bruit en France en ces derniéres anées. Enfin: 


pour porter un jugement encere plus fincére de’ 
cet Auteur , on peut dire qu’il-n’a point mérité. ! 


toutes les louanges que lui-ont prodiguée les: 


Journaliftes de Paris & de Trévoux, lorsqu'ils 


ont fait l’extrait de fes Ouvrages; ni tout le « 


. mal qu’en ont dit Mrs. le Clerc; Simon, & 


autres Savans fes adverfaires.* Plufeurs Savans 


ont cru trouver le fondement d’un jufte para-» 
léle entre S. Jérôme & le P. Murtianay: je 
voudrois pouvoir entrer dans des fentimens fi 
avantageux à la mémoire d’un confrére; : mais 


come je ne pourois le faire fans que lavérités : 


en foufrît, j’obferverai feulement que le P. Mar- 
tiataÿ fembloit avoir hérité du zéle qu’avoit: 
cet illuftre Pére de PEglife pour la Religion» 


de fa vivacité à défendre fes fentimens & du: 


mépris qu’il fefoit de ceux quin’avoient pas la 
facilité de fe laifler perfuader par fes raifons. 


Dom Ÿeen Martianay eft mort dans l’Abaye : 


de St. Germain- des-Prez le 16. Juin 1717. 


On peut confüulter le Diétionairé de Moréri* | 
édition de 1712. Mr. du Pin au XVII. fiécle'" 
de la Bibliotéque Eccléfiaftique ; & plufieurs. 


autres Auteurs. 
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DEAR EL NC 

Dom,CrLaupEe MARTIN né d’une mére 
fainte qui forma fes inclinations au bien, a fou- 
tenu pendant le cours d’une longue vie la répu- 
tation d’un des plus faints & des plus éclairez 
Supérieurs de la Congrégation : il naquit à 
Tours le fecond jour.du mois d'Avril de lan: 
1619. & fidéle aux mouvemens d’une véritable 
vocation ; il abandona le monde pour entrer 
dans la Congrégation de. St: Maur ; où il fit 
profeflion le 3. jour de Février de l'an 1642. 
dans l'Abaye de la Ste. Trinité de Vendôme. 
étant âgé de 23. ans. | 

La fagefle de fa conduite & la régularité de 
fon obfervance dès fes premiéres anées de reli- 
gion ; donérent de f vives impreflions de fon 
mérite & de fa vertu aux premiers Supérieurs ; 
que dès l'an 165 4. il fut élu Prieur du Monaftére 
des Blancsmanteaux de Paris: il a exercé la 
fupériorité pendant 38. ans, & a été Affiftant 
fous plufeurs Généraux pendant feize anées en- 
tiéres, qui n'ont eu d’intéruption que les 6. anées 
qu’il a été Prieur de St: Denis en France. : 

En 1690. il fut nomé Prieur de PAbaye de 
Marmoutier prèsde la. ville de Tours, où il 
termina-glorieufement fes jours & mourut en: 
| odeur, de fainteté fur le foir du 9.jour d’Aout 
de l’an 1696. agé de plus de 77. ans: Vrai mo- 
déle des Supérieurs qui doivent comander bien: 
moins par empire qu’avec douceur, & dont les: 
comandemens ne feront d’imprefion fur Pef- 
prit de ceux qu’ils conduifent ;- qu’autant qu’ils: 
feront foutenus par l'exemple: 

Le R. P. Dom Claude Martin favoit bien 

. O6: mé: 
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. ménager les momens de fa folitude, que malgré 1 


4 


les ocupations de la Supériorité il nous 2 laiffé | 
plufieurs Ouvrages qui font des monumens au- « 


tentiques de fon efprit & de fa piété: ces Ou- 
vrages confiftent en deux volumes in 4. de mé- 


ditations crétiennes dédiées à la Reine ; illes 


publia en 1669. elles ont été traduites en Latin 
par le R. P. Dom Pierre-François Metzer Re- 
ligieux Bénédictin d’Alemagne & Doéteur en 


Téologie dans P Univerfité de Saltzbourg jee 1 


imprimées en cette ville en 1655 chez J. B. 
Meger. - 
En une pratique de la Régle de St. Benoît 


qui renferme entiérement l'efprit de ce faint . 


Lépgislateur: il s’eft fait fix éditions de ce livre 
en divers endroits ; la 1. en 1674: la 4. en 


1690. chez P. de Bats ; & la 6. en 1712: ce à 


livre a été traduit en latin »: &i nee à Bruf- . 
felles & à Douai. : 


Dom Claude Martin a encore publié un livre 


in 12. intitulé, Covduite pour la retraite du mois . 
qui Je pratique dans la Congrézation de St. Maur : 


il y en a eu fept éditiuns ; la 1. en 1670. & Ra. 


7. en 1712. Ce livre a aufli été imprimé à Lion 
& en Flandre. 

Des Médiations pour la Fête: & pour loc- 
tave de Ste. Urfule in 16. imprimées chez 
Louis Billaine en 1678. on voit au comence- 
ment une differtation fur le martire de cette 
Sainte & de fes Compagnes , où le P. Martin 
détermine ce qu’il peut y avoir de fabuleux, de 
certain ; & de probable dans cette hiftoire: 


_Les fentimens font partagez fur le nombré des - 


Compagnes de cette Sainte > quelques uns ônt 
prétendu. que ces caratéres XI, M. V. dé-… 
fignent 


? \ 
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fignent feulement onze martires Vierges, & ils 
fondent leur opinion fur un ancien catalogue des 
Reliques imprimé dans le 7. tome du Spicüége; 
où on lit ces mots , De Reliquiis [antfarum un- 
decim Virginum ; / d’autres ont cru qu'il y en 
avoit une d’entr’elles qu’on nomoit ; Uxaecimil- 


| la: le P. Martin adopte le fentiment de ceux 








qui veulent que ces faintes Vierges fuflent ef- 
fectivement au nombre d’onze mille, & il cite 
pour juftifier ce qu’il avance lautorité de Vran- 
dalbert qui dans fon martirologe compolé vers 
lan 850. affure que ces Stes. Vierges étoient au 
nombre de plus de mille. | 

, D. Claude Martin à auf publié des médita- 
tions pour la fête & pour lectave de St. Nor- 
“bert ;, qui ontété imprimées à Caen. 

Une Oraïfon funébre de Meffire Pompone, 
de Belliévre Prernier-Préfident du Parlement de 
Paris , qu’il prononça dans l’Eglife de St. Ger- 
main-des-Prez le 14. jour d'Avril de Pan 1657. 

Des maximes fpirituelles que le P. Marthéne 
a publiées après fa mort , & qui ont été impri- 
mées à Rouen en 1698. in 12. L 

On lui atribue encore un livre qui a pour 
titre ; Avis tres importans pour les Perfoses Re- 
hgieufes : ce ont de courtes réflexions fur les 
vertus les plus convenables à la fainteté de cette 
profefion; * & 1l explique quels font les motifs 
les plus propres à fortifier lame dans la pratique 
de la vertu : : il les réduit à trois , le don de la 
grace ; le don de lEucariftie ; & le don de la 
gloire: on voit après des penfées fur la céré- 
monie de la profeffion ; fur les vœux , & fur ce 
verlet, Sufcipe me. 

D. Claude Martin nous à de plus doné la vie 
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de fa mére premiére Supérieure des Ufrfulines 
de Quebec en Canada ; où elle mourut en: 
odeur de fainteté en l’anée 1672. après avoir 
quité généreufement fon pays dans le defein de 
convertir à la Foide J.C. ces Peuples groffers 
& infidéles. C’eit un in 4. imprimé à Paris en: 
1677. chez Louis Billaine. Il a auffi publié les: 
Lettres de cette fainte Femme ; imprimées en: 
1677. dans la même forme de volume; & 
Chez le même libraire que fa vie. D 

- Après la publication de fes Lettres 8 de fa 
vie, il crut qu’il étoit de fon devoir de publier 


fes autres Ouvrages : ce font deux retraites 


Pune de dix jours & l’autre de huit, dans ies= 
quelles elle répandoit devant Dieu dans Poraifon: 
les pieufes effufions de, fon cœur: & qu’elle 
avoit écrites par ordre de {on Directeur ; avec: 


une courte expofition du Cantique des Cantiques:: 


cet Ouvrage eft précédé d’une: préface aflez. 
fuccinéte de là compofition du. P. Martins. où 
il explique d’une maniére intelligible les -difé- 
rentes fortes d’oraifons. | ts 

Il a enfin publié en 1684. un catéchifme de: 
fa mére , qu’elle avoit compolé pour inftruire- 
les Penfonaires & les Novices :. il Ja intitulé: 
L'école fainte, &t Va également orné d’une prés 
face come le premier. L 

Outre les Ouvrages de D. Claude Martin: qui: 
ont été imprimez; il ena encore compolé qui: 
n'ont pas vu le jour : des réflexions morales. 
fur la Régle de St. Benoît 3. un livre:intitulé;. 
Le Pafteur folitaire ; qui contient 30: médita- 


tions fur les atributs de Dieu, pour fervir.dans. 


une retraite de dix jours à tous ceux qui.ont la: 
conduite des ames ; & desconférences Afcétiques. 
On 
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On peut confulter la vie de D. Claude Martin 
écrite par D. Edmond Marthéne. 


M ASSIOT. (de) 


Dom LEoNArD DE Massior de St. Lé- 
onard de Nouailié au Dioceze de Limoges. 
où il prit naifflance en 1643. embraffa l’état Ré- 
ligieux en 1661: & prononça fes vœux le 13. 
d'Octobre de lan 1662. dans l'Abaye de St. Al- 
lire de Clermont âgé de 19.ans 

En 1678. il fut nomé Prieur de Mauriac ;, 
& il a été fucceffivement Supérieur dans divers 
Monaftéres pendant plus de 25. ans: il eft 
mort dans celui de St. Ciprien de Poitiers. 

Nous fomes redevables à D. Léonard de Maf- 
fot d'un Ouvrage in 4. qui a pour titre, Traite: 
du Sarerdoce @ du Sacrifice de Féfus-Criff & de 
fon union avec les Fidéles dans ce miflére: ileft 
partägé en quatre livres; dans le premier il 
traite du Sacrifice en général ; dans le 2. du Sa- 
cerdoce & du Sacrifice de J. C. dans le 3. des 
effets de fon Sacrifice ; & dans le 4. de fon 
Sacerdoce, entant qu’il le comunique aux Mi- 
niftres de PEglife: cet Ouvrage a été imprimé 
à Poitiers chez Jean Fleuriau & Jaques Faucon. 


MASSUET. 


Dom RENE’ MassuErT de St. Ouen de: 
Maucelles au Dioceze d’'Evreux ; où il naquit 
le 3. d'Aout 1665. fit profeflion en l’Abaye de 
Notre-Dame de Lire le 20. d’'O&obre de l'an 
1682: âgé de 17.ans. À peine eut-il prononcé 
fes vœux ; qu'on conçut de Jui les plus grandes’ 

| cfpé+ 
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efpérances ; il fit un progrès furprenant dan 


{es études, & animé d’une noble & fainte: 
émulation ; il mérita une très glorieufe efpé- : 


rance dans'un cours compoié de Religieux du 


premier mérite; il fuft ; pour juftifier ce que 4 
J'avance ; de nomer D. Marie Didier, D.J.'Ti « 


roux, & D. Hubert Maillart: il ft fes études 
dans le Monaftére de Bone- Nouvelle d'Orlé- 
ans. Il étoit encore fort jeune, lorsqu’en 1693. 
il fut nomé Régent de Filofofe :qu’il enfeigna 
dans lAbaye du Bec; deux ans après il futien- 
voyé dans celle de St: Etienne de Caen; & 
dans cette ville fi célébre & fi féconde en beaux 


efprits , il foutint une très grande réputation : 


fondée fur un mérite fupérieur & fur la difpo- 
fition extraordinaire qu’on voyoit en lui pour. 
les Sciences. ; 


… Il régentoit la T'éologie dans la célébre Abaye. 


de Fécamp ; lorsque parut la lettre: d’un Abé: 
d’Alemagne contre la derniére édition.des Ou- 
vrages de St. Auguftin publiée par les foins des 


Bénédictins de la Congrégation de St. Maurs 


les lumiéres fupérieures du P. Maffuet lui firent 
aifément voir lefoible de cette critique il fe 
crut obligé de la réfuter par un écrit qu'il pu- 
blia en 1700. fous ce titre, Lertre d'un Eccléfi- 
affique au R. P. E. L. ÿ. imprimée à Ofna- 
bruck. Cet Ecrit lui mérita une aprobation 
univerfelle ; & on convint que c’étoit le meil- 
leur de tous ceux qui avoient été publiez pour 
& contre dans cette conteftation : mais come 
i n'eft rien de plus injufte que de dérober à au- 
trui la gloire qui lui apartient » je crois, fans 


rétendre déroger à celle du P. Maffuets devoir 


obferver qu’à la vérité le fond de cette lettre eft 
ù PRE | so de 





ce 








M” 
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de lui ; les raifonemens , le choix des paflages 
des Péres; plufieurs railleries même dont elle eft 
parfemée ; on voit après cette lettre une addi- 
tion de la façon de l’Imprimeur : il'eft aifé de 
s’en apercevoir par la diférence du ftile; le 
P. Maffuet avoit trop d’honéteté & de politeffe 
04 fe permettre des invectives aufli groffiéres. 

ans les conteftations littéraires on doit éviter 
les reproches honteux de la naïflance & de la 
_ figure ; puisqu'on peut être un très bel efprit 
évun parfaitement honête home ; & être privé 

de ces avantages. ao “E 
. En 1703. le P. Maffuet fut apelé à Paris, où 
-iljuftifia bientot le choix des Supérieurs par le 
progrès qu’il fit dans les Sciences.  Ilentreprit 
d’abord une nouvelle édition de Ouvrage de 
St. Irenée * qui a pour titre ; Saréli Irenæi 
Epifcopi Lugdunenfis @ martiris deteélionis @» 
everfionis falso cognominatæ agnitionis contra be- 
refes libri quinque; qu’il publia en 1710. en un 
vol. in fol. beaucoup plus corecte que les précé- 
dentes éditions du P. Fenardens cordelier & de … 
Mr. Grabe ; parceque le P. Maffuet avoit eu le 
fecours de trois manufcrits qui ne leur avoient 
point 


* La r. édition du livre de St: Irénée fut publiée 
par Erafine & imprimée à Bâle en 1526. la 2. à Ge- 
nève en 1570. par Nicolas Galafle Miniftre Protef- 
tant; la 3.à Bâle en 1571. par Jean faques Guif- 
née auffi Calvinifte ; la 4. en 1596. à Cologne par 
le P. Fenardens cordelier & fouvent rimprimée de-. 
puis; & la derniéreà Oxfort en Angleterre en 1702. 
par Erneft Grabe Miniftre Proteitant : je ne parle 
Ne de celle qui fut publiée à Paris en 1575. & 
1ÿ76. 
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point été comuniquez ;. le premier ef de I Ë 
- Bibliotéque du colége de Louis-le-Grand , qui | 


au jugement du P. Mabillon a-plus de 800. ans 
d'antiquité ;, & le troifñiéme-de la Bibliotéque 
du Cardinal Ottoboni a 400:ans. mms: + 

Cet Ouvrage eft précédé d’une-préface & de 
“trois favantes differtations 3. dans.la premiére 
desquelles le P. Maffwet traite de l’héréfarque 
Valentin contre qui St. Irenée à écrit le plus vi- 
vement. Îl fait voir quel a été le caractére de 
cet Hérétique, quelles ont été fes erreurs; quels 
maitres & quels difciples il a eus: il remarque 
d’abord que le lieu de: fa raiffance eft inconnu, 
& que St. [renée n’en fait aucune mention ; 
qu’il ala à Alexandrie ; & qu’ayant reçu de la 
nature un efprit vif & pénétrant, il fit en pe 
de tems de fort grands progrès dans les Sci- 
ences; il étoit furtout fort verfé dans. la lecture 
des Filofofes & des Poétes , mais il préféra le 
Siftême de la Filofofie de Platon, felon:le té- 
moignage de Tertullien. : Les Critiques ne font 
pas d’acord fur Panée de fa naiflance ni furle 
tems auquel il répandit fes erreurs: . le Miniftre 


Daillé pour doner un caraétére: plus plaufible | 


de fupolition aux lettres de St. Ignace ; dit que 
Valentin n’a pu vivre du tems de ce Saint, qui 
ayant foufert le martire en l’anée 107. n’a pu 
avoir conaiffance de cet Hérétique qui vivoit du 
tems du Pape Eleutére ; lequel ne fut élevé à la 
premiére dignité de l’Eglife qu’en Fanée 177: 
mais ce fentiment ne peut fubffter fi l’on fait 
atention à ce que remarque St. Irenée que Va- 
lentin vint à Rome fous le Pape Higin, & qu'il 


ne mourut que {ous le pontificat du Pape Anicet 


À 





HiSTORIQUE & CRITIQUE. 334 
dans Pile de Chipre; en effet s'il avoit vécu 
fous celui d’Eleutére ; St. Irenée qui compofa 
du vivant de ce Pape fon 3. livre auroit-il obmis 
cette circonftance ? Le P. Maffuet fondé fur 
le témoignage de S.Epifane ne peut fe perfuader 

w’il ait jamais. embraflé la foi catolique. La 
Sete des Valentiniens étoit déja répandue dans 
les Provinces de l’Afe, lorsque S. Juftin com- 

ofoit environ Pan 155. fon Dialogue contre 
Mrifon : _ainfñ Valentin avoit répandu fes er- 
reurs à Rome dès le tems du Pape Pie, & ce fut 
dans l’Egipte que fon héréfie prit naiffance.. A 
l'égard du tems de fa mort, il parait probable 
au P. Maffuet qu’il a terminé fa vie environ lan 

158. étant certain qu’il eft mort fous le Ponti- 
ficat du Pape Anicet: ainfi étant né vers lan 
85. ilavoit plus de 7o. ans quand il eft mort. 
Le tems de fa naiffance & celui auquel il répane 
dit fes erreurs difcutez, le P. Maffuet remarque 
qu’une ambition déméfurée. fut le principe de 
fa fureur contre l’Eglife Romaine ; ce carac- 
tére eft aflez marqué dans les: écrits que nous 
avons de lui. Dom Mafluet entré dans un grand 
détail des Dogmes des Valentiniens; mais 
come ce feroit m’écarter de la précifion que je 
me fuis prefcrite que de le fuivre dans un pareil 
détail, j’obferverai feulement que cette Héréfie 
cft fondée fur trois chefs: le premier regarde 
les chofes fupérieures & divines; le 3. les chofes 
bafles & corporelles ; le 2. tient un milieu 
entre ces deux excès: dans le premier il éta- 
blit trente intelligences qu’il regarde come des 
efpéces de divinitez partagées en quinze Homes 
& quinze Femmes, fur lesquelles il établit pour 
chef un Dieu invifble & qui a toutes les autres 

pres 
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vinité : dans le fecond il diftingue deux füb- 
ftances lune bone & l’autre mauvaife, celle- ci 
formée par les pafions, & l’autre quia un prin- 
cipe tout opolé :. dans le 3. il done une idée 
de l’origine & de la conftitution du monde. D. 


Maffiet ayant expliqué dans'le premier article 


de cette diflertation ce qui regarde les Dogmes 
des Valentiniens ; dans le fecond il fait voir, 
que come Valentin pour fe faire un nom s’étoit 
écarté des principaux Dogmes des Hérériques fes 
premiers maitres ; fes Difciples auffi fe font do- 
né la même liberté : les plus fameux font Se- 
cond, Ptolemée, Epifane, & Marc: dansle 
3. article l'Editeur de St. Irenée obfervé que 
Valentin eut pour maitres Simon le Magicien qui 
prit maiflance dans un Bourg de Samarie, Né- 
mandre né dans la même Province; Saturnin 
né à Antioche , Bafilides originaire d’Alexandrie , 
Carpocrate auffi d'Alexandrie, Cerinte dont on 
ne fait pas précifément le lieu de la naiffance 
mais qui étoit Juif de Religion, Cerdon pré- 
cepteur de Marcion & originaire de Sirie , Nicolas 
que quelques uns prétendent être celui qui fut 
un des fept premiers Diacres & dont il eft fa 
mention dans les Actes des Apôtres, T'atien, à 
plufieurs autres qu’il feroit trop long de raporter , 
& dont le P. Maffuet ne parle que parceque St. 
Irenée s’eft apliqué à réfuter leurs erreurs. 
* Dans la 2. differtation le P. Maffuet difcute 
tout ce qui peut avoir raport à S/Irenée : les 
anciens Ecrivains n’ont pas parlé du lieu de fa 
naiflance; * il croit néanmoins qu’il étoit Grec 
À | de 
# Les fentimens des Critiques font partagez fur la- 
née 


A 
+ 


D x 


prérogatives que nous atribuons à la vraye Di- | 








HisTORIQUE & CRITIQUE. 333 

de nation : à l’égard de l’anée , il. la fixe en 
140. Ce Saint fut difciple de S. Policarpe; 
werfé dans les Saintes Ecritures ; il ne négligea 
pas. les Lettres humaines. Le filence. des an- 
ciens Ecrivains ne permet pas de rien aflurer fur 
le tems qu’il a demeuré dans l'Orient, & on ne 
peut pas dire avec plus de certitude quelles ont 
été fes fonétions: quelques Ecrivains modernes 
ont prétendu qu'il avoit été élevé au Diaconat 
& même à l'Ordre de prêétrife par S. Policarpe; 
mais ce fentiment n'étant pas fondé fur le té- 
moignage des anciens Hiftoriens, D. Maffuet 
* ne le croit pas probable : ce qu’il y a de certain 
c’eft qu'il vint en France ,mais on n’a que de 
foibles conjectures pour fixer l’anée en laquelle il 
fit ce voyage, ce qui y donaocafon, & de qui 
il reçut fa miffion ; 1l parait par les termes 
dont fe fert S. Jérome qu'il fut ordoné Prêtre 
ar S. Potin Evêque de Lion: fon voyage de 
Rod eft un fait avéré & certain; il ala porter 
au Pape Eleutére des lettres de la part des Mar- 
tirs de Lion; mais fa Miflion en Afe & en 
Frigie, eft un fait qu’on avance gratuitement & 
fans la moindre vraifemblance. À fon retour 
de Rome St. Irénée s’apliqua uniquement à ré- 
parer 


née de la naiflance de St. Irenée: Mr. Dodwel la 
fixe en l'an 07. ou 98. Mr. Grabe en l’an 106. Mr. 
de Tillemont prétend qu'il eft né en lan 120. le P, 
Maffuet a fuivi le fentiment de Mr.du Pin qui ra- 
porte Je tems de la naïffance de St. Irenée en l'an 
140. Il fut élevé à la prélature de Lion en l'an 178. 
_& mourut Martir l’an 202. ou 203, de J. C. Nous 


avons encore de [ui une lettre à Victor qui eft dans 
:‘Eufébe, 
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parer les dèfordres que la fureur des Gentils avoit 
caufez dans l’Eglife de Lion dont il éroit dé-.… 
venu Evêque après la mort de S. Potin; ily « 
établit la Religion crétienne avec le füccès le 
plus glorieux au raport de Grégoire de Tours & « 
d'Ufuard ; & il mérita la palme glorieufe du 
martiree Mr. Dodwel tout ocupé à diminuer 
le nombre de nos martirs , lui contefte cette 
prérogative , fondé fur le filence des anciens 
Ecrivains: mais cet argument négatif ne. 
prouve rien , furtout fi lon fait réflexion que « 
Téodoret , Epifane; Tertullien , & Eufébe 
n’ont pas acordé letitre de martir à St. Denis « 
Evêque de Paris, à St. Saturnin de Touloufe, 
à Patrocle de Troyes, à Ruftique, à Eleutére, 
& à beaucoup d’autres dont Perfone néanmoins 
ne révoque en doute le martire : d’ailleurs le 
témoignage formel de Grégoire de Tours, de : 
St. Jérôme, & des anciens martirologes done à 
ce fentiment un caractére de certitude qu'il eft 
dificile de détruire. Dans le 2. article de cette 
diflértation le P. Maffuet fait voir le jugement. 
qu’on doit porter de ce livre de St. Irenée dont 
il done une nouvelle édition: ce Saint le com- 
pofa pour déférer aux inftances d’un ami que 
quelques uns ont cru fans fondement être Tu- 
Abe Hvéde de Toléde; qui lui remontra de 
quelle importance il ctoit de découvrir l’héréfie 
des Valentiniens ; & de fournir par ce moyen 
des armes aux miniftres de PEglife catolique 
pour combatre leurs erteurs: ce deflein tenté 
déja inutilement par plufeurs; tourna à la gloire 
du St. Evêque ; parcequ’il avoit Pefprit ; la fci- 
ence, & tous les talens néceffaires pour y réuf- 
fr, & qu'il s’apliqua d’ailleurs avec tout le zéle 
que 
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que fon‘amour pour la Religion crétienne lui 
infpiroit ; à découvrir & à expolfer dans tout 
Jleur-jour les artifices des Valentiniens: le P. 
| _Maffuet néanmoins convient que pour rendre 
| fonftile plus ferré, il devient quelquefois obfcur ; 
mais il remarque que ce défaut lui eft comun 
avec tous les grands Efbrits , dont les expref- 
fions ne répondent pas toujours à l’abondance 
& à la nobleffe de leurs penfées. Sans fixer un 
jugement certain du tems auquel le Saint com- 
pofa ces livres ; on peut conjecturer que ce fut 
fur la fin du Pontificat d’Eleutére , & peut - être 
aufli vers le comencement de /celui de Victor; 
il les écrivit en Grec, quoiqu’Erafme & d’autres 
Critiques n’ayent pu fe perfuader cette vérité: 
ileft vrai qu’il ne nous en refte que des frag- 
mens; @& qu’on a été obligé de fubitituer à ce 
_que le malheur des téms à confumé la premiére 
traduction latine qui en a été faite, dont on ne 
fait pas précifément l’Auteur. D. Maffuet fait 
auffi mention des autres écrits du Saint dont 
nous n'avons que des fragmens; d’une Lettre 
contre Florin Prêtre de PEglife Romaine, dont 
Eufébe nous à confervé un précieux fragment; 
une'autre contre Blafte auffi Prêtre de PEglife 
Romaine ; & plufeurs au Pape Vidor & à 
® d’autres fur la célébration de la fête de Paques 
inférées à la fin de cet Ouvrage. | 
Dans la 3. diflertation D. Maffuet entre dans 
un détail circonftancié de la doctrine de St. [re- 
née que Mr. Grabe à voulu rendre favorable à 
celle des Proteftans : il remarque d’abord qu'il 
eft manifefte, fans qu’il foit néceffäire de le 
prouver, queSt. Irenée a été dans la perfuañon 
que les Saintes Ecritures avoient pour ts 
IEU 
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Dieu même, & que c’eft: lui qui a-infpiré les … 
Apôtres & les autres Ecrivains, qui lesont 
_tranfmifes à la poftérité:. mais il n’a: pasiété : 
également convaincu de la canonicité de tous 

les livres de l'Ancien & du Nouveau T'eftament: 
lon peut mettre de ce nombre ceux dont il n’a 
pas fait mention; il eft certain qu’il n’a pas re- 
conu pour canonique les livres de Tobie ;.de 

Judit , d’Efter, les Paralipoménes , l Ecclé- 
fafte , l’Eccléfiaftique ; le Cantique des Can- 
tiques ; Job, Abdias ; Nahum, Sofoniass 

Aggée , & les Macabées ; puisqu'il n’a jamais - 

parlé de ces livres; à l'égard de ceux du Nou- 
veau Teftament , il parait les citer tous à l’ex- 

ception de }Epitre de S.. Paul à Filémon : 

mais le P. Maffuet remarque. fort judicieufe- 

ment ,; que tout ce. qui. eft contenu dans cette 

lettre , n'ayant rien qui ait raport au deflein de 

St. Irenée ; on ne peut conclure de.cette ob- 

miflion qu’il ne la pas reconue pour canonique. . 

Entre toutes les verfons de l’Ecriture Sainte St. : 

Irenée a eu furtout en recomandation celle des 

Septante: en ce qui regarde la tradition, qui eft 

le grand argument des Catoliques Romains ; le 

P. Maffset démontre que St. Irenée en a été le 

plus ferme & le plus zélé défenfeur; puisqu'il 

“prouve que quoique lEcriture Sainte foit.la régle 
Ja plus certaine de la vérité ; come néanmoins 

tout ce qui a raport à la Religion n’eft pas ex- 

preflément marqué dans ce faint livre ; on doit 

avoir recours à la tradition des Eglifes; lorsqu'on 
propole quelque Dogme qu’on ne peut démon- 

tret furement par l'autorité de l’Ecriture ; +.& le 

Saint rend cette raïifon , de ce que les, S..S: 

Docteurs fefoient tant valoir l'argument dela | 

| {ra | 
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tradition, pour afermir les véritez catoliques ; 
c’eft, dit-il, que cette tradition vient des 
-Apôtres..:S: Irenée n’a pas démontré d’une 
“maniére moins fenfible quels font les caractéres 
de la véritable Eglife, qui la diftinguent des So- 
rciétez hérétiques & fchifmatiques ; c’eft d’é- - 
+re une , fainte ; catolique & Apoftolique: le 
P. Maffuet raporte divers paflages tirez des écrits 
du Saint, par où il eft évident qu'il a reconu 
ces qualitez dans l’'Eglife Romaine. Quant à 
{on autorité &c fa primauté» il parait qu'il l’a re- 

ardée come la plus ancienne de toutes les 
Éclites 5 ce qui néanmoins foufre quelque ex- 
plication ; puisque les Eglifes d’Antioche & de 
Jérufalem ont été fondées longtems auparavant : 
mais le P. Maffuet remarque que le traducteur 
latin a mal rendu ce mot grec œyxeoléhs par ce- 
lui d’Antiquiffime, qu'il auroit dû exprimer par 
celui de Præcipuæ ; - St. Irenée ayant prétendu 
qu'un Crétien ne peut efpérer fur les promefles 
de J:C. qu'autant qu'il eft uni de fentimens 
avec cette mére de toutes les Eglifes. Ces 
points qui regardent les Saintes Ecritures , les 
caractéres de la tradition, & l'autorité de lE- 
olife éclaircis » D. Maffuet fait l'apologie du 
Saint fur ce qui regarde fes fentimens fur les mif- 
| téres de notre Religion: en premier lieu il fait 
voir que fa foia été pure , fur le miftére de la 
Trinité , & qu'il a été uni de fentirnens avec 
les P. P. de Nicée & de Conftantinople , puis- 
qu’il n’a nulement doûté de la divinité du Verbe 
_& du St. Efprit, & de leur confubftantialité 
avec le Pére; quoique les Sociniens lui ayent 
| imputé des fentimens contraires : fà foi a été 
‘également pure fur le Sn de PIncarnation , 
| puis= 
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puisqu’il-parait qu’il a précautioné les Fidéles 
-contre les erreurs qu'ont enfeignées dans la fuite. 

Paul de Samofate ; Fotin ; Neftorius ; & Eu. 
tichés. D: Masfuet eft plus ’atentifà faire voir « 
les fentimens que St. Irenée a eus für les préro=" 
gatives de la Ste. Vierge : il remarque qu'il 
repouffe vivement dans fes écrits , les efforts de“ 
Téodotion & d’Aquila & d’autres impies qui. 
ont prétendu doner ateinte à la virginité de la” 
mére de Dieu : ‘il lui affüre encore:la qualité” 
de médiatrice. L’Editeur démontre encore la 

purété de fes fentimens fur les facremens de Pé-" 
nitence & d’'Eucariftie : ce Saint établit d’une” 
maniére affez plaufible la nécefité de la: Confe£« 
fion Sacramentelle, & des Pénitences impoiées. 
par le Confefleur pour-expierles péchez ;dans lew 
Chap. 6. du premier livre ; où lil raporte que les” 
Valentiniens ayant féduit fecrétement quelques. 
Femmes, après leur converfion elles s’en con- 

fefférent à l’Eglife de Dieu auffi bien que de 

leurs autres péchez : : ce feul exemple peut fer 
wir à démontrer lantiquité de cette pratique 
dans lEglife Romaine. : Il parait auffi évident 
par les paroles de St. .Irenée que cétoit le fenti- 
ment des premiers Péres de l'Eglife que le Pain 
"& le Vin fe changent au Corps & au Sang:de 
J. C. par les paroles facrämentéelles:; : *puisque 
le St. Evêque réfute les Marcionites- &les Va- 
lentiniens par des argumens tirez du miftére de 
lEucariftie: or leur ‘erreur confiftoit en ce 
qu’ils foutenoient que le monde n’avoit point 
“été créé par un Dieu {ouverain ; mais par cer # 
taine autre puiflance;:: ainfiils avouoient r.-que 
la chair étoit ou l’ouvrage d’un mauvais prin- | 
cipe; ou le fruit de lignorance ; &c qu’elle mn 
+ | telles | 
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| tellement fujette à la mort , qu’elle ne pouvoit 
| reflufcier: en 2. lieu que J. C. n’avoit point 
| pris une vraye chair de la Vierge Marie & qu'il 





 fute ces Hérétiques en affurant qu’on ofre à 
| Dieu dans la feule Eglife Catolique l'oblation 
| pure de l'Eucariftie, come en reconaïflance de 
a création du monde; il ajoute que les Juifs 


| qu'ils mont point reçu le Verbe ‘incarné qu’on 
| ofre à Dieu dans le Sacrifice des Crétiens ; & 
que toutes les Sinagogues des Hérétiques no- 
frent point un pur Sacrifice. Il n’eft point de 
_mon deflein d’entrer dans le détail de tous les 
raifonemens que fait le P: Masfuet pour prou- 
| ver que St. Irenée a cru la Tranfubftantiation ; 
on les peut voir dans lelivre même:  j'ajou- 
terai feulement , pour finir cet extrait , que le 
| P. Masfuet obferve que St. Irenée s’eft peu ex- 
| pliqué fur ce qui regarde les Anges ; mais qu’il 
| a doné une plus jufte idée de fes fentimens fur 
| le Libre Arbitre ; le Péché Originel ; & la né- 
| ceffité de la Grace ; & qu'il ne s’eft jamais 
| écarté'en s’expliquant fur ce fujet de la véritable 
| croyance de l’Eglife Romaine. Il termine enr 
| cette diflertation en fefant voir que St. Irenée, 
en expofant fes {entimens fur les Anges, & fur 
| la nature des Ames & leur état après la morts 
| s’eft écarté des principes de la plus faine T'éo- 
logie ; puisqu'il prétend que lAme après la 
mort va dans un lieu invifible qui lui eft défigné 
par Dieu, & qu’elle ne jouit de fa prélence 
qu'après laréfurrection : mais cette erreur eft 
d'autant plus pardonable au Saint que cette 
queftion n’ayant point encore été agitée de {on 


| ne pouvoit la rendre vivifiante : St. Trenée ré- 


n’ofrent point ainfi le véritable Sacrifice; parce- 


2 tem» 
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tems » l'Eglife n’avoit encore rien déterminé | 
{ur ce fujet. | se Poberte TUTO 


A fes notes & à fes remarques le P. Masfuet | 

a joint celles de Mr. Grabe»de Fenardens, 8e 
de tous ceux qui ont doné de nouvelles éditions. 
‘de ce livre, avec des Glofaires pour les mots 
barbares & hors d’ufage, enforte qu’il ne 
manque rien à cet Ouvrage imprimé chez J. B. 
Coignard.. 1 1 
Le fuccès de cette édition fit regarder le P:" 
Masfuet come un de ces Auteurs à qui leur coup 
d’eflai en fait de littérature aflure leftime & la. 
confidération publique ; & perfuadé qu’il pou= 
voit marcher glorieufement fur les traces du P. 
Mabillon, on lui confia le foin de continuer les” 
Anales de l'Ordre de St. Benoît: ilen publia 
en 1713. le $. volume tel que:le P. Mabillon 
lavoit laiflé à quelques additions près  fupléées 
par le P. Ruinart & le P. Masfuet.\ On voit 
après la préface la vie du P. Mabillon; cen’eft. 
qu’une fimple traduétion de celle que le P. Rui- 
nart a publiée en notre langue &- dont le P. 
Masfuet a retranché tout ce qui n’a point de ras 
port aux Ouvrages du P. Mabillon: ce dernier 
néanmoins réfute avec bien plus d’étendue les! 
acufations par lesquelles Mr: Simon dans fa Bi 
bliotéque critique avoit prétendu doner areinte 
à la reputation du P: Mabillon & des Religieux. 
de la Congrégation de St. Maur: Le 1. re 
proche calomnieux de cet Auteur regarde les: | 
Manufcrits qu’avoient produits les Bénédictins | 
= pour démontrer que Grerfen eft Auteur de FE | 
mitation de J. C. il done un extrait du Faétum | 
de Mr. Naudé , & prête libéralement à nos 
\ Péres avec cet Écrivain la falffication des Ma= | 
" | _. mufcrits 


“ 
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| nufcrits dont il affure que tous les Savans de Pa- 
| ris ont été convaincus. Sans faire atention, re- 
| marque judicieufement le P. Masfuet ; aux raïfons 
| folides qu'a aportées le P. Mabillon dans le 3. 
| Jivre de fa Diplomatique & dans fon fuplément 
pour réfuter d’auffi vaines objetions , & fans 
avoir voulu compter au nombre des Savans de 


- 


| Paris le célébre Mr: de Harlai Archevêque de | 


cette ville, Mr. de Launoi Docteur de Sor- 
bone ; le P. le Cointe ; Mr. du Cange , & les 
autres ; qui après avoir fait l'examen le plus févére 
de ces Manufcrits ;ont rendu un témoignage fa- 
vorable au droit de Bénédi@ins. La 2. acufa- 
tion concerne perfonellement fe P. Mabillon, 
à qui Mr. Simon à fait un crime d’avoir eu de 
grandes difputes & de grands démélez avec un 
Retigieux de Landevenec ;, qui de 1200. chartes 
qu’il prétend qu’on conferve dans ce Monaftére ; 
avoit fait voir la faufleté de plus de quatre 
vingts : il fupofe-que le P. Mabillon ne pou-- 
 Vant foutenir ces reproches avoit pris fes me- 
fures pour fortir de la Congrégation ; en de- 
mandant au Roi une Abaye. D. Masfuer dé- 
montre la fauffeté de ce récit , en foutenant qu’à 
peine trouveroit-on dans toute la Bretagne cette 
multitude de chartes qu’on fupofe être confervées 
dans une Abaye auffi peu confiderable qu’ eft 
celle de Landevenec. Aurefte ces acufations 
vagues & odieufes prévinrent fr peu les Perfones 
éclairées, que Mr. Simon en craignant les fuites 
les dèfavoua publiquement dans un écrit daté du 
19. Mars’ 1700. qu’il mit entre les mains de 
Ir. le Cardinal de Noailles. A l’égard de l'A- 
baye de Sr. Tiberi qui ef une Abaye Réguliére 
de la Congrégation ; le P. Maffuet fait voir 
| P 3 que 
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que cen ’étoit point par un Principe. dambition 
que le P. Mabillon fe porta. à la, demander, mais. 
parceque fes Supérieurs firent choix. de lui dans 
la vue de remettre ce Monaftére obéré dans” 
un état convenable pour,y maintenir. la -régulas" 
rité: _& rien ne lui fit plus de plaifir que le re 
fus que le Roi en fit à Mr. le Tellier. Arche- k 
vêque de Reims qui l’avoit demandée pour lui: « 
& qu'il foutint ce carattére d’humilité & de. 
modeftie d’une maniére aufi éclatante , lors” 
qu'il refufa l'Abaye de Maursmunfter en Alface ; « 
que lui vouloit faire avoir le RP. Dom His" 
cinte Alliot. Je n’entrerai, pas- dans une plus 
longue difcuffion des faits calomnieux qu'a 
avancez Mr. Simon contre les Bénédiétins. de“ 
St. Maur, & que D. Maffuet réfute d’une ma 
niére auf folide que favorable pour nos Péres: 
j'obferverai feulement que quand on. ne régle 
point les talens que lon a reçus du; Ciel par le 
bon ufage qu’on en doit faire & qu’on facrifie 
{es propres lumiéres à fa paflion, on ne peut: 
compter fur Peftime du Public. Il faut conve- 
nir que Mr. Simon étoit un écrivain d’une éru- 
dition confomée , & un des plus habiles Cri- 
tiques du dernier fiécle; mais fes vues en écri- 
vant étoient-elles toujours crétiennes & dèfinté- 
reffées? Avoit-il toujours pour phie la gloire 
de la Relioion & l'utilité de PEglife? C'eft ce 
qu'on lié à décider à ceux mêmes à qui fa 
memoire eft le plus précieufe. * Cette préface eft 
terminée par l’éloge du P. Ruinart. 

On atribue encore au EP. Maffuet un écrit | 
fort ample, qui fert de réponie à la cenfure qu’a- : 
voit faite Mr. l'Evêque de Bayeux de plufeurs 
propofitions tirées | des écrits de quelques Fe 

urs 


n 
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feurs Bénédiétins de Caen: cet écrit eft folide: 
& digne de Pérudition de fon Auteur ; ileft: 
 adrefé à Mr. l’'Evêque de Bayeux daté du 3.: 
Janvier 1708. & imprimé à la Haÿe chez To- 
mas Tompfon; c’eft un in 8: de près de 300: 
pages. Mr. l'Evêque de Bayeux avoit cenfuré 
douze propofitions extraites des T'éfes des Béné= 
dictins; aucune certainement ne méritoit les: 
qualifications dont il plut à ce Prélat de les flé- 
trir: mais on ne comprend pas quelle note 
d’héréfie il a pu trouver dans celle-ci, le Saluta- 
tion Angélique a comencé d'être. en ufage dans le’ 
XII. fiécle ; mais ces paroles ; fantta Maria > 
 femblent y avoir été ajoutées longtems après dans 
de XVI. fiée. Un pareil point de fait peut-il 
être la matiére d’une cenfure? Et fi c’eft dé- 
roger à l’honeur & au refpect qu’on doit à la: 
fainte Vierge que de s’exprimer dans ces termes ;- 
1} ne fera donc jamais permis d'éclaircir un point 
| de critique ? , Le Public a été informé de ce 

qui fervit de prétexte. à Mr. PEvêque de: Bayeux: 
pour. cenfurer ces propofwions: les Bénédictins- 
de St. Etienne de Caen font. Membres de lU- 
niverfité de cette ville, & les Docteurs de cette’ 
| Univerfité leur font ordinairement l’honeur d’af- 
_ fifter en corps à leurs téfes : malheureufement- 
en lanée 1706. l’Evêque de Bayeux les honora: 
auffi de faspréfence ;  & come il y: vint peut= 
être à deflein , PAëte étant déja comencé , la: 
civilité que lui rendit le Recteur ; lorsqu'il en- 
tra, en.fe levant de fon Siége, devint la fource’ 
de ces. difputes fi contraires à la charité créti- 
enne ; le Prélat. Pen déplaça »- &: il ne‘put être: 
atendri par le beau difcours latin:que le Recteur 
Jui fit fur le champ pour lui faire voir le peu. de 
| HA fons 
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fondement de fes prétentions : :* alors le Recteur 
fe fervit de (on’autorité & cafla l’'Aéte ,& dès” 
Pinftant les difputes ceflérent:  L’Evêque irrités 
de la déférence que les Bénédictins eurent: pour! 
le Recteur, affifta encore le lendemain à leurs 
Téfes , & prétendant un pareil droit ; dit auffis 
qu’il cafloit PACte; le Profefleur n'eut: pas pour: 
les ordres du Prélat une docilité pareille à: celle 
qu’il avoit eue pour ceux du Recteur; & cettew 
trifte conjoncture où l’'Evêque fe compromit : 
avec l'Univerfité devint la tache de. Phéréfie des. 
Bénédictins. 

On peut confulter le Difictaife de Moiéri 
édition de 1712: & Mr. du Pinau 18. fécle ” 
| de à Bibliotéque Eccléfaftique. 


MATHOU D. 


Dom CLAUDE- Hueurs MarHoup étoit 
if d’une noble famille de la ville de Ma- 
con; il n’étoit âgé que de 16. ans, lorsqu'il” 
entra dans la Congrégation de St. Maur ; &:! 
il ft profeffion dans PAbaye de Vendôme le 
26. de Septembre de l'année 1639. 

Il a été pendant 12. ans Prieur des Abayes 
de St. Pierre-le-Vif & de Ste. Colombe de- 
Sens; fort confidéré du célébre Gondrin Arche- 
vêque de cette ville, qui l’inftitua fon Grand- 
Vicaire, En 1669.il fut nomé Prieur de PA- 
baye de St. Benigne de Dijon, & en 1675. 
Prieur de celle de St. Etienne de Caen. 

‘Le P. Mathoud nous a laiffé des monu- 
mens de fon favoir & de fon érudition dans 
un livre in 4. qui a pour titre » De vera Se- 
nomum origine; il fut imprimé à Paris en 

| 1687. 
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x637. chez. Simon Langronne: il s’y ocupe 
uniquement à réfuter Mr. de Launoi qui dans 
unrécrit qu'il publia en 1659. fembloit révo- 
quer en doute que St. Savinien eût été en- 
voyé dans les Gaules par lApôtre St. Pierre. 
Il y a joint un Appendix contre la critique 
de Mr. du Pin qui au 1. tome de fa Biblio- 
téque Ecclélaftique. femble en quelque forte 
favorifer le fentiment de Mr. de Launoi. 

… En 1688. le P. Mathoud publia en latin in 
4. un catalogue fort. exact des Archevêques de 
Sens , qui renferme l’abrégé de leur wie: on 
voit à la fin une apologie fort fuccincte de: 
Léotéric ou Leutéric Archevêque de Sens. 
que Baronius prétend avoir été infecté des er- 
-xeurs pernicieufes qu'a depuis enfeignées Bé-- 
renger fur l'Eucariftie. she 
ès l'an 1655. le. P. Mathoud avoit doné 
au Public les trois livres des Sentences du: 
Cardinal Robert Pullus ou Pollain Anglois.. 
qui n'avoient point encore été: imprimées :: 
on voit à la fin de très amples obfervations. 
qui contiennent le tiers du livres. ce Robert 
Pullus. mourut vers lan 1150: le P. Mathoud 
prétend que c’eft le premier Téologien Sco- 
laftique. Il a ajouté à -cet Ouvrage le livre: 
| des Sentences de . Pierre de Poitiers Chance- 
lier de l’Églife de Paris, avec quelques notes: 
fort fuccinctes aux marges. Pierre de Poi-- 
| tiers vivoit. dans le XIT fiécle. &. mourut: 
Pan 1205. l'Ouvrage a été dédié à Mr. de 
Gondrin Archevêque de Sens, & imprimé 
_ €hez Simeon Pigel. Le P. Mathoud à été 
| aidé: dans ce trayail de “es Hilarion le Febvre 
LE x < < S\ un: 
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un des ns habiles : Téologiens qu? ait eus. = | 
Congrégation de Saint Maur. : » É 
Le P. Mathoud écrivoit! fort. EME. ” 
mais fon ftile fort du naturek; & eft trop 
emfatique;  c’étoit fon défaut particulier ; dans 
la converfation même il ne pouvoit s’expris « 
mer come les autres. Il mourut en l’Abaye 
. de St. Pierre de Chalons le 29. d'Avril de 
Jan 1705. âgé de 83. ans. % 
left fait mention de D. Hugies Methoud 3 
au 17. fiécle de la Nana PROPRES 4 
de Mr. du Pin. 4 | 


MÉGE. 


Dôt AWTOLNEL] GSEr Mr'er Lnatté de 
Clermont en Auvergne fe confacra à Dieu. 
dans l'Abaye de Vendôme en 643. le 17. 
jour du mois de Mars étant âgé de 48. ans. 

En 16381. il fut nomé Prieur de Rerel en 
Champagne: mais ce Monaftére ayant été dans 
la fuite démembré de la Congrégation, il fe 
retira dans l’Abaye de Saint Germain-des-Prez . 
où il mourut ‘le 15. jour du mois d'Avril de 
Jan 1691. âgé de 66: ans. 

li s’eft ocupé toute fa vie à la compofñition 
de divers Ouvrages de piété. : Dès lan 1661. | 
il dona au Public la traduétion d’un livre de: 
Jonas Evêque d'Orléans qui a pour titre; dans | 
le Latin, De Inffiturione Laicali, & que le: 
P. Mége à ainfi rendu en notre langue ; Z 
morale crétienne fondée fur Ecriture ; Gr ex+ 
pliquée par les Saints Péres. Ce Jonas vint au | 
Rague fur la fin du 8. fiécle, flotifloir fur le) | 
milieu du 9. & gouverna lEglife d’ nes | 

ous | 
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fous. le: Pontificat d’Eugéne [I.. &. de Gré- 
goire I: & fous l'empire de Louis-le: Dé- 
bonaire & de Charles-le-Chauve: cet Ouvrage 
latin de. Jonas fe trouve tout entier dans le: 
premier volume du Spicilége du P. d’Acheri ;. 
ce n’eft qu'un tifu de paflages de l’Ecriture: 
Sainte & des Péres; Jonas l’adreffe au Comte 
| Matfred,.à:qui il done les. inftruétions nécef- 
| faires à: une Perfone de fa condition pour 
| vivre: crétiennement dans. le: monde : lé P. 
| d'Acheri lavoit tiré d’un manufcrit de 500. . 
ans confervé dans la Bibliotéque de Corbie. 
| En 1664: le P. Mége publia un livre in 12.- 
| imprimé chez Frédéric Léonard qui à pour: 
| titre, -Sauéle Gertrudis’ virginis © abbatifle: 
| ordinis: Santti Benedicii. infinsationum divine: 
pietatis -exercifiai. On.VOit. à: la fin lOfce de’ 
à Sainte... . eo: V 

En 1671: les Pfeaumes du Roi de Portu- 
gal ; traduits en notre: langue , .& imprimez à: 
Touloufé. 

En la. même ‘anée la vie @ les révélations: 
de Ste. Gertrude, en François .in 8. avec l'O-- 
fice de la Sainte en François & en Latin; 
chez Louis Billaine.: se 
_ En1675.lexplication ou parafrafe des Pieau-- 
mes de David tirée des faints Péres &: des In-- 
terprétes :: cette diflertation eft précédée de: 
là vie de, David par raport aux Pfeaumes ; ce - 
qui : facilite l'intelligence. de ceux où il y 2: 
quelque point: d’hiftoire.  L’Ouvrage eft in 4. 
imprimé chez Louis Billaine. - 

En: 1687..le P. Mége publia un comentaire 
in 4 ennotre langue fur: la Régle de Saint 
_ Benoît, qui-a paru un peu relâché à quelques: 
| R°6: uns + 
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uns; auffñi eft-on fort atentif à n’en pas pers 
mettre la lecture à toutes fortes de Perfoness; 
peut-être aufli que le dégout du livre & le. 
reflentiment contre À Auteur ne proviennent 
que de fon trop de candeur & de fincérité… 
É’Ouvrage eft affez intéreffgnt pour en ram 
porter le titre tout au long ; le voici: Co- Ex 
mentaire [ur le Régie de St. Benoît, où les fen-« 
Zimens @ les maximes de ce Saint [on expli-" 
pliquez par la doûtrine des Conciles., des Sts. 
Péres, des plus illuftres Solitaires ; @* des prin=w 
cipaux Auteurs qui out traité de le vie Mo- 
maflique , imprimé chez la veuve d’Edmond 
Martin. , J. Boudot ; & Etienne Martin , dé-" 
dié à Me. la Princefle Palatine Abeñè de 
Maubuiffon. Ce Comentaire eft précédé d’un: 
avertiflement ; où il fait voir que c’eft de la 
Loi de Dieu que font émanées toutes les: 
régles les plus juftes, & qu’elles prennent leur 
autorité de lui-même ; que la premiére régle. 
eft celle de PEvangile, dont toutes les autres, 
ne font qu'un écoulement, que le colége des: 
Apôtres & les premiéres affémblées des Fi 
déles peuvent étre regardées come la pre- 
miére origine. de l'Etat Monaftique .& que: 
quelques uns d’entre éux afpirant à une per | 
_ fe@ion plus grande fe féparérent du: comun. 
des Fidéles, & qu’on leur dona le nom dé | 
Moines : on voit par là que le P. Mége done” 
une origine fort illuftre à l’Etat Monaftique». | 
mais ce fentiment ne lui eft pa$ comun avec. | 
tous les Auteurs. Dadin de Flautefcrie Doyen: | 
de l’'Univerfité de Touloufe;: dans fes origines’ | 
de la vie Monaftique, en raporte l’inftitution! | 
au tems ds Dioclétien& dé Déce, ‘qui par la? 
si pets | 
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perfécution qu'ils fufcitérent dans tout lEm- 
| pire Romain contre les Crétiens qu'ils expo- 
|  foient aux tourmens les plus horribles, déter- 
 minérent le plus grand nombre d'éviter cette 
premiére fureur des Empereurs, & de fe re: 
tirer dans les folitudes d’Égipte où ils comen. 
cérent de mener cette vie fainte , qui eft en- 
core aujourdui l’objet de l'admiration de ceux 
mêmes qui n’ont pas la force de limiter. 
Cette opinion de Hautefcrie détruit celle de: 
D. Mée qui eft dans la perfuafion que là 
premiére de toutes lesRégles Monaftiques eft 
cellé que Saint Marc avoit aprife des Apôtres; 
fondé fur lautoriré de Nicéfore ; qui dit ex- 
. preflément que St. Marc dona aux Moines: 
d'Alexandrie les régles de la Vie folitaire.. 
Durant les trois premiers fiécles de lEolife it. 
n'y a point eu d'autre Régle Monaftique que: 
les confeils de l'Evangile : il entre enfüite- 
dans le détail de toutes les Régles qui ont pré-- 
- cédé celle de Saint Benoît. Come ces deux: 
fentimens de Porigine de la vie Monaftique- 
ont également leurs partifans , je crois devoir: 
Rifér au Lecteur la liberté de la décifion. 

Voilà ce que contient de plus remarquable- 
BR préface fur le comentaire de la Régie de 
St. Benoît : quant au comentaire, il n’eft 
rien qui foit traité avec plus d’étendue que: 
le chap. 7: de Phumilité: d’où lé P. Mége 
rend prétexte de réfuter. le célébre Abé de la: 
Fbd ou: a prétendu acréditer la pratique. dés: 
fumiliations dans fa Réforme, fe perfüadant 
que rien n’eft plus falutaire aux Religieux que- 
de leur faire une confufion publique pour des 
fautes qu'il n’ont pas comies. L'autorité’ de: 
ES Lid à S: Jeans 


1 #. L DAT Eh: « 
: + 


- go : BrBLTOTE QE: EL: 0 
S: Jean-Climaque & de quelques Solitaires: « 


d'Orient qui ont femblé en uler ainf:,. n'a 
rien; qui embarafñe le P. Mée;.. il leur: opofe «| 
celle. de: St. Anfelme .. & il foutient que St. « 
Auguftin & St. Bernard ne fe font jamais for-- « 
mé de chiméres, pour avoir lieu de mortiñer “ 
leurs. Religieux ,: & qu'ils n’ont repris févére-. 
ment que des fautes véritables & réelles 

Le P. Mége prouve également bien que St.- M 
Benoît n’a point impofé un flence auf ri-- 
goureux à fes Difciples que celui qui f pratique- 
au: Monaftére. de la Trape ;. puisque dans le- 
chap: 42. il veut que les Moines s’étudient. au: 
filence ;. & fur tout aux heures de la: nuit: il 
n’a donc pas prétendu leur.en faire une loi dont: 
la févérité: s’érende jusqu’à leur interdire toute- 
converfation:. Dans lé: chap: 48: il défend: 
qu’aucunfrére {e joigne à un autre à des heures: 
indues :: il y. avoit donc des heures où il leur- 
étoit libre de: conférer‘ enfemble., Il pouvoit 
ajouter que ce que le Säint prefcrit aux Solitaires… 
dans le chap. dé Pobfervance du carême;-de: 
retrancher quelque chofe en ces jours de fes lé- 
géretez, de fes difcours trop libres ; done à fon: 
féntiment: un. caractére d’évidence : qu’on, ne : 
peut lui: contefter :: ce font dés preuves déci-- 
fives & convaincantes ; x: qui auroient fatisfait : 
toutes les Pérfones raifonables, file P.Méce les - 
eût propolfées-avec plus de ménagement pour 
le faint: Inftituteur d’üne réforme qui fait tant- 
d'honeur à l’Ordre- Monaftique , auquel néan- - 

- moins il fait: quelque forte de réparation dans la : 
fuite ; Car: après avoir: fait voir l’injuftice des . 
penfons qu’exigent les monaftéres rentez,. des 
filles qu'ils reçoivent. à la profefion , il sos 4 
| Le 
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ainfi >; » après cela je renvoye ceux & celles 
#» qui veulent profiter de ce que je viens de: 
» dire, à ce qu'en a écrit depuis peu. un excel- 
» lent & très favant Abé, en traitant de la fain- 
» teté & des devoirs de la vie Monaftique :: 
>> C’eft dans le chapitre 27. dans la 9. queftions. 
5 Où il traite cette matiére avec toute la force: 
» & lérudition poffibles. << 

A l'égard des points de la Régle qui ne peus. 
vent être éclaircis par la Régle même ; le P.. 
Mége fuit Popinion la plus comune;. .il prétend: 
contre le fentiment de Ste. Hildegarde que St.. 
Berioît n’a pas permis l’ufage de la volaille à fes. 
fréres ; que le Saint leur a acordé une plus. 
grande portion de vin que ne lont prétendu: 
Mr. Lancelot & d’autres Critiques févéres. La: 
 néceflité. des études dans les Monaftéres eft un. 
fentiment fi acrédité parmi les Savans , que le: 
P. Méze ne s’elt pu permettre d’être d’une opi-. 
nion contraire. +: 

En 1689. il fit imprimer une difiertation.. 
où après ayoir fait voir l’origine , l'excellence: 
& les avantages de la Virginité, il entre dans: 
un détail circonftancié fur ce qui peut y avoir: 
raport: il diftingue deux fortes. de Vierges cré-- 
tiennes ; les unes après avoir renoncé au ma-. 
riage fe confacroient elles. mêmes, Ste: Azelle: 
fat de ce nombre: les autres, étoient confacrées: 
publiquement par l’Evêque- qui- leur donoit. le: 
voile, la vierge Démétriade- fut ainfi confacrée. 
D. Mée traite enfuite de leur habit. de leur: 
voile & de celui des veuves ; : il remarque que- 
les-anciens Ecrivains ont diftingué huit fortes de 
Voiles.» le premier pour:les Poftulantes,. qu’on 
apeloit le Voile de probation ; le: 2. le Los 

anc 
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Blanc pour les Novices ; qu’on nomoit le. Voile. 


de réception ; 3 le 3. rouge ou couleur de teus . 


qu'on nomoit ; Welum Flammeum ; on ne le 
donoit qu’à la profeffion ; le 4. de confécra- 
tion, étoit béni & confacré par l'Evèque , & 


m’étoit doné qu’aux Vierges; le $.d'ordination, 


ainfi apelé parceque ; lorsque la Vierge recevoit 
ce Voile ; on Pinftituoit Diaconifle ; ; Je 6. eit 
celui de Prélature > qu'on ne donoit qu'aux 
Abefles à la 6o. anée de leur à âge; le 7. étoit 
Je Voile de continence ;. qu’on donoit ordinai- 
rement aux veuves ; le 8. Voile étoit celui de 
pénitence pour les Religieux infidéles, à qui on: 
. toit les autres en les couvrant de celui ci: Après. 
la difcuffion des diférens Voiles qui étoient en: 
ufage chez les Religieufes ; le P. Mége fait voir 
que leur Tonfure étoit faite en rond & en 
forme de courone, qu'on les confacroit à l’âge 
de 12. ans aux jours des fêtes. les plus folen: 
nelles ; l'Evêque tenant toujours la main fur 
la tête de la Vierge ; lui donoit le Voile facré: 
qui étoit fait de laine. Leurs Voœux furent d’ai 
bord fecrets , mais dans la fuite ils fe firent avec 
quelque:folennité; D. Mége traite de leurs trois 
Vœux en-particulier; & de l'obligation que ces: 
Vœux impofoient : il entre enfuite dans le dé: 
tail de leurs ocupations ; de leurs premiers Monafi 
térés ,. que St. Ambroife apélle le Sacraire de là 
virginité, & il remarque que PEolife fournifoit 
à ces Vierges ce qui étoit néceffaire à leur fub- 
fiftance quand: leurs parens avoient ” dureté 
de:leur refufer les néceffirez: de la vie: 

Ce qui concerne les. Vierges éclairci ;: il exas 
mine à quel. âge on confacroit les Veuves:: 
er: à quon deftinoit au. Miniflére de lEglie: 

de-- 
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© devoient avoir ateint l’âge de 60. ans; onre- 





gardoit moins Pâge des autres que la vérité de 
leur. vocation : quand St. Paul ‘dit que les 
veuves qui fe confacrent à Dieu, ne doivent 
avoir eu qu'un feul mari, il entend parler de 
celles qu’on deftinoit pour être élevées au dégré 
de Diaconifie. Les Chanoineñes étoient ainfi 
apelées ; parceque leur Régle étoit tirée des Sts. 
Canons; D. Mée propole néanmoins plutot 
ce fentiment qu’il ne létablit ; il lui parait 
auffi vraifemblable qu’elles ne fefoient point 
_ d’autres vœux que celui de continence; que 
la diference qui étoit entre elles & les Moniales 
-venoit de ce que celles-ci vivoient fous la Régle 
Monaftique & les Chanoinefles felon la Régle 
Canonique & fous la conduite de l” Evêque ; 
c’eft ainñ que s'expliquent les Conciles de Ver- 
neuil & de Mayence : le P. Mége oblerve que 
ces Chanoiïnefles n’étoient point de l'Ordre de 
St. Auguftin. A Pégard de leur habit , il étoit 
de laine & d’une couleur fombre ; elles vi- 
voient en comun ; & leurs exercices étoient 
partagez entre la pfalmodie ; la priére, la lecture, 
& le travail des mains; leurs fautes les plus 
confidérables étoient punies par PEvêque: les 
Chanoinefles féculiéres ne font aucun vœu à 
. Pexception de lAbeñfe ; de la Prieure & de la 
Sacriftine ; qui font vœu de continence ; ily 
- ade ces Comunautez en Alemagne, en Flandre 
& en Loraine. Il y avoit des Moniales du 
tems de St. Benoît, mais on ne peut faire re- 
monter l’origine des Chanoinefles plus: loin qu'au 
tems du Concile de Leftines tenu lan 753. Le 
P. Mége obferve enfin qu'il y avoit des Evé- 


quefles, Prêtrefles, Diaconifles , & Me 
| Dik- 
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nifles, ainfñi nomées parceque leurs maris avoient n 
ces fortes de rangs dans l'Eglif : après l’ordis 
pation de leurs maris ,elles prenoient un habit » 
modefte & fe voiloient pour r’avoir plus de 


comerce avec le Monde ; il em excepte néans- 
moins les Diaconifles qu’on choififluit d’entre 
les plus fages & les plus vertueufes , & dont Pinf- 
titution eft aufli ancienne que celle des Diacres: 
leur principale fonction étoit de fervir au Batème 





de celles de leur fexe, & de les inftruire des 


principaux points de notre Religion ; elles avoient 
auffi la garde des portes de lEplife, elles-étoient 


du corps de Clergé; & on les ordonoit par 


Pimpoftion des mains: le Concile de Calcé- 
doine dona ateinte au réglement de S. Paul , 
qui avoit fixé l’âge des Diaconifles à :celui de 
60. ans ; ce Concile le fixe à 40. ans > qui fut 
réduit depuis à 30. par l'Empereur Juftinien; il 
fit une loi qui condanoit à la: mort & àla con: 
fifcation de leurs biens ; les Diaconifles qui fe 
remarioient : un Concile tenu à Poitiers dans 
le 6. fiécle les: abolit. Le P. Mége termine 
cette differtation par les Abefles dont il prétend 
que l’origine eft auffi ancienne que celle des 
Abez ; que la fœur de Saint Antoine fut la 
premiére Abefle come ce Saint avoit été le: 
premier Abé : anciennement elles devoient 
avoir 6o. ans; Je Pape Boniface permit de les 
confacrer à l’âge de 30. le Concile’ de Trenre 
fixe cet âge à 4oï ans; elles étoient choïfes 
par les Religieufes.  finitenfin cette diflerta- 
tion par un traité précis fur la clôture des Re- 
ligieules : il y a joinc une traduction destrois 
livres de St. Ambroife fur la virginité > un {e- 
cond traité de ce St. Doéteur fur FARRE 

une 





HisTORIQUE & CRITIQUE. 35$ 
d’une Vierge confacrée à Dieu ; que les Péres 
_ du Il: Concile de Donzi ont cité fous le nom 
de.St. Jérôme , d’autres l’ont atribué à Sr. Cri- 
foftome ; & d’autres enfin à un Evêque nomé 
Nicétas:. quelque foit l'Auteur de ce traité, 
ileft toujours au jugement de Mr. de T'illemont 
de quelque conféquence en ce qu’il nous inftruit 
de diverfes pratiques de lantiquité; on y re- 
marque que les Vierges venoient à l’Eglifle en 
certains tems de l’anée , qu’elles y avoient une 
place féparée » & qu’on écrivoit fur la clôture 
du lieu où elles étoient quelques pañlages de St. 
Paul fur la virginité. On voit enfin dans cet 
Ouvrage un 3. traité de St. Ambroife fur 
l'éducation des Vierges & {ur la perpétuelle Vire 
ginité de la Mére de Dieu ; adreflé à Eufébe: 
Ce livre du P. Mége a été dédié à Me. de Cofé- 
Briflac Abefñe de Chelles. 

En 1690. il dona au Public la vie de St. Be- 
noît in 4. avec des explications & une hiftoire 
de ce qui eft arivé de plus mémorable dans cet 
Ordre. 

Le P. Méze écrivoit aflez bien en François, 
& come il avoit d’ailleurs une piété fincére , il 
éloignoit de lui tout caractére de diffimulation 
& de déguifement. Il eft fait mention avec 
éloge de ce Pére dans le Dictionaire de Moréri 
éd. de 1712. & dans la Bibliotéque Eccléfiaf- 
tique de M. du Pin. 


MEÉNARD. 


Dom Nicocas-Hueues ME'NaRp illuftre 
par fa piété & fa doûtrine, à le premier fait 
revivre le gout des véritables Etudes dans la 
EUR s Con= 
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Congrégation dé St. Maur, & a remis ainft 
les Bénédictins en pofleffion de cette Science "| 
qui leur étoit come héréditaire , & qui s'étoit « 
perpétuée pendant plus de huit fiécles dans « 
POrdre de St. Benoît. Sa famille étoit ori- ” 
ginaire de Blois ; & il naquit à Paris en lan 
1585. Il prit habit Religieux dans PAbaye 
de St: Denis en France le 3. jour de Février 
de Pan 1608. & il y prononça fes vœux le 
10. de Septembre de lan 1612. Touché dans 
la fuite du defir d’une plus grande perfection: 
# embrafla la réforme où il fit profeffion le 
5. jour d’Aout de Pan 1614. étant âgé de 29. 
ans : il entra quelque tems après dans la 
Congrégation de St. Maur ;, où il s’eft aquis 
une eftime univerfelle par fon efprit, fon éru- : 
dition ; la juftefle: de fon difcernement , un 
jugement folide ; une mémoire prodigieufe 
jointe à la parfaite conaïflance qu’il avoit des 
langues Latine ; Gréque & Hébraique: ces 
talens de D. Hugues Ménard étoient foutenus 
“par une vertu fupérieure ; un devoument! fans 
_réferve aux engagemens les plus pénibles de 
fon état, une probité, une bone foi, une 
candeur > dignes des premiers fiécles. Il de- … 
vint ainfi l'admiration des plus favans Homes 
de l’Europe; avec lesquels il étoit en rélations 
& qui feloient une eftime très finguliére de 
fon mérite & de fa vertu : le plus célébre 
de tous fut le Pére Sirmond Jéfuite qui avoit 
coutume de dire que ; fans feuilleter tous fes 
livres, il trouvoit dans la mémoire du P.Mé- 
zard, de quoi éclaircir les dificultez qu’il pou- 
voit avoir dans la compofition de fes Ou- 
vrages. - 
Li 
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* Il régenta pendant plufieurs anées la Rhétorique 
_ au Colége de Clugni à Paris: une pareille 
étude ne fervit que d’amufement au P. Mé 
nard, qui mérita depuis une diftinction fi glo- 
rieufe dans la République des Lettres. Il 
publia d’abord en Eatin en 1629. un Marti- 
rologe des Saints de l'Ordre de St. Benoît en 
en un vol. in 8. divifé en deux parties, dédié 
au Prince Charle de Loraine Archevêque de 
Reims, & imprimé chez J. Germon & J. 
Billaine: c’eft le Martirologe d’Arnoul Wion 
enrichi de notes & d’obfervations fort amples; 
on voit à la fin un éloge abrégé de plufeurs 
Perfones diftinguées par leur piété, mais dont 
la mémoire n’a pas encore été confacrée par 
un culte public ‘ celui de la vénerable Mére 
Marguerite d’Arbouze premiére Abefle du 
Val-de-Grace n’eft pas le moins travaillé. 

En 1638. il dona la concordance des Ré- 
| gles de Saint Benoît * d’Aniane in 4. Cet Ou- 
|| vrage eft précédé de la vie du Saint tirée 
d’un ancien manufcrit de lAbaye de St. Sau- 
veur d’Aniane, & de deux de fes lettres la 
1. à l’Abé George & aux Religieux du Mo- 
naftére de Saint Sauveur, & la 2. à Nébri- 
dius Archevêque de Narbone qui affifta au 6. 
Concile d’Arles tenu fous l'Empereur Charle- 
magne. 

En 1642. il fit imprimer lé Sacramentaire 
du’ Pape S. Grégoire-le Grand in 4. doñé'au 
Public fur un manufcrit de la Bibliotéque de 

| | " Cor- 

* St. Benoît d’Anjiane naquit dans le 8. fiécle & 
mourut en 82r,Outre cet Ouvrage nous avons en- 

core de lui un code de régles monaftiques imprimé 
€n 16671. par Holftenius , & rimprimé depuis, 
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Corbie, dédié au Cardinal de Richelieu & im: 





primé chez Denis Bechet. Ce Sacramentaire 


de St. Grégoire eft füivi d’un Appendix qui = 
contient trois formules :ou mamiéres: de célé- « 
brer anciennement la Meñlé ; la 3. parait … 
avoir été compofée par Jean ÆEvêque d’A- « 
vranches qui la dédia à Maurille Archevêque « 
de Rouen: cet Appendix eft «encore orné « 
d’un:autre écrit. qui contient les cérémonies « 
qu'on obfervoit anciennement:au facre des « 

Rois & à la bénédiction des Reines. … 
Ces Ouvrages de D. Hugues Ménard {ont … 
enrichis de notes excellentes qui en relévent 
infiniment le prix ; & d’obfervations très am- 
ples ; très fenlées ; .&c très judicieufes ; qui ne 
{ont fondées ni fur la conjecture ni fur la 
vraifemblance ; mais puifées dans le gout de 
la véritable Antiquité & de la plus faine & la . 
plus judicieufe critique. ‘On peut porter un . 
femblable jugement fur: PEpitre de Saint Bar- 
nabé Apôtre, qui ne fut publiée qu’après fa 
mort en 1645. par les foins de D. Luc d'A- « 
cheri, & dédiée à Mr. de Molé Premier- «| 
Préfident du Parlement de Paris: cet Ou- 
-vrage eft in 4. # 
Les notes du P. Ménard fur le Sacramen- | 
taire lui donent lieu d’éclaircir plufieurs points 
de la Difcipline de PEglife,en ce qui regarde 
les Sacremens; par exemple, au fujet des cé- 
rémonies qui s’obfervoient anciennement le 
Jeudi-Saint , il raporte tout au long quelle” 

étoit la maniére de célébrer ce jour dans les 
Eglifes catédrales de Rouen & de Reims; 
tirée d’un ancien pontifical de lEglife de 
Rouen , que lui avoit comuniqué Mr. le Pré- 
vôt 





|: LES 
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wôt Chanoïne & Bibliotécaire de la catédrale. 
Pour éclaircir ce qui regarde ladminiftration 
du Batême , il raporte un écrit de Téodulfe 
Evêque d'Orléans, qui le dédie à Jean Evêque 
. d'Arles; c’eft une interprétation morale fur 
Pancienne maniére de conférer le Batême. 
Au fujet de la confeffion faite au Prêtre , il 
raporte la confeflion d’un St. Fulgence qui 
fait voir qu’on fe confefloit feulement en géné- 
ral de fes péchez, fans rien fpécifier de parti- 
culier; cette Confeffion fe fefoit publique- 
ment. Il termine cet Ouvrage par trois for- 
mules qui donent une idée de la maniére 
dont on adminiftroit le Sacrement de l’Ex- 
_trême-On@ion. L# | 
… En 1643. D. Hwgues Ménard publia un 
écrit in 8. imprimé chez Jaques Compain, à 
qui il dona pour titre, Diatriba de unico Dyori- 
fio > * il prétendoit combatre le fentiment de 
ceux qui diftinguoient St. Denis PAréopagite de 
: St. Denis Evêque de Paris: il y a beaucoup 
de recherches & d’érudition dans cet Ouvrage 
du P. Ménard; ïl faut néanmoins convenir 
que fon opinion n’eft pas la plus fuivie, puisque 
PEglife même de Paris folenniie la fête de ces 
deux Saints. en deux jours diférens. den 
D. Hugues Mérard mourut prefque fubite- 
ment en l’Abaye de Saint Germain-des-Prez le 
21. jour de Janvier de lan 1644. âgé de 59. 
ans : mais on peut aflurer que fa mort ne fut 
pas imprévue. | 





| Ce 

* St. Denis l’Aréopagite fut converti par St. Paul 
Pan 52.de J. C. il fut fait Evêque d’Aténes l'an Go. 
ë mourut lan g$. | 
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. Ce feroit entrer dans‘un détail ennuyeux que 
de citer tous les Auteurs qui parlent de D. Hu= 
gues Ménard; tant le nombre en eft grand: où” 
peut feulement confulter abrégé de fa vie par le « 
P. D. Luc d’Achéri qu'il a mile pour fervir de 
préface à fon Epitre de Saint: Barnabé; Mr: « 
Baillet dans fes Jugemens des Savans ; Mr. du « 
Pin au 17. fiécle de la Bibliotéque Eccléfaf- « 
tique ; Moréri dans fon Diétionaire ; le R. 
P. de Ste. Marte dans fa préface du 3: volume 
de la nouvelle édition des Ouvrages de St. Gré- " 
goire ; où il a inféré les notes &c les obferva= ” 
tions du P. Ménard fur le Sacramentaire ; qui . 
contiennent prefque le 3. tome; Guillaume … 
Cave dans fon hütoire littéraire des Ecrivains 
Eccléfiaitiques; & le P. Félibien dans fon hif- 

toire de l’Abaye de St. Denis. : Fe. end 
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Dom SrMonN-GERMAIN MiLLET niquit 
au Dioceze de Reims en Champagne en lan | 
1575. il étoit âgé de près de 60. ans lorsqu'il » 
entra dans la Congrégation de Saint Maur » ce 
fut le 19. Juin de Pan 1632: qu’il fit proteffion 
dans l’Abaye de la Ste Trinité de Vendôme. 

Avant que d’entrer dans la Congrégation, il 
avoit publié une traduétion des Dialogues: de 

t. Grégoire ;enrichie de remarques!; avec un 
traité de la translation du corps de St. Benoît; 
qui fut imprimée à Paris en 1624. chez Jofef 
Cotereau. ML | 

Cette ardeur qu’avoit pour les Sciences le.P. » | 
Millet ne diminua point dans une Congrégation | 
où l’on fait une finguliére profeflion de les cul-” 

tiVETs 
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tiver , & où on les regarde come üne difpo- 
fition propre à nourir Ja piété crétienne. Le P. 
Millet-étant Religieux de St. Denis en France 
entra dans la conteftation qui partageoit alors 
les Savans fur St. Denis PAréopagite & St. De- 
-nis Evêque de Paris; & plein de zéle pour la 
gloire de l’Apôtre de la France , il publia en 
1633. contre le P. Sirmond un Ouvrage in 4. 
qui a pourtitre ; Gloria Eccefie Gallisanæ vin 
dicatæ de [uo Dyonifio Areopagitä, qu’il dédia à 
Mr. Seguier Chancelier de France. Mr. de 
Launoi célébre Docteur de la faculté de Paris 
fi conu par la variété de fon érudition ; réfuta 
cet écrit par un Ouvrage intitulé, Difertario 
de duobus Dyonifis: le P. Millet publia auffi en 
1642. un nouvel écrit auf in 8. pour détruire 

| cette réponfe , Ad differtationem evulgatam de 
duobus Dyonifiis Refponfio , in qua evidentiffimé 
demonfiratur unum. © eumdem efle Dyorifium 
Areopagitam @° Parifienfem Epifcopum; il a été 
, imprimé chez Denis Bechet. Mr. de Launoi 
qui n’avoit pas toujours le talent de fe contenir 
dans les bornes d’une modération crérienne, lui 
répliqua. d’une maniére fort vive & fort aigre ; 
& dans cette conjoncture le P. Miller prit le 
parti de facrifier à l'amour de la paix le plaifit 
de la victoire qu’il céda à D. Hugues Ménard, 
|. lequel entreprit fa défenfe : le P. Jaques Dou- 
blet Religieux non Réformé & Doyen de l'A- 
baye de St. Denis en France, partagea auff la 
gloire de, cette conteftation par un écrit qu’il 
publia en 1646. intitulé » Hiffoire cronologique 
pour la vérité de St. Denis Aréopagite Apotre 
de Framce.: Mr. de Chevanes fe déclara aufñfi 
pour ce fentiment dans un Ouvrage qu’il ft im- 
N Q | pris 
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primer à Paris en 16 79. fous ce titre, Se. Denis 
l’Aréopagite Evéque de Paris... 

Le P. Millet a encore doné. au Public «a! 
Tréfor facré de St. Denis in 12. qui com 
prend non feulement un précis de l’hifloire 
& le catalogue des Reliques de cette. célébré 
Abbaye; mais encore une vie abrégée de nos 
“Rois, & ce qui s’eft paflé de plus remar- 


quable fous leur regne: il ya eu’ plufieurs 


éditions : de ce livre; la premiére en 1638. 
ë& la derniére en 1646: chez J. Billaine. *- 
Cet Auteur mourut en PAbaye de St:De- 
nis en France le 28. jour de Janvieride Pan 
1647. âgé de 72. ans. Outre plufieurs Au. 
teurs qui parlent du P. Miller ; on peut voir 
ce qu'en dit le P. Félibien dans fon PRE 
de l’Abaye de St. Denis”. 
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Dom Rare DE Move hadti de 
le Dioceze de Befançon en 1580. Il fut d’a- 
bord Religieux de PAbaye de Luxeu ; mais 
touché dans la fuite d’un wéritable efprit de 
Dieu , il fongea férieufement à vivré d’une 
maniére plus conforme à la fainteré de fà 
profeffion ; & come il n’y avoit point alors 


de Bénédictins Réformez en France , il entra 


dans la Congrégation de Loraine qui florioit 
depuis quelques anées, & il s’y Confäcra à 
Dieu par la profeffion folennelle le 23. jour 
de Mai de lan 1612. en PAbaye de se 

Vannes étant âgé de 23. ans. 
Come on eut formé le deffein dans %e 
chapitre sis tent à St Manfüi. + de 
oul 
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| Toul d'établir une Congrégation en France 
| fur le plan de celle de Loraine, & qu’on eut 
A aplani les dificultez qui s’opofoient à ce nou- 
_ vel établiffement ; en ménageant la protection 
de quelques Puiffances , on envoya quelques 
{ Religieux de St. Vannes pour en être come 
4 les premiers Réformateurs ; du nombre des 
0 quels fut D. Æfarafe de Mongin ; qui foutint 
| la Réforme naiflante par fa piété, fa vertu & 
U fes exemples: il mourut faintement dans A= 
.. baye de St. Germain -des-Prez , dont il étoit 
“Prieur ; le 17. d'Octobre de l'an 1633. âgé 
| fÆulement de 44. ans. R | 
= D. Ætanafe de Morgin n'étoit pas moins 
| diftingué par la beauté de {on efprit & la 
multiplicité de fes talens que par la fainteté de 
fa vie; & on prétend même que la grace 
des miracles ne lui a pas manqué: mais 
come le Public fe prévient ordinairement 
dans ces tems-ci contre les Dons furnaturels, 
je crois devoir obferver que cette circonftance 
| eft marquée dans les croniques de l'Ordre de 
! St. Benoît d'Antoine Yepes. : 
M D. Atanafe de Mongin a doné au Public 
| un livre in 8. intitulé, Flemmes Eucarifliques, 
imprimé à Paris en 1684. " 
u Outre les croniques d’Yepes, on peut con: 
| ülter' l’hiftoire de l’Abaye de St. Denis par 


Me RE élibien. | 
t MONTFAUCON. (de) 

: ‘Dom BerNArD DE MONTFAUCON né à 
Roquetaillade Dioceze d’Alet en 1646. de 


… parens nobles ; s’eft frayé une route glorieufe 
4 Q 2 dans 
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dans la République des Lettres par {on efprits 
fa fcience , fa pénétration ; la pureté de fon … 
gout, la juftefle de fon dicolemeor. Pesaclil 
tude de fa critique, la conaïflance qu’il a des nr 
langues , cette fagacité pour.s'inftruire à fond … 
fur tout ce qui concerne l'antiquité facrée & 
profane , & par la variété furprenanteïde {on 
érudition ; qui le font regarder avec juftice . 
come un des plus Savans Homes de fon fécle. | 4 

En 1688. il publia conjointement avec le P. 
Lopin & le P. Pouget un volume in 4. d’Ana=, 
leétes grecs avec la traduétion latine & des re-. 
marques. | Fee HN. tal 

Il a traduit la Régle que dona J’Impératrice ” 
Iréne à un Monaftére qu’elle avoit fondé, &. 
qui a pour titre, Typicum: On y remarque que 
la clôture des Religieufes de ce tems là n’étoit 
pas auffi étroite qu’elle Peft aujourdui , quoiqu’af- 
treintes à un genre de vie fort auftére. 

Le P. de Montfaucon a traduit deplus le petit 
traité des mefures de Heron. Sur origine de la! | 
Géomérrie , Auteur y obferve que ce font les” | 
ES à qui l’on doit l'invention de cet. 

fe. EE ; 
La Logarique & le Rationariim eft encore de” 
Ja traduétion du P. de Montfauron ; .ileft divisé | 
en ancien & en nouveau : l’ancien eft apelé ; | 
Logarique d'Augufle Céfar; & contient tous les. | 
droits qu’on exigeoit au deflus du tribut ordi-« 
maire: la nouvelle, Logarique d’ Alexis Comnéne," 
confifte prefque toute en réglemens que l’Em-1 
pereur fit pour la levée des tributs & pour le ra- 
bais des monoyes. .D. Berzard de Montfaucon. | 
a enfin traduit un petit traité des. anciennes me, | 
fures & des poids, x | + | 

En’ 
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* En 1690. il dona lhiftoire de Judit in r2. 
“en notre langue, divifée en trois parties; dans 
la premiére il décrit l’hiftoire de Judit, & celle 
de l’Empire des Médes; dans la 2, il fortifie 
par des preuves les faits qu’il a avancez dans la 
première ; 8e dans la 3. il fait voir que l’hiftoire 
de Judit eft véritable, & non une hiftoire 
énigmatique & parabolique ; come l'ont afluré 
Luther, Grotius, Witacker, & les autres Pro- 
teftans. Ces deux Ouvrages ont été , pour 
ainf dire , leffai de lérudition & de la littéra- 
ture du P. de Montfaucon ; il vouloit par là 
_prefentir le gout du Public pour fonder fur fon 
eftimé de plus importans Ouvrages qu’il méditoit. 
” En 1698. il publia une nouvelle édition des 
Oeuvres de St. Atanafe * en trois volumes in 
folio ; qu’il dédia au Pape Innocent XIT., & 
imprimée chez J. Aniffon. 

Les Ouvrages du Saint font précédez d’une 
préface ; où le P. de Montfaucon difcute tout 


Q 3 ce 


* La premiére édition des œuvres de St, Atanafe 
a été publise à Bâle en 14823 & il s’en eft fait de- 
puis plufieurs éditions, à Haguenau en 1519, à Pa- 
ris en 1520, à Lion en 1532, à Bâle en 1536. par 
Pierre Nanni , à Paris en 1572. par Sébaftien Nïi- 
velle, & en 1608. dans la même ville en Latin feu- 
lement ; avec quelques notes de Fronton - du - Duc, 
qui en publia lui même une nouvelle édition en 
1612. La plus parfaite de toutes celles qui ont 
précédé l'édition du P. de Montfaucon fut publiée à 
Paris en 1627. par Jean le Pefcheur : on en a pu- 
blié une autre depuis à Cologne en 1681, mais fort 
imparfaite. Son livre, De variis quaflionibus , fut 
Imprimé à Rome en 1623: & enfin Érafme publia 
une grande partie de fes Ouvrages en 1627. | 
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ce qui regarde la doétrine de St. Atanale, quil | 
apelle le Pére de la Téologie moderne; fon! 
file dont il fait voir que. la Pdiction eft pure & 
élégante, & qu’il avoit formé : fon éloquence ! fur 
celle de Piaon & d'Homére ; les écrits du. 
Saint que nous n'avons plus , & dont il fait le. 
dénombrement; de fa fermeté à. combatre les” 
Hérétiques ; &c de la. Difcipline qui étoit en. 
vigueur de {on tems, en ce qui concerne la té 
lébration du Sacrifice réfervée au _jour du di- 
manche , & où n’afliftoient point les Catécu 
ménes , & beaucoup moins les Gentils & les. 
Juifs ; le Batême que la plupart ne recevoient: 
que dans l’extrêmité de leur vie ; l'élection de 
l’Evêaue dont le choix. dépendoit ‘du Peuple & . 
du Clergé : il remarque néanmoins que la cu- 
pidité regnoit dèslors , & que plufieurs ufur- 
poient l’Epifcopat par brigue, par argent , où 
par. violence; il n’étoit pas permis de pañer 
d'un Evêché à un autre, & les Evêques ne 
pouvoient publier aucun decret que de l'avis de . 
leur Métropolitain. Le P. de Montfaucon exa- * 
mine enfuite ce qui regarde les ‘emplois de tous. 
les diférens Ordres du Clergé qui confftoient à 
vifiter les infirmes , à batifer ceux qui étoient à 
l'extrémité , à doner laumône aux Pauvres & 
aux Veuves Es un lieu défigné pour Cela. Les ? 
Juges Séculiers ne pouvoient conaitre des cau- 
fes des Eccléfiaftiques ;, cette coutume néan- 
moins ne s’eft pas toujours obfervée. Il re- 
marque enfuite qu’ on pañfloit la nuit en priéres 
dans les Eglifes, & il en décrit l maniére : 
l’'Evêque étoit affis fur un trône, le Diacre par 
{on ordre entonoit un Pfeaume qu'il continuoit 
jusqu’ au milieu > le Peuple répondoit au Dicre 
1 
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&t-pourfuivoit ie Pfeaume jusqu’à la fin: c’étoit 
Ja coutume d’etendre les mains en priant. 
II entre après dans le détail de tout ce qui re- 
rarde les cimetiéres , où il n’étoit permis d’in- 
Le. que des Catoliques; : du figne de la croix 
dont on s’eft fervi avec fuccès pour opérer de 
grands miracles ; de la maniére ancienne de 
célébrer les Sinodes , qui n'étoient cenfez 
légitimes ; que lorsque le plus grand nombre d’'E- 

vèêques , n'étoient point ennemis déclarez de 
celui qu’on citoit pour rendre compte de fa Foi, 
& que lorsqu'ils n'avoient point été dépofez ou 
foupçonez du crime de Pidolatrie, ou que 
quelque Puiffance féculiére n’aportoit point 
_dobftacle à la liberté du Concile: on avoit 
coutume de les célébrer dans les Eglifes , 
quoique le Concile de Milan ait été transféré 
dans le palais d’Augufte par le crédit d'Urface 
ê&t de Valens : il étoit du devoir. des Diacres 
d’y introduire ceux qui avoient droit d’y affifter : 
| ceux d’entre les Evèques qui étoient dans lim- 
| puifflance de venir au Concile, envoyoient en 
leur place des Prêtres, des Diacres, & quelque- 
fois même des Moines.. Le P. de Montfaucon 
fait enfin. voir avec combien de foin on évitoit 
les Hérétiques; un figne de comunion étoit de 
pouvoir s’écrire mutuellement ;: & le Sinode de 
Sardique défend ‘expreflément tout comerce de 
lettres avec les Hérétiques ; il étoit également 
défendu. de prier avec eux ; on privoit ceux 
qui étoient devenus leurs fauteurs du rang qu’ils 
avoientveu autrefois dans le Clergé: ceux qui 
étoient tombez dans l’'Héréfie par violence ou 
_ par foiblefle n’étoient pas foumis à la même 
_ peines LeP, de Montfaucon finit cette pré- 
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face , en Rinaruale que ceux qui mouroient 
en exil pour la Foi, étoient regardez comes, 
martirs que les moines né Comencérent d’être 
en réputation dans l Egipte qu’au comencement 
du IV: fiécle, & qu'un grand nombre fut atiré 
dans la folitude par exemple: du grand St. An=w 
toine , de S. Pacôme , & du foliraire Ammons ” 
qu’on né conut à Rome. la fäainteté.de cet Infti- 
tut qu’en 341. que St. Atanafe y mena les Soli- 
taires Ammon &c Ifdore, qui contribuérent à 
faire obferver ce genre de vie dans l'Occident; 
que plufieurs d'entre les Moines furent choifis | 
pour Evêques du tems même de St: Atanafe; 
& que dans le 3. fiécle on woyoit des affem- 
blées de Vierges du nombre desquelles fut la 
fœur de St. Antoine qui mérita d’en être la pre- 
miére Abelle , elles étoient voilées & c’ étroit 
faire une grande injure à une Vierge que de ur 
lever fon voile. : : 
|: Cette préface eft füivie d’une vie très ams= 
ple de St. Atanafe dela compoñition du R.P: 
de Montfaucon; d'un éloge confacré à ce cé« 
lébre Docteur par St Grégoire & de quatre 
autres vies du Saint, dont la premiére eft 
d’un Auteur inconu ; la 2. de Fotius, la 3. 
de Métafrafte, & la 4: a été traduite de PA=. 
rabe en Latin par Mr. PAbé Renaudot. 
Cette nouvelle édition favorifée de leftime 
publique détermina le P: de Montfaucon d’en= 
treprendre en cette même anée un voyage en 
Italie pour y découvrir dans 1les Bibliotéques 
d'anciens manufcrits Grecs, qui puffent lui fa- 
ciliter le deflein qu’il avoit de rendre aux 
Ouvrages des Péres de lEglife Gréque leur 
pureté primitive Fe de nouvelles éditions : 
& 2 20 | pen= 
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*pénétint le féjour qu'il fit à Rome, il exerça 
da fonction de Procureur- Général de la Con- 
régation en cette Cour ; après à mort de 
+. * Claude Etiennot arivée en. 169 9. 
" En 1700. le P.de Montfancor fit imprimer 
“à Rome avec la permiffion du Maitre du Sa- 
"Cré Palais un écrit fort précis & d’une lati- 
* nité fort pure contre la critique de PAbé Ale- 
man intitulé , Windiciæ editionis Sti. Auguffini 
va Benedictinis adornate : in 12. fous le nom 
‘de Dom Batifte de Riviére,chez Jaques Ko- 
“marec: Cet écrit fut rimprimé en France. 
“RE caë de retour de Rome il fit imprimer 
“en 1702. Chez Jean Aniflon la relation de 
fon voyage d’ltalie fous le titre ; de Diarivm 
Falicum; où il s’eft étudié de ne raporter 
que des chofes finguliéres, & qui avoient 
‘échapé à la curiofité des voyageurs: ainli on 
y voit des catalogues fort exacts des manuf- 
crits qu’il a vus dans les Bibliotéques & la 
defcription d’un grand nombre d’anciens mo- 
numens ; arcs, marbres ; ftatues ; médailles’, 
infcriptions ; pierres gravées ; chartes ; & gé- 
néralement tout ce qui peut fatisfaire un Lec- 
teur qui a du gout pour l'antiquité. Le P. 
de Montfaucon fait des réflexions & des re- 
marques fur tous les monumens qu'il raporte: 
on voit dans ce livre un mémoire traduit de 
Pltalien en Latin dreflé par un fculpteur no- 
_ mé; Flamminius Valle, qui vivoit fur la fin 
du 167 fiécle; c’eft une hiftoire de la décou… 
‘verte de quantité de momumens anciens qui: 
avoit été faite de fon tems. Cet Ouvrage 
eft terminé par de favantes reftitutions de 


| prologues > dé Trogus Pompejus ; faites par Mr. 
Q5 VA 
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- VAbé de Longuerue : sa ÈC aijétÉ dédié. ac 
me II. Grand-Duc .de Tofcane. | 
11 étoit aflez dificile qu'un. pareil Ouvrage. 

| qui renferme quantité de, chofes. remarquables 
_&. fur. lesquelles: il eft. prelque impoñible de 
_ne fe pas quelquefois. méprendre , > ne .füt pas. 
Expoié, à la cenure: ce ne fut cependant | 
qu'en 1709. que. Mr Fioroni. publia fes: re-s 
. marques critiques ,. fur le: Dierium Italicum » 
qui ne font pas toujours. également fenfées &c 
judicieufes come le lui a. fait voir. le. P. de. 
Montfaucon ; dans fa réponfe. inférée . dans.le 
fuplément du mois de Janvier 1709.du Jour- 
nal de Paris Le P. Dom Romuald Rico 
baldi Religieux du Mont-Cafin que. quelques 
.uns ont cru: un.nom fupoié , prit la défenfe 
du P. de Montfaucon. dans un livre in 4. qui 
à pour titre, Apologia. del Diario Jalico: EE 
ataque Mr. Fioroni avec autant de vivacité 
que fi c'étoient fes propres droits qu Pil fecfût 
vu engagé de maintenir ;.-&é il ne. néglige 
rien pour afermir lAuteur du Dierium Itak- 
sum ; dans la pofñiéffion de l’eftime publique. 
Si Le P. de Montfaucon doit tenir compte au 
P. Ricobaldi de fon dévoument pour fes in- 
térêts, &c fi fes réflexions ont été goutées des 
Perfones favantes > elles n’ont. certainement 
pas produit le même effet dans lefprit des 
Journaliftes de Trévoux .qui ne fe reproche- 
ront jamais de lävoir trop ménagé en parlant 
de lui dans leurs Mémoires: »ces Péres. dont 
Je P.. Ricobaldi avoit auff critiqué l'extrait | 
favorable au fentiment de Mr. Ficroni, ne 
Yont pas ménagé . dans: leurs Mémoires ; ; vils 
ont même ofé dire. qu’ils ,n’avoient jamais A 
e | 








 HisTORIQUE & CRITIQUE. 3%r 
de livre femblable au fien : _ mais ces célébres 
arbitres des querelles littéraires ne pardoneront- 
ils jamais rien à un Ecrivain à qui dans.le feu 
de la compofñition il échape des expreffions peu 
_mefurées contre un Auteur qui femble vouloir 
afoiblir la réputation d’un confrére & d’un ami 
dont les intérêts nous font aufli précieux que les 
notres ?  Voudroient-ils qu’on interprétat leurs 
paroles felon la plus fcrupuleufe févérité ? Ne 
leur eft-il rien échapé dans la chaleur d’un pre- 
| mier reflentiment contre des Auteurs dont ils 
| - n’aprouvoient pas les maximes ? Dans l’extrait 
qu’ils font des Ouvrages, la vérité ne foufre-t- 
elle point quelquefois de leur dévoument aux 
| ntimens de certains Ecrivains ? Et une vue 
pure & dèsintéreflée a-t-elle toujours été la 
| régle & la mefure de leur critique. ? Le D:4- 
rium Italicum a été imprimé à Londres en 
Anglois en 1703. | 
ñ Le Public ne fut pas long tems fans profiter 
des heureufes découvertes qu’avoit faites le P. #e 
Montfaucon dans les Biblioréques d'Italie. En 
1706. il publia un recueil d'Ouvrages d’anciens 
Ecrivains Grecs intitulé ; Co//eéfio nova, en deux. 
volumes in folio ; qu’il a traduits en Latin avec 
des notes & des remarques: le premier tome 
£ontient le comentaire d'Eufébe de Céfarée * 
fur les Pfeaumes; le fecond quelques opufcules 
de faint Atanafe qui n’avoiept point encore été 
publiez ,les comentaires d’Eufébe fur le proféte: 
faye ; & la Topografe crétienne de Côme d’E- 
‘gipte: chaque volume eft précédé d’une dif- 
Q 6 ferta- 
|: # Eufébe de Céfaréc naquit vers l'an 264. fut or- 
doné Evêque en 3:13. & mourut en 338. 
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fertation fort longue & fort favante, à qui le P:. 
de Montfaucon done le‘titre de Préliminaire 3 
où il difcure avec lérudition la plus profonde | 1 
tout cé qui peut intérefler un Leëteur verfe 
dans ces matiéres , touchant Îles terms où ont. 
vécu les Auteurs dont il parle , leur £ génie > leut . 
ftile ; leur doctrine , leurs erreurs ; quels font 
leurs Ouvrages vérirables ou ceux qui leur ont 
été fupofez, en quel terms ils les ont compofez \ 
qui font Îles anciens Ecrivains qui ont parlé 
d'eux , les Héréfes qu'ils ont ‘combatues ; en. 
quel tems fe {ont célébrez les Conciles ; où ils 
ont affifté: il dévelope enfin tout ce qu'il peut 
y avoir d’obfcur dans leurs. fentimens & dans 
leurs Ouvrages; & ilaplanit par des remarques 
& des obfervations fort amples toutes Jes dif: 
cultez qu'on peut “Torinéte ou cie 
EeR. P. Do Montfaucon dans la préface du 
tome dit qu’il a réglé l'édition de ces co- 
SL fur trois manufcrits ; fur celui du 
Cardinal du Perron qu’il avoir fait tranfcrire fur 
les.plus anciens manuftrits d'Italie , ce manus- 
crit eft confervé dans la Bibliotéque de Sr. Tau- 
sin d'Évreux; fur celui de la Bibliotéque de 
Coiïslin; & fur celui de la Bibliotéque de Col- 
bert:  & come ces trois manufCrits étoient im- 
parfaits il a fupléé par les uns ce qu'il ae D à 
dans les autres. | | 
Dans le z. chapitre il remarque , qu’à k vé 
rité Euiébe n’a jamais fait mention de ces. ca- ! 
mentaires » parceque les ayant compofez für à | 
fin de fa vie , il n’a rien fait depuis qui y airea | 
raport & qui lobligeät de les citer; mais le té- | 
moignage ‘de St. Jérôme , de Téodoret & de | 
Gélafe qui ont cité ces camentaires come d'Eu- * 


fébe | | 
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fébe de Céfarée ne permettent pas de douter 
qu'il n’en foit l’Auteur.. LE pat TR 
. Dans le 3. chapitre D. de Montfaucon af- 
fure d’une maniére plus particuliére cer Ou- 
vrage à cet Auteur,en démontrant la confor- 
mité du ftile de ces comentaires avec celui 
de la démonftration évangélique ; & il ob= 
ferve que c’eft non feulement le même ftile, 
mais la même maniére de traiter fon fujet » 
& que les mêmes fentences & les mêmes 
expreflions reviennent très fouvent dans l’un 
& l'autre livre, come celle-ci, éxrelliges fi ani- 


. mam adbhibuerit ; en un mot qu'il {e peint 


dans ces comentaires fous le même caractére 
que Fotius le reprefente , f2 ditfion n’a rien 
d’agréables dit cet Auteur, @ fon ffile eff [ans 
élécance: ceft cependant un très [avant Home. 
A l'égard du tems auquel Eufébe à compoié 
cet Ouvrage, on n’en peut rien dire de cer- 
tain; il parait néanmoins vraifemblable au 


 P. de Montfaucon qu'il les à compolez vers 
Pan 327- 


Dans le 4. chapitre Péditeur fait voir fon 
habileté dans la maniére d'interpréter l’Ecri- 
ture Sainte dans laquelle il étoit très verfé 
auf bien que dans la leéture des anciens In- 
terprétes: fes notes font très favantes & très 
judicieufes; ce qu'on peut remarquer dans la 
maniére dont il parle de l’ordre & de lau- 
teur de chaque Pfeaume. 

* Dans le 5. chapitre il traite de quelques 
points qui regardent la doëtrine de fon Au- 
teur: il remarque qu'Eufébe étoit dans la 
perfuafñon que les Ecrivains qui ont tranfmis 
à la poñtérité les Stes. Ecritures , infpirez de 

Q 7 Dieu 
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trouvé des Catoliques qui ont prétendu le juf- 
tifier des erreurs qu’on lui à imputées; :d’au- 
tres Pont rangé au nombre des Hérétiques. 
D. de Montfaucon ‘après une atentive lecture 
de fes Ouvrages aflure qu'il a été. dans les- 
mêmes fentimens que les Ariens , puisqu'il 
s'explique afflez pour qu’on fe perfuade qu’il à: 
mis toute la plénitude de la Divinité dans le 
Pére fans en rendre le Fils ni même le Saint 
ÆEfprit participans : il apelle le Pére, Deum 
univerforum ; Deum fuper omniz , Deum ulrre 
omnias & le Fils, fécundèm Deum, [ecundim 
Dominum. Le P.'de Montfaucon détruit les 
objeétions qu’aportent les défenfeurs de fa ca- 
tolicité, qui confiftent en ce qu'Eufébe à dit 
.que le Verbe étoit de Dieu & de la Tr 

- ftan= 
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france de Dieu ».qu'il a dit qu'il éroit Dieu, 
éternel & confubitantiel à fon Pére ; nl dé- 
struit, dis-je; ces objections ;en fefant voir. qu'ils 
n’ont point pris les véritables fentimens d'Eu- 
_fébe ; & qu'ils ont été féduits par la verfon 
latine d’un Auteur qui a mal traduit ces mots 
 -du.grec. 
Le 7. chapitre eft deftiné à à faire voir que 
‘les fentimens d'Eufébe fur res points de 
doctrine ne font pas plus catoliques que ceux 
.qu'il a.eus fur la Divinité du Verbe : il pa- 
rait qu'il a nié le Péché. Originel. Il n’a pas 
admis deux Perfones dans J.C. Quant à ce 
du’ on lui impute d’avoir. cru que la Vierge a 
‘eu d’autres enfans que J.C..il fait voir qu’on 
a mal. pris fa peniée , & qu’il propofe ce fen- 
* stiment ; mais qu'il ne l’établit pas. On peut 
juger d’une maniére aufi favorable de fes 
‘fentimens fur la confeffion , puisqu'il parle de 
cet,añcien ufage où les fidéles affemblez dans 
lEplife fe confefloient publiquement à Dieu 
de leurs péchez. 

Le & chapitre regarde la même matiére ; 
&xsil fait voir qu'il faut interpréter favorable- 
ment fes fentimens auffi bien que ceux de 
Sr. Bafñle fur la maniére dont on fe confefloit 
anciennement & dont on :adoroit Dieu les di- 
manches dans lEplife. 

L’ Editeur explique dans le 9. chapitre les 
fentimens d’Eufébe fur l'Évangile de St. Ma- 
tieu & de S. Jean, qu'il prétend qu’ils ont 
écrit en Hébreu: fur les Apôtres qu’il croit 
avoir tous eu la courone du martire: fur la 
fucceffion des profétes qu’il étend jusqu’à la 
naiflance de St. Jean-Barifte:  & {ur d’autres 

| | be de points 
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“points dont on peut voir explication dans fa. 


__ Ee 10. chapitre concerne Pa expref= 
fions d’'Eufébe, qui peuvent dôner ocafon de 
fe tromper ,à ceux qui expliquent lEcriture « 
Sainte. ne EN di te 22" L 

Dans la préface du 2. tome le RP: 4 
 Montfauron explique plufeurs dificultez qui re- » 
gardent St. Atanale : elle eff partagée en 23. « 
Chapitres; mais come la plupart font fort” 
courts, je ferai feulement mention des faits qu’il … 
“éclaircit, fans m’arêter à füuivre l’ordre des chà- 
pires.  Premiérement il prouve contre Mr. de 
Tillemont que St. Aranafe a profeflé pendant 
quelque terms la vie folitaire avec St. Antoine; , 
&t il fonde cette opinion fur le témoignage de 
plus de 100. Evêques d’Epipte qui afflémblez 
dans le Sinode d’Alexandrie tenu en dan 346: 
aflurent que les Fidéles d'Alexandrie s’écriérent 
que St. Atanafe étoit un folitaire & un véritable 
prit Il fait voir enfuite qu’il ne’ s’eft poirit 
trompé, lorsque dans la préface qui précéde les. 
Oeuvres de St. Atanafe, il avance qu’il a com- 
pofé fes livres de Pncarnation & ceux qu'ila … 
écrits contre les Gentils' avant lan 319. & qu'il 
a pu les compoler ayant alors 26. ans & même 
o. ans, felon Mr. Hermanit dans fa belle vie de 
Sr. Atanafe ; & qu’il étoit d’une très grande 
faturité d’efprit , puisque fept ans re il fut 
élevé à l'Epifcopat d'Alexandrie. Le P. 4e: 
Montfaucon fixe le voyage du Saint en Egipte 
où il ala voir St. Pacôme, à l'an 327. Mr. de 
Tillemont le raporte à l'an 3323. fondé für ce 
ui eft dit dans la vie de cé Saint qu'il avoit 
déja foufert plufieurs pérfécutions pour la “TC 
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"J. C: lorsqu'il entreprit ce voyage: Ce fenti- 
"ment ne fera pas d’impreffion fur l’efprit de 
ceux qui feront atention que St. Atanafe dit lui 
même qu'il avoit été expofé aux calomnies des 
Âriens dès lan 321. &c qu'ayant déclaré fes fen- 
itimens dans le Concile de Nicée , ils troublé 
rent dèslors le repos. de fa vie par les plus cru 
elles perfécutions. | 
D. de Montfaucon éclaircit enfuite les dif 
cultez qui peuvent regarder le voyage de S. An- 
toine à Alexandrie qu’il prétend avoir fait vers 
Fan 334: parcequ’il Pentreprit pour fe purger 
des bruits que les Ariens répandirent contre la 
pureté de fà doctrine; parcèque St. Atanale 
qui a écrit la vie de St. Antoine ; & qui fuit 
d'ordinaire Pordre & le tems de fes actions , 
“parle de ce fait avant que de faire mention des 
lettres qu’il écrivit à l'Empereur Conftantin : 
il eft conftant qu’on ne peut pas raporter cette 
circonftance de la vie de St. Antoine après Pan 
335. puisque St. Atanafe dit qu’il étoit à Ale- 
xandrie, lorsque St. Antoine y vint; or St. Ata- 
nafe n’eft point retourné à Alexandrie du vivant 
de St. Antoine depuis l’an 335. ayant toujours 
été exilé à Tréves pendant le regne de Conf. 
tantin. | 
Ce fait éclairci l'Editeur témoigne qu’il re< 
garde come fufpecte l’hiftoire de cette Femme 
qui acufa St. Atanafe dans le Sinode de Tir 
de Pavoir violée ; parceque Rufin raporte 
que cette Femme avoit été fubornée par les 
Ariens ; ‘Féodoret & Sozoméne n’ont été de 
ce fentiment que fur le raport de Rufin; qui 
a eu la précaution de dire que ce fait n’eft point 
raporté dans les aétes qui regardent la vie me Se. 
, tai 
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Atanafe. Ce peu de certitude des Hiftoriens- 


x 
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es : 


rendra en effet incroyable, fi Pon veut réfléchir 
que St. Atanafe pour fe purger des, calomnies" 
qu’on lui impoloit , & pour faire voir Pimpof" 
ture des Ariens a fait mention plufeurs. fois de 


ce qui s'étoit paflé à Tir, fans jamais/avoir fait 


mention de cette hiftoire qu’il étoit de {on in- ” 
térêc de raporter pour en démontrer la fauf.. 


Été: 


_ L’onziéme & le 12. chapitres regardent les ! 


lettres d'Hemerius & d’Eufébe de Céfarée, dont. 
on peut voir l’éclairciflément dans la. differta- 
tion même. Il difcute enfuite en quelle anée 
fe célébra le Sinode d’ Alexandrie ; * & il fait 
voir que ce ne peut être avant la fin de Panée 
339. parceque les lettres du jeune Conftantin 
qui permit à St. Atanafe de revenir à Alexandrie 
font datées du 17. Juin 338. qu’il partit donc 
-de T'réves fur la fin de Juin ,queConftance alant 
€n Orient pour faire la guerre aux Perles vit St. 
-Atanafe à Céfarée au mois. de Septembre de 
Pan 338 lorsqu'il, retournoit à : Alexandrie. 
-Cet Empereur ne revint à Conftantinople que 
fur la fin de Juillet de lan 339. & ilne convo- 
-qua le Sinode d'Alexandrie à linftigation d’Eu- 
fébe qu’en lan 340. :. 

a: Dans le 20. chapitre Dos Bernard de Mont 
faucon fait voir avec le P. Courant que la-lettre 
du Pape Libére contre St. Atanafe eft fupolées 
parceque ceux qui en foutiennent la: vérité 
difent qu’elle à été écrite immédiatement après 
Ja mort du Pape Jules & au comencementtdu. 
Pontificat de Libére ,qui monta fur le Siége de 
Rome en lan 352:: or il demeure conftant par 
le témognage de St. Atanale &êc de Libére que 
; ê & ce 
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Ge Pape ennuyé de fon exil ne fe fépara de le 
comunion de St. Atanafe qu’en lan 357. il n’a- 
voit donc pu écrire contre lui dans au tems où 
| ils étoient unis de fentimens. 

- Dans le 21. chapitre le P. de Montfaucon fait 
voir que l’épitre qui a pour titre, L’Epitre Ca- 
Zolique ; inférée parmi les Oeuvres de St. Ata- 
nafe n’eft point de lui; parceque ce titre lui 
parait extraordinaire, qu’elle ne fe trouve point 
dans l’ancien recueil des Oeuvres de ce St. Doc- 
teur, & qu’il n’y reconait point fon ftile. En- 
fin dans le 22. chapitre il parle des Ouvrages 
douteux de St. Atanafe. Il y a plufeurs cha- 

pitres confacrez à doner l'explication de quel- 
ques termes qui fe trouvent dans plufeurs Ou- 
vrages de St. Atanafe; fur lesquels je n'ai pas 
cru devoir m'’arêter. 

Cette préface eft fuivie d’une diflertation fur 
là dodrine de Marcel d’Ancire: les uns ont 
regardé come un ferme défenfeur des véritez ca- 
toliques ; les autres prétendent qu’il s’eft ex- 
pliqué d'une maniére qui ne done pas lieu de 
douter qu'il a été hérétique; il s’en eft trouvé 
enfin qui n'ont pu fe permettre de porter au- 
cun jugement ni {ur fa catolicité ni fur fon hé- 
éfe. D. de Montfaucon done d’abord un a- 
brégé. de la, vie de. Marcel : il mourut en Pan 
374 âgé au moins de cent ans; , ainf il faut 
qu'il {oit né environ.l’an 274. dans la même 
tems que Paul de Samofate ; dont on le foup- 
çone d’avoir renouvelé les erreurs ,. fut chaflé 
du Siège d’Antioche. Ordoné Evêque d’An- 
cire avant l'an 314. il affifta au Concile tenu en 
la même anée dans la même ville: il affifta 
enluite à celui de Nicée où s'étant emporté 
ss contre 
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contre les Ariens ; il excita leur haine contréu 
lui: ce comencement de divifion éclata dans. 
la fuite dans une guerre ouverte lorsque Marcél 
réfuta dans un excellent Ouvrage les erréurs dû 
Sofifte Afterius, un des principaux d’entre les. 
.‘Ariens. Ils le citérent premiérement à Jérufa= 
Jem au raport de Socrate ;  &c enfuite à Conf 
tantinople pour rendre compte de fa foi, & re-” 
fufant d’abjurer les prétendues erreurs dont ils. 
Pacufoient , ils le chaflérent de fon Siége, & ils. 
mirent Bafleen faplace. Eufébe écrivit contre 
Jui & dèslors Marcel eut des ennemis dans le 
parti des Ariens & dans celui des Catoliques. 
“Après la mort de Conftantin il fut rétabli dans 
le Siége d’Ancire ; mais quelque tems après il 
fut obligé de quiter fon Eocüfe & d’aler trouver 
le Pape Jules, & après avoir fait voir dans un 
Dinode de Rome aflemblé en 342. la mauvaile 
foi des Eufébiens , qui avoient tronqué {es paroles 
pour doner une couleur d’héréfie à fes écrits, ül 
fut admis à la comunion du Pape & des ciriquanté 
Evèêques qui compofoient ce Sinode & la pu- 
reté de fa foi fut confirmée dans le Concile de 
Sardique. ‘Tout fembloit profpérer à Marcel 
dans ces premiers tems; mais ce bonheur 
n'eut pas de durée, puisque plufieurs Catoliques 
lacuférent de Sabellianifme ; &c rien ne fervit 
davantage à fortifier ce foupçon que les erreurs 
que Fotin fon difciple répandoit dans PEglife 
fans ménagement. St. Bafle dans la fuite de- 
vint un de fes plus redoutables adverfaires, &cil | 
voulut engager St. Atanafe à fe féparer de fa 
comunion : ce fut ce qui engagea Marcel à | 
lui envoyer Eugéne Diacre de fon Eglife avec | 
quelques autres, qui lui portérent des lettres de | 
PAL 1C= | 
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recomandation que les Evêques de Nice & de 
Macédoine qui étoient en fociété avec St. 


‘Atanafe lui écrivoient pour juftifier la foi de 
Marcel d’Ancire. Ces lettres firent impreffion 


fur lefprit de St. Atanale , & ne voyant rien 

ue de catolique dans la profeffion de foi de 
Mel d’Ancire , il laprouva avec tous les 
autres Evêques de l’'Egipte; par où il eft fen-. 
fible que Mr. de Tillemont & d’autres Ecri- 
vains fe trompent, quand ils affurent que St. 
Atanafe n’aprouva point la doétrine de Marcel 
d’Ancire:ce que prouve encere plus particulié- 
rement le P. de Montfaucon dans le 5. chap. 
de cette diflertation. 

Après ce détail de la vie de Marcel, D. de 
Montfaucon fait voir quels ont été les fentimens 
qu'ont eus de lui St. Bafile, Téodoret ; S. Cri- 
oftome, Epifane , & Eufébe de Céfarée; & 
que ces Auteurs ont cru qu'il n’admettoit au- 
cune diftinction entre les trois Perfones de la 


Trinité ,en quoi confiftoir l'Héréfie de Sabellius. 
Dans le 3. chapitre le P. de Montfaucon dé- 


montre qu'on peut interpréter dans un fens ca- 
tolique tout ce que Marcel dit dans Ouvrage 
contre Afterius , & que de célébres Ecrivains 
n’ont regardé fa doctrine come fufpeéte , que 
parceque s’exprimant dans fes écrits avec des 
termes qui ont befoin d’explication , il avoit 
moins de ménagement dans les difcours fami- 
liers; ce qui donoit lieu d’expliquer fes écrits 
à fes difcours, & de le traiter d’hérétique. 
1 prouve enfin que l’héréfie de Fotin fon dif- 
ciple a doné lieu à tous ces bruits, que St. Ata- 
nafe entra dans quelque foupçon de fa doctrine, 


| & que St. Bañle le regarda come un hérétique; 


mais 
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mais qu'après tout il faut avouer que fes exprel 
fions {ont catoliques. we 





- Il examine dans le dernier chapitre de cette 


différtation tout ce qui concerne la lettre que 
… Marcel écrivit à St. Atanafe. ‘ On trouve un 
exemplaire de cette lettre à Milan dans la Bi 


bliotéque Ambrofénne ; ‘il eft vrai « que les 


foufcriptions des Evêques d'Egipte paraiflent 
altérées ; & que le nom de St. Atanae ne 
sy trouve plus; mais cela doit d’autant moins 
fürprendre , que les copiftes “fefoient d'ordi 
naire peu d’atention à ces noms qu’ils regar= 
doient come inutiles ; que les foufcriptions 
des Sinodes. de Sardique | & d’Alexandrie de 
lan 32r. font auñi tronquées ;  & que les 
noms de ceux qui fignérent. dans la contefta- 
tion qui s’éleva entre le Peuple d’Alexandrie 
én 356. qui étoient én grand nombre, ont été 
la plupart obmis par les copiftes. A égard 
de lanée où cette légation a été faite, il la 
fixe en l'an 371.: quant au fuccès de cette 
afaire , il parait que St. Bañle ayant vu 
foufcription de St. Atanafe s’adoucit ; & reçut 
Marcel d’Ancire dans fa comunion. Le pre- 
mier tome de cet Ouvrage a été dédié au 
Pape Clément XI. & le fecond à Mr. lA- 
bé Bignon;. POuyrage a été. imprimé chez 
Claude Rigaut. 

En 1709. le P. de Montfaucon publia | la 
traduction en notre langue du livre de Filon 


de la vie contémplative,, qui avoit été déja | 
traduit en latin fur Poriginal Grec par Sigis- 
mond Gelenius: ce Filon étoit un Juif d'A: M 
fexandrie dont la naïffance 2 | précédé de quel- M 
ques anées celle de J. C: c’étoit P bu A 
plus À 
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plus favant de toute fa Nation, qui fat dé= 
puté des Juifs d’Alexandrie vers ? Empereur 
Caligula en lan 40. de J. C. pour répondre 
gux calomnies qu’avoient publiées contre eux 
| les Grecs de la même ville ; il revint à 
Rome fous PEmpereur Claude, où il conut 
St. Pierre; alors il compofa fon livre , De 
la vie contemplative, ou, de la vertu de CEUX 
qui s’apliquent à la priére , come porte le 2 
titre » où il décrit, à ce qu’on préfume ; la 
vie des premiers Fidéles de l’Eglife d’Alexan-’ 
drie fondée par St. Marc & celle des Soli-… 
taires du Mont de Nüitre. Le P. de Mort- 
| faucon a joint à cet Ouvrage une diflertation, 
| où il prétend faire voir que les Térapeutes 
dont parle Filon étoient crétiens, & il eft di- 
| ficile de s'en former une autre idée fur les” 
| preuves qu'il en donne: cet Ouvrage eft un 
| in 12. imprimé chez Louis Guerin. On doit 
| feulement remarquer que le criftianifme des 
 (Térapeutés n’a été contredit que fur la fin du 
| XVI. fiécle par Scaliger. & Blondel qui ont 
A prétendu que cette Société fefoir partie d’une 
| fete Juive très opofée au criftianifme ; c’eft- 
 à-dire, des Efféens. Mr. de Valois qui dans 
4 fes notes fur Eufébe prouve contre Scaliger ; 
| que les Térapeutes n'étoient pas Efléens, n’a 
purégalement favorifer de fon fufrage le {en- 
timent de ceux qui prétendent qu'ils étoient 
\ Crétiens: un Proteftant Anglois nomé To- 
| mas Bruno a publié une diflértation ; où il a 
| 2 
à en vue de détruire l'opinion de Mr. de 

Valois. 

Mr. Bohier de Savigni célébre Préfident du 
:| Parlement de Dijon a écrit deux lettres au Es 

e 
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. de Montfaucon ; où il lui fait voir qu’il ne peut, 
entrer dans fes vues touchant le criftianifme, 
des T'érapeutes ;. cet, Auteur. foutient qu'ils 
étoient Juifs, fa plus forte preuve confifte en 
ce que Filon étant Juif, n’a pu faire l'éloge … 
des Crétiens: le P. de Montfaucon lui à ré 
pliqué dans une lettre où il fortifie fon fenti-w | 
ment par de nouvelles conjectures , &c: fait. 
voir que Joféfe ce Juif fi zélé pour. fa reli-, 
ion ; ne laiflé pas de parler du meurtre de ! 
t. Jaques come d’une indignité; . il vient en= : 
fuite aux exemples , &c: il remarque que: c’eft | 
un Anglois Proteftant qui a fait le Morafticon n « 
Anglicanum ; Où il parle avec tant d’éloge des 
la vie Monaftique, qu’un Religieux n’en auroit # 
pu parler plus favorablement ; un autre An-. | 
glois a fait des additions à ce livre, & a en- 
Chéri fur les premiers éloges; il raporte enfin 
qu'il y a près de Londres un Monaftére de 
Filles catoliques que les Anglois protégent.s 
On 2 fait un recueil des lettres. dé,Mr. de” » 
Savigni & de celles du P. de Montfaucon pu= W 
blié en 1712. me] 
En 1710. le R. P. de Montfaucon fit imprie. 
mer une diflértation latine fur ce fait, Si Sainés 
ÆAtanafe étant enfant a batifé des enfans : m4 
examine auffi dans cette difiertation quelle.a, 
été lanée de la mort de St. Alexandre Evêque. 
d’Alexandrie, & celle de St. Atanafe; qu'il fixe, 4. 
en l'an 373. Quant au premierfait, il fait voir, 
ue St. Atanafe étant né vers lan 296. avoit dix, | 
pt ans, quand St. Alexandre fut élu en lan, 
313. Evèque d'Alexandrie; aïnfi il m’étoit plus #, 
enfant fous fon pontificat; ct rien ne peut plus # 
contribuer à éclaircir cepoint de critique, que: 4. 
ce 
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ce que St. Atanafe raporte lui-même dans fon 
| livre contre les Gentils, qu’il avoit apris la T'éo- 
|| Jogie de ceux qui avoient été martirifez pendant 

Ja perfécution de Maximien finie en 311. étant 
| donc favant Téologien en lan 311: il n’a pu 
| jouer avec des enfans en lan 313. Mr. Her- 
! man dans la belle vie qu’il a publiée en notre 
| langue de St. Atanale, n’a pu fe perfuader de la 
| vérité de cette hiftoire ; & rien n’a tant con- 
| tribué à la lui rendre fufpecte que l’aprobation 
qu'a donée ce Saint au batême de ces enfans. 
| : Quant au 2. fait qui regarde la mort de St. 
| Alexandre d'Alexandrie prédécefleur de St. Ata= 
nafe ; il démontre par de nouvelles preuves 
| qu’elle eft arivée en l’an 326. Le P. de Mont- 
| faucon a eu en vue dans cette diflertation de 
| réfuter le P. du Solier Jéfuire, qui dans un Ou- 
vrage fur les Patriarches d'Alexandrie à conteité 
ces faits. 

L’habileté du P. de Montfaucon dans tout ce 
Qui concerne la Littérature Gréque, donoit lieu. 
d’efpérer qu’il aplaniroit par.des régles tout ce 
que les començans trouvent de dificultueux: 
lorsqu'ils confultent les manufcrits Grecs ; ce 
fut ce qui l’engagea de traiter à fond de tout ce 
qui regarde cette langue : c’eft à proprement 
| parler le même deflein que celui du P. Mabil- 
| lon. Pour doner une jufte idée de cet Ou- 
vrage, il fufra d’en raporter letitre. Paleogra- 
phiagreca ; five de ortu © progref[u litterarum 
græcarums © de varis omnium fæeculorum [crip- 
tionis grecæ generibus, itemque de abbreviationi- 
bus © notis variarum artium achdifciplinarum , 
additis figuris at [chematiqus ad fidem manufcrip- 
torum codicum. : Ce livre eft précédé d’une pes 
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face fott longue & fort favante ; dans laquelle. 


après avoir fait voir la dificulté & Putilité de fon. 


entreprife ; il done le catalogue des anciennes”. 
Bibliotéques ; & un autre catalogue-des Biblio*. 
téques de l’Europe, ‘où fontconfervez les mas: 
nufcrits Grecs ; qui en ‘tout ne font pas vingt 
mille: le Lecteur ne fera peut-être pas fiché 
d'en voir le détail: la plus confidérable: de 
toutes eft celle du Vatican, parcequ’elle ren- 
ferme plufeurs Bibliotéques ; : la: Bibliotéque. 
Palatine qui tut tranfportée à Rome en lan. 
1622. par ordre du Duc de Baviére:; lequel en 
fit préfent au Pape Grégoire XV. celle du Car 
dinal Sirlet; celle de Criftine Reine de Suéde 
& plufeurs autres : On en’trouve ‘presque 
autant dans celle du Roi de France: dans celle. 
de l'Empereur 62r.: de la République de Ve- 
nife 600. : dans celle du Grand : Duc mille » 
dans celle du Cardinal Ottoboni près de:5'00 ;: 
de l’Abé Paffonei 200: des Religieux de St. 


Bafle 150: des Auguftins de St. Jaques de la | 


Carbonniére à Naples ro0: "des Ducs de Flo-: 
rence 100 : de la Bibliotéque de St. Marc de: 
Venif 600: à Milan de la Bibliotéque Am- 
brofienne 600: celle du colége ‘de Louis-le- 
Grand 360 : de Mr. de Mêmes à Paris 200: 
d’'Ifaac Voffius 214 :: de Tomas Galle à Lons: 


dres 200 : & dans celle de Mr. de Colbert: | 


prefque autant: ce font les plus riches. 


- Cet Ouvrage du P. de Montfaucon eft divilé "| 


en fept chapitres : dans le 7: il doneune defcrip-" 


tion des Monaftéres .du Mont Athos; qui font* | 
au nombre de 22; elle a, été compofée ent .| 
Grec vulgaire par JeangComnéne Médecin Vas | 
laque , &'le P. de Montfaucon Va traduite en | 


la- 
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Jatin-MOn voit à la fin une fort favante difler- 
sation für le même fujet, compofée par Mr. 
Bohier de Savigni; elle a paru fi curieufe aux 
Journaliftes de 'Trévoux ; qu’ils en ont fait l’ex- 
trait dans un article féparé de leurs Memoires 
de 1709. L’Ouvrage a été dédié au Duc de 
Bourgogne Daufin de France ; petit-fils de 
-Louis-le- Grand ; & imprimé en 1708. chez 
Louis Guérin, la veuve de Jean Boudot , & 
Charles Robuftel. ; 

En 1713. le P. de Montfaucon publia ce qui 
nous refte des Exaples d’'Origéne en deux vo- 
lümes in folio. Pierre Morin Parifien en avoit 

| déja ramafté quelques unes que Flaminio Nobili 
Italien inféra dans fon édition des Septante im- 
primée à Paris en 1628. Drufius en ajouta en- 
core plufeurs à ce recueil de Morin; mais le 
P. de Montfaucon en a fort confidérablement 
|" augmenté le nombre: cet Ouvrage eft précédé 
- de préliminaires , où il difcute avec fon érudi- 
tion ordinaire tout ce qui demande des éclair- 
_ cifflemens. ; | | 
Il diftingue d’abord trois fortes d’Ouvrages 
d'Origéne {ur l Ecriture ; les Tétraples , les 
Exaples, & les Oétaples: les T'étraples étoient 
ainñi nomées, parceque l’Ouvrage renfermoit 
les verfons d’Aquila; de T'éodotion ; de Sim- 
maque , & des Septante en des colones fépa= 
rées ; ainfiles Tétraples , étoient un Ouvrage à 
quatre colones : les Exaples étoient ainf dé- 
fignées , parceque l’Ouvrige étoit en fix co- 
lones qui outre les quatre verlions précédentes 

« renfermoit encore dans deux colones féparées 
In lé Texte Hébreu, & ce même Texte traduit 
| en Grec: & les Octaples portoient ce nom » 
|: R'2 pat= 
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parceque dans quelques livres POuvragg étroit, 
partagé en huit colones.. Le P. de Montfaucon « 
remarque que le deffein d’Origéne dans cet Ou= 
vrage a été de fournir un moyen plus sûr à ceux 
à qui la Langue Hébraïque étoit étrangére , de 
difcerner la vérité dans des interprétations difé- 
rentes: il fait voir après.que des Tétraples ont 
été compolées avant les Exaples , &c il réfute le . 
fentiment de Mr. Henri de Valois qui fondé {ur 
le témoignage d’Eufébe , a prétendu.le con 
traire. À l’égard du tems auquel Origéne les a 
compofées, après avoir raporté le fentiment de 
Mr. Huet & de Mr. de T'illemont, il adopte. 
celui de ce dernier , qui a prouvé qu'Origéne 
les comença en l’an 228. & les acheva en 231. 
Il traite enfuite de lhiftoire d’Ariftée & de la 
verfion des Septante, telle qu’elle étoit dans les 
Exaples , & des verfions d’Aquila ; de Téo- 
dotion, & de Simmaque, quela été leur ca-. 
ractére ; & en quoi confiftoit leur érudition. 
Les Tétraples auffi bien que les Exaples d’Ori-. 
géne qui étoient confervées dans la Bibliotéque 
de Pamfile de Céfarée ; furent. perdues., après 
la prife de cette ville par Cofroés. | 
Ce ne fera pas faire une digreffion inutile 
& ennuyeufe , que d’obferver ici que la ver- 
fion des Septante étoit celle qu’on eftimoit 
davantage avant St. Jérôme , come ayant été 
confacrée par l’ufage des Apôtres: elle eft 
ainfi apelée , parceque Ptolomée-Filadelfe 
Roi d’Egipte ayant .doné la liberté à .cent 
vingt mille Juifs qui avoient été amenez cap 
tifs fous Ptolomée fils de Lagus, ft demander, 
à Eléazar Souverain Pontife dans la Judée à 
qui il avoit envoyé, de riches préfens » les. 
s " livres 
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- livres de la Loi avec fïfante & dix Perfones 
qui pufñlent les lui tradüire en Grec: & ce 
@ui paraît fort furprenant, c’eft que ces Inter- 
prétes ayant travaillé tous féparément ; leur 
verfion fe trouva tout-à-fait femblable, non 
feulement dans les expreflions ; mais même 
dans les termes dont ils s’étoient fervis. 
} : On voit après ces préliminaires du P. de 
+ Montfancon nécèflaires pour la conaifflance des 
| Exaples, quatre petits Ouvrages qui n’avoient 
| point encore été publiez, & que le P. de 
Montfaucon à déterrez dans les Bibliotéques 
du Roi & du Vatican: les trois premiers 
atribuez à Origéne, traitent de la divifion des 
Auteurs , du titre des Pfeaumes , & des an- 
ciens caractéres des Hébreux qu’il fait voir 
avoir été diférens de ceux de fon tems: le 
4. Ouvrage eft un abrégé de cé que St. Epi- 
fane à dit de la verfon des Septante dans 
fon'livre des poids & des mefures. Le P. 
dé Montfaucon cite enfin tous ceux d’entre les 
Ecrivains Eccléfaftiques ; qui fe font fervis 
d'Exaples pour la compofition de leurs co- 
mentaires {ur lEcriture Sainte. F 
[1 a ajouté à la fin de cet Ouvrage deux Le- 
xicons ou Dictionaires ; le premier eft des 
mots Hébreux avec leur fignification en Grec 
felon les anciens traducteurs ;  @ il ajoute leur 
fignification en latin: le fecond eft des mots 
Grecs avec leur fignification latine, & les mots 
Hébreux qui leur répondent. Ces Lexicons 
font précédez d’une elpéce de differtation fur la 
maniére ancienne de prononcer lHébreu: cet 
Ouvrage a été imprimé chez les mêmes Li- 
braires que la Paléografie. 
ù R 3 Après 
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. Après la compofition de ces Ouvrages le P.\ 
- de Montfaucon à entrepris une nouvelle édition » : 
des Ouvrages de St. Crifoftome * un des plus ”: 
célébres d’entre les Péres de PEglife Gréque 5” 
il en a déja publié fix volumes qui doivent | 
être fuivis de cinq autres. Je n’entrerai pas dans 
le détail de tout ce que contiennent les préfaces 
de chaque volume ; qui néanmoins ont toutes 
le vrai caratére de précifion ; fi ce n’eft pas. 
quelquefois un défaut d’être trop précis: ce : 
que contient de plus confidérable la préface du 
3. regarde l'émotion du Peuple de Conftanti- 
nople au fujet de l'exil de St: Jean Crifoftome ; 
fes ennemis ayant pris prétexte de l’azile qu'il 
avoit doné à Eutrope dans fon Eglife: il re- 
marque que cet Eutrope ayant été un des prin- 
cipaux favoris de l'Empereur, il lui étoit enfin 
devenu odieux , & que ce favori ayant d’abord 
füivi les confeils de St. Crifoftome , il captiva 
Pamitié du Peuple , à qui il fit du bien; mais 
que fe fentant dans la fuite importuné descon- | 
feils de ce cenfeur févére de fa conduite & de | 
fes mœurs , il fit doner un édit par l'Empereur 
dans lequel il ordona que Perfone ne jouiroit 
plus du droit d’azile dans les Eplifes : cette in- 
jufte précaution devint pernicieufe à Eutrope, 
car après avoir joui pendant 4. ans du: confulat 
fous l'Empereur Arcade ; étant devenu odieux au 
Peuple, 


+ 4 
& 


+ 











.. * Les Ouvrages de St. Jean Crifoftome ont été 
d'abord publiez à Venifé en 1574: en Angleterre 
par Henri Saville en 16r3. en huit tomes. Nous 
avons encore l'édition de Commelin publiée en 1603. 
en quatre. tomes: celle de Fronton-du-Duc en 1613. 
& quelques autres, EE run 


She Son 
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- Peuple ; il fut lui-même contraint de chercher 
* un aZile dans l’Eglife de Conftantinople ; St. 


Crifoftome le lui acorda , & prononça deux 
difcours en fa faveur : ce fut là come le pré- 
lude des perfécutions que foufrit le St. Evêque , 


qui pour prix du foin qu’il avoit pris de rétablir 
la difcipline Eccléfaftique , fut dépofé dans le 
faux Concile de Calcédoine de lan 403 ; par 
le crédit de lImpératrice & de Téofle d’Ale- 


xandrie : le Peuple de Conftantinople fit tant 
d’inftance pour rapeler St. Crifoftome de fon 
exil, qu’enfin l'Impératrice le rétablit dans fon 
Siége.… CetOuvragea été imprimé chez Charles 
Robuftel ; J. Barbou ; Guillaume Defprez , & 
Jean des Efars. ; | 

Le plus important de tous les Ouvrages du 
P. de Montfaucon eft celui qui a pour titre, 
L’antiquité expliquée © reprélentée en figures. 
Pour doner feulement.une idée générale de cet 
Ouvrage; il faudroit entrer dans un détail qui ne 
convient point à la précifion que je me fuis pref- 


| crite; ainfi je me contenterai de dire qu'il y 


parle des faux Dieux du Paganifme ; de leurs 


| Temples » de leurs Autels ; de leurs Sacrificess 


des habits & inftrumens militaires , & généra- 
lement de tout ce qui peut contenter un Lecteur 


curieux fur tout ce qui concerne l'antiquité pro 


fane: cet Ouvrage s’eft publié par la voye des 
fou{criptions ; &-a eu un cours furprenant ; 
même dans les pays étrangers ; ileft divifé en 
cinq parties fefant en tout dix volumes féparez 
in folio. D. de Montfaucor en a ‘publié une 2. 
édition en 1721. Come on ne peut épuifer une 
matiére au abondante , le P. de Montfaucon 
doit doner incefläment un fuplément de cet 


R 4 Ou- 
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Ouvrage en cinq volumes intfolio. Après [4 
préface où il explique le :deffèin de! fon livre, 
on voit un difcours préliminaire fur Porigine de” 
Jidolatrie , & fur Pidée que lesPayens avoient 
de leurs Divinitez: lOuvrage'eften latin & 
- en françois : il découvre Porigine des Fables, ” 
& en raporte l’hiftoire en expliquant les figures. 
Ce livre a été dédié à Mr..le Duc d’Etrées & 
imprimé chez Florentin de Lauine ; Hilaire 
Foucaut , Michel Clouzier ; Jean - François 
Nyon, Etienne Ganeau, Nicolas Affélin, & 
Pierre- Tomas. Giflart. out} Hs pates 

Le P. de Montfaucor a encore publié un Ou< 
vrage latin qui concerne les manufcrits de la 
Bibliotéque de Coislin: ‘en voici le titre: Bi- 
bliotheca Coisliana, olim Segueriana : five MSS. 
omnium que in e& continentur ; accurata defcrip- 
dio ; ubi operum fingulorum notitia datur ; ætas 
cujusque manufcripti imdicatur : vetuffiorurm fpe- 
cimina exhibentur; aliaquemulta annotantur que 
ad Paleographiam pertinent. Accedunt ÆAnecdo- 
ta bene multa ex eädem Bibliotheca def[umpta , 
cum interpretatione latina. Cet Ouvrage eft in. 
folio & a été imprimé en 1715: chez Louis 
Guerin & Charles Robuftel.  : 

Il eft entré dans la Congrégation de St. Maur 
en 1675. & à fait profefion le 13. de Mai de 
Panée fuivante ; dans l’Abaye de Notre-Dame | 
de l'Adorade, âgé de 21. ans. 

On peut confulter Mr. du Pin dans f Bibli- | 
otéque Eccléfaftique; le Dictionaire de Moréri . | 
édition de 1712. & un très grand nombre | 
d’autres Auteurs qui parlent avec le plus grand 

Ps: du Révérend Pére Dom Berward de Mont- 
aucor. Ê 


MO- 
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 MOPINOT. 


Dom SrMon MoriNoT après avoir répenté 
la Rhétorique à Pontievoi avec une très grande 
réputation, a été envoyé en l'Abaye de St. Ger- 
main-des- Prez, où il fut aflocié au KR. P. D. 
Pierre Coutant pour mettre au jour la nouvelle 
édition des Décrétales des Papes , dont le pre- 
mier volume a déja été publié: & après la 
mort de D.Coutant, D. Mopinot fut chargé pour 
continuer l'Ouvrage. Le Profpettus dans lequel D. 
Coutant anonçoit fon Ouvrage, & en expliquoit 
le deffein, eft de la compoñtion du P. Mopinot , 
ce qui doit s'entendre feulement du file & de la 
Jatinité: car D. Coutant lui avoit fourni tout 
ce qui devoit entrer dans le deflein , qu’il 
avoit d’expliquer tout ce qui regarde la dignité 
& l'autorité des Souverains Pontifes. Cette 
préface répond à ce qu’on fe promettoit d’un 
Religieux, qui, outre la facilité de la compofi- 
| tion 3 avoit le talent de s'exprimer en latin, 
avec une pureté fort peu éloignée de celle de 
Cicéron & de Térence. 

Il eft auffi Auteur de la préface, qu’on voit 
à la tête du premier volume des monumens hi 
toriques du P. Marthéne ; aufli bien que de 
Pépitre dédicatoire au Cardinal de Rohan. 
D. Simon Mopinot étoit né à Reims en 168$, 
.& avoit fait profeffion en P Abaye de St. Faron 
de Meaux le 18. Février 1703. Il eft mort en 
.celle de St. Germain-des-Prez le 11. d'Oétobre 

1724, regreté de tous ceux qui avoient l’avan- 
tage de le conaitre. 

Ë R 5 MO- 
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Dom Roy RT M ORE L après avoir été 
pendant quinze anées Prieur, dans divers Monaf- 
téres de la Congrégation; s'eft retiré dans PAs 1 
baye de St. Denis en France, où il s’eft ocupé 
à la compofition de plufñeurs Ouvrages despiété. 

‘En'r1714. il a publié en deux volumes'in 12. 
des Entretiens fpirituels en forme de: priéres fur 
VEvangile des Dimanches ; & des miftéres de 
toute l’anée'avec l'ordinaire de la Mefñe. : Cette 
même anée il en a publié en un volume in #2. 
dans le même gout fur la patin Ji ie ré 
tous les jours de carême: : : «. 

En 1716. il à dofñéau Public en quätré to- 
mes un livre intitulé, Efféfion du cœur ; ou en- 
tretien Jpirituel affectif d’une ame avec Dieu 
fer chaque verfet des Pfeaumes de David ; im- | 
primé chez Jaques Vincent: - ce livre eft fort 
bien écrit , les penfées en font fenfées & fort 
judicieufes ; & les expreffions pures & : fort 
touchantes. * Cet Ouvrage eft in 12: | 

En 1717. ila fait imprimer en un volumein | 
8. des méditations! für la Régle de St. Benoît 
pour tous les jours de lanée :” ce livreraété | 
dédié à fon Altefle Royale Mademoifelle ; au= | 
jourdui Me. d'Orléans Abeñe de Chelles. 

En 1718. fur Pincarnation de N°8. J. C. 
pour tous les jours de l’Avent : ce dernier Ou- 
vrage ñe contient qu'un tome, + sb : | 

On m'a afluré qu’il a-encore sBubliéi des ré- 
flexions fur les vœux des! Fréres Convers.} 

Ces Ouvrages du P. Morelfont-remplis dite | 
onétion toute fainte ; & fait voir le bon gout | 
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. & léminente piété de Auteur. Il foutient ce 
caractére de Sainteté dans celui qu’il a doné au 
Public en 1721. & quiapour titre; Ewfretiens 
Spirituels pour fervir de préparation à la morr. 
{la encore fait imprimer en 1722. la traduc- 
tion de PImitation de Jéfus-Crift avec des effu- 
. fions de cœur. | 
En 1723. une retraite de dix jours fur les 
principaux points de la vie Religieufe ; avec 
une parafrafe fur la Profe du St. Efprit , Veri 
Sante Spiritus. Ces trois derniers Ouvrages 
M fonc in 12. & ont été imprimez chez Jaques 
| Vincent. | 
Dom Robert Morel eft né à la Chaife - Dieu 
ven 1653.& il à fait profeffion de la Régle de 
| Saint, Benoît dans lAbaye de St. Allre de 
Clermont l’onziéme jour de Mai de Pan 1671. 


MORILLO N. 


. Dom JUL1GEN-GATIEN MoRiILLoN eft le 
Ifeul Religieux de la Congrégation de St. Maur 
qui s’eft aquis de la réputation par fes poéfies 
Françoifes.. Il naquit à Tours en l’an 1633. il 
 embraffa la réforme en 165 1. & il fit profefion 
(dans PAbaye de St. Melaine de Rennes le 3. 
| jour d’Aout de lanée fuivante âgé de 19. ans. 
In … Il a donéauPublic la parafrafe en vers Fran- 
| -cois de plufeurs livres de P'Ecriture Sainte , tels 
(nuque font l’'Eccléfifte ; Tobie , Job, & ce qui 
IMregarde l’hiftoire de Jofefe à qui il a doné pour 
titre; l’'Efflane . fidéle. : Ges livres furent im- 
…primez; la parafrafe fur le livre de Job à Paris 
“chez Louis Billaine en 1668. & dédiée à Ve. 
Ma Princefle de Conti ; fur l'Eccléfafte Fe à 
KR 6 à 
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Paris en 1670. fur Tobie à Orléans en 1674: & 
fur Jofefe à Tours en 1679. 

On reconait dans le P. Morillon un n poéte du 
premier ordre ; qui fans s aflujétir à une traduc= 
tion fervile & littérale done un noble éffor à {on 
imagination , &c fe fait un devoir de Réligion den $ 
ne s’écarter en nulle façon du fens de Ecriture. 
il done à fa verfification un tour aifé ; infinuant, 
naturel, qu'il eft dificiled’imiter ; ‘il caractérife_ 
f bien dans fon Job un prince afligé des mal 
heurs de fa fortune , & trompé par de faux. 
amis qui infultent à fà disgrace ; qu'on croit 
voir Job même revivre dans les vers du P. Mo 

“yéllon. 4 
__ Son Jofefe a auffi mérité Peftime des Corail 
feurs : on peut enfin affurer que, s'il na pas 
épalé nos meilleurs poétes , il les a fuivis de bien” 

rès. 

; Je nai point parlé dun petit recueil de poé- 
fies badines qu'on fit imprimer à Tours après, 
fa mort, & quin ont rien qui puiffe contribuer, | 
à foutenir la réputation de cet illuftre RES 
Cet Ouvrage poitume 2 été imprimé en 16 

Le P. Morillon mourut au Monaftére de td 
profeffion le 13. de Janvier de Pan 1604 Un. 
célébre Avocat du Parlement de Paris publia, | 
fon éloge après fa mort: il eft cité dans le 
Di@ionaire de Trévoux entre les bons Auteurs, | 
dont on s’eft fervi pour la compofition de ce 
Dicionaire. “0 


MOTTHE (del) | 


| 
Dom RAIMOND-ODON DE LA Motte | 
seft diflingué dans la Congrégation par fn 


ue | 
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wefprit & par fa fcience; il étoit tellement verfé 
. dans Phiftoire de lEglife , que Mr. Spond 

Evêque de Pamiers informé de fon mérite & 
_ de fon érudition ; le demanda aux Supérieurs 
pour laider dans la compofition de fes Anales. 
_ Le P. de la Motthe avoit entrepris de doner 
au Public le martirologe de France, mais pré- 
venu dans ce deflein par Mr. du Sauffai alors 
Curé de St. Leu de Paris & depuis Evêque de 
Tulles , il lui confia fes remarques ; ils y tra- 
vaillent enfemble , & il céda à Mr. du Sauffai 
| lagloire de le publier fous {on nom. Ilaen- 
core éclairé de fes lumiéres, & aidé de fon tra- 
vail le P. Mabillon dans la compofition de fes 
Adtes des Saints: ainfi ce Religieux bien 
moins fenfible à fa propre gloire qu’à lutilité de 
: VPÉglife, permit avec plaifir que les productions 
de fon elprit empruntaflent un autre nom que 
le fien. | £ 
Il étoit né à St. Clair dans le Dioceze de 
Touloufe : il avoit fait profefion à St. Louis 
de la même ville le 29. de Juin de Pan 1624. 
il mourut au Monaftére de St. André d'Avignon 
le 23. de Février de lan 1643. âgé de 45. 
ans. 





NOURRI (le) 


Dom Nicozas LE Nour eft né à 
“Diépe en Normandie en 1647. & il a fait pro- 
feflion dans l’Abaye de Jumiéges le 8. de Juillet 
de l'an 1665. âgé de 18. ans. 

Le cours de fes érudes fini , il fut envoyé 

“dans l Abaye de St, Ouen de Rouen, où il so- 
«cupa à revoir les Oeuvres de St. Ambroife avec 
fé R 7 D. Jean 
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D. Jean du Chêne & D. Julien Bellaife; mais . 
ces Religieux ayant été dans la fuite féparez, on 
confia le foin de cette édition au P. du Frifche , 
& on lui aflocia le P. Ze Nourri qui demeure 
depuis près de 40. ans dans l’Abaye de St. Ger- 
main-des-Prez , où il a formé le deffein d’un 
aparat à la Bibliotéque des Péres, qu'avoient 
promis les éditeurs de la. Bibliotéque imprimée 
à Lion. C'’eft une critique fur tous les Ouvrages 
des anciens Péres de l’Églife; voici le titre de 

POuvrage du P. Xe Nourri. AÆApparatus ad Bi- 
blothecam maximam Patrum veterum <> Scripto- 
vum ecclefiafficorum : Lugduni editam ; in quo 
quidquid ad eorum [tripta @* dottrinam variosque 
Jcribendi modos G* docendi pertinet, differtationi- 
bus criticis examinatur @*.illuffratur. : Sur ce 
plan le P..le Nourri done üne idéeide tous les 
Ecrivains Eccléfiaftiques, & entre dans un dé- 
tail fort circonftancié fur tout ce qui les re- 
garde , leur génie, leurs études , les écoles cré- 
tiennes où ils ont enfeigné , les Héréfies qu'ils 
ont combatues:. il fait voir quelle a été 2 ver- . 
tu des premiers Crétiens » quelle a été leug fer- 
meté & leur conftance à foutenir les véritez de 
la Foi devant les Tirans: il éclaircit après 
quelle a été l’origine de lIdolatrie ; quels ont 
été les faux Dieux, leurs temples » leurs autels, 
leurs facrifices, leurs oracles: il parle enfin de 
toutes les fuperftitions payennes:. _il:traite auf 

_ des divers Arts & Sciences. qu’a cultivez fon 
Auteur dont il a parlé: il.difeute quelles.ont 
été les mœurs des Payens, &lesaétions les plus | 
remarquables de quelques Peuples de lun & de | 
Pautre fexe: Dom Nicolas le Nourri porte fon. | 
atention jusqu’à remarquer quels font les Ou- | 

| ve | 
| 
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wrages de chaque Auteur que nous n’avons plus ; 
ceux qu'il avoit promis d'écrire, & ceux qui lui 
ont été fupofez : il aplanit enfin par des re- 
- marques & des éclairciflemens tout ce qui peut 
- arêter dans la lecture des Ouvrages des Auteurs 
 Eccléfaftiques. Cet Ouvrage eft en deux 
|“ tomes in fol. dont le premier a été imprimé en 
3703. & le fecond en 1715. les deux premiers 
livres du premier volume avoient déja été pu- 
bliez en deux volumes:in 8. le premier en 
1694 & le 2. en 1697. 
- . Le premier volume de cette nouvelle édition 
contient douze Differtations critiques: la 1. eft 
- fur les: Héréfes du x. fiécle , & fur l’origine des 
ÆEcolés crétiennes dont il raporte Pinftitution 
aux Apôtres qui enfeignérent dans les places pu- 
bliques, & dans les Sinagogues des Juifs : il dit 
que les premiéres qui ayent porté ce nom font 
* celles d'Alexandrie. Le P. /e Nourri obferve 
| dans la feconde Differtation , (où il traite des 
… Lirurgies atribuées à St. Marc , à St. Paul, & 
à St. Pierre; qu’il regarde come des piéces fupo- 
fées,) que J. C. leur laiffa la liberté d'ajouter 
ce qu’ils voudroient aux cérémonies de cette 
ation ; & que Saint Grégoire aflure que PO- 
raifon Dominicale eft la feule piéce qu'ils ajou- 
térent.… La 3. Differiation regarde l’Epitre de 
- . St. Barnabé qu'il fait voir être de ce Saint. La 
4. le livre du Pafteur compolé par Hermas dont 
parle St. Paul; & non Hermas frére du Pape 
Pie: Le P. le Nourri traite encore dans cette 
Differtation du livre de la vie & des miracles 
-de St.Jean ; atribué à Procote ;  & des livres 
de da paffion de St. Pierre & de St. Paul atri- 
buez.à St. Lin; qu'il prouve être des livres 
«GX 248 faux; 
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faux, & qui ne méritent aucune créance. Dans 
la 7. Difiertation il foutient que les fept Epitres 
de St. Ignace donées par Voffius & Uflerius 
font véritables ; il entre dans les mêmes fenti- 


mens fur la lettre de Saint Policarpe;: & il dé- 


montre la fupofition de celles qui font'atribuées 
à St. Martial: Il parait infinuer dans ladiziéme, 
que les Livres citez fous le nom de St. Denis 
V'Aréopagite ne font pas de lui. : 
la verfion des Septante d’Ariftée , le livre du 
teftament des douze Patriarches fupofé dans le 
tems d Origéne >» & les Oracles des Sibilles. 
Les autres Differtations regardent le caraétére 
des Auteurs du fecond fiécle ; -&c il fait voir à 
quel genre d’étude ils fe font exercez : l'erreur 
-des millénaires , les Ouvrages de Saint Juftin', 
d’Aténagore; de Téofile, de Meliton; de Saint 


La 12. regarde 


Irenée, de Tatien dont la Differtation a été de | 


nouveau publiée en Angleterre dans une nou- 
velle édition des Ouvrages de cet Auteur. 
Enfin dans la 3. Diflertation le P. Ze Nourri s’é- 
tend fort au long fur les Ouvrages de St. Clé- 
ment d'Alexandrie; ilkéclaircit toutes les difi- 
cultez qu’on peut former fur ce qui regarde ce 
Saint ; engagé d’abord dans le Paganifme , il 
fe convertit peu de tems après à la Religion cré- 
tienne ; dans la vue de fa propre inftruétion il 


fit divers voyages en Gréce ; en Paleftine , en | 


Italie, en Orient , & enfin à Alexandrie, où il 
fixa fa demeure , & ytint l’école des Catécu- 
ménes : le P./e Nourri s’aplique avec béau- 
coup de foin à diftinguer les Ouvrages véri- 
tables du Saint d’avec ceux qu’on lui a fauffe- 
mentatribuez; & il prouve d’une maniére fen- 
ble qu’il eft véritablement Auteur du livrerdes 

Stro- 
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ins 
ts) par quelques anciens Auteurs le furnom de Ta- 
|. pifier ; qu'il les écrivit en lan 104. & qu'il 


“|: n’en refte qu’un feul exemplaire manufcrit con- 
& | vfervé dans la Bibliotéque des Jéfuites du colége 


|" "de Paris: il lui atribue pareillement le livre qui 
ea pour titre, S3 /e riche peut être fauvé, traduit 
SM. en latin par Ghislerius fur un manufcrit Grec de 
e/n la Bibliotéque du Vatican & imprimé pour la 
1|M premiére fois à Lion en 1623. fous le titre de 
{ la derniére Homélie d’Origéne ; cet Auteur a 
: M depuis reconu qu’il étoit de Saint Clément d’A- 
| -lexandrie. ‘ (ER 
Ê Dans la préface du 2. volume le P. /e Nourri 
| done une idée des difputes que les Ecrivains du 
"3. & du 4. fiécle avoient avec les Payens; fur 
quoi il diftingue deux chofes dans la Religion 


crétienne, la vérité de cette Religion & les mif= 


« téres qu'elle renferme: il prétend que les Cri- 
| tiques ont doné une évidente démonftration du 
premier point ; fondez principalement fur les 

prédictions des Profétes, fur l’autorité de lEcri- 
ture ; fur les miracles de J. C. & ceux qu'ont 
faits {es Difciples en fon nom , fur la puiffance 
qu’avoient les Crétiens de chañfler les Démons, 
fur ja fainteté & lexcellence des maximes du 
= Criftianifme , & fur la généreufe conftance des 

- Martirs: quant au fecond point le P. le Nowrri 

& foutient qu’ils ont prouvé l’effence & l’exiftence 

de nos Miftéres, come l’unité d’un Dieu ;, la 

= trinité des Perfones, l’incarnation du Verbe, &c. 
. mais qu'ils n’ont pas été également heureux 

dans la maniére de les expliquer. 
Le fecond volume contient fix grandes Dif- 
fertations; la 1. concerne lOfavius de Minu- 
tius 


| 





Stromates ou Tapifféries, ce qui lui a fait doner 
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tius Felix : dans la.2. le P. Ze Nourriexplique 
{es fept livres d’Arnobe contre les Payens : les 
Ouvrages de Lactance font la matiére de la 
troifiéme : dans la 4..1l explique tout ce qui 
regarde lApologétique de T'ertulien; fes deux 
livres contre les Gentils, & fa requête au Pro- 
conful Capula en faveur.des Crétiens: dans la. 
5. le P. Ze Nourri fait des obfervations fort fen- 
fées fur le livre de St. Ciprien contre Démétri- 
anus , & fur l’'Ouvrage du même Pére contre 
les Idoles :  & la 6. regarde le livre de Lucius 
Cœcilius, De morte perfecutorum ;.. & il ajoute 
de nouvelles preuves à la Diflertation qu’il a pu- 
bliée fur ce fujet. Il a ajouté à ce fecond tome 
un Traité de l'ame, Grec & Latin contre Ta- 
tien qui porte le nom de Grégoire, tiré d’un 
manufcrit de la Bibliotéque du Roi , écrit en 
1539. dans le Monaftére de St. Antoine parle 
Moine Beffarion. eue | 

On voit regner dans tout cet Ouvrage le 
gout d’une faine & judicieufe cririque ; &c il a 
aquis une fort grande réputation à fon Auteur: 
le P. Je Nourri n’a encore éclairci dans Ces deux 
volumes que ce qui regarde.lès Ouvrages des 
Péres des quatre premiers fécles de P Eglife’; 
& il lui faudroit encore plus de 30. ans de vie 
pour voir la fin de cet Ouvrage, qui a été im- 
primé chez J. Aniflon & dédié à Mr.le Car- 
dinal de Noailles Archevêque de Paris. 

En 1710. il a publié le livreiqui a pour titre, 
Lucii Cœcili liber ad Donatum Confefforem de 
mortibus perfecutorum ; ce livre avoit d’abord 
été publié par Mr. Baluze fur un feul manutcrit 
de 800. ans trouvé dans la Bibliotéque de lA- 
baye de Moiffac en 1678: & qui pafla ni 

: ans 
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“dans celle de Mr. Colbert. Ce célébre Ecri- 
vain l’avoit atribué à Laétance. É sis 
Le P./e Nowrri dans une loñgue & favante 
 Différtation qui fuit cet Ouvrage, fait voir par 


1} “des preuves qui paraiflent ne pas foufrir de re- 
| plique, que Lactance n’eft point lAuteur de ce 
ä| Traité, mais qu’il a été compofé au comence- 


ment du 4. fiécle par un nomé Lucius Cœci- 
Mlius: * celivre eft in 8. dédié à Mr. PAbé Bi- 
lé gnon; & a été imprimé chez J. B. de Lépine. 
1 : Dans k Diflertation le P. le Nowrri fait d’a- 
M bord lanalife du livre; : il fait voir enfuite en 
|hiquel tems il a été écrit ; & les raifons qui ont 
| porté cet Auteur à l'écrire ; quel eft celui à qui 
‘{Nuil le dédie;  & il difcuteavec la critique la plus 
exacte & la plus jufte tout ce qui peut conduire 
à l'intelligence des faits avancez & à l’hiftoire 
de cet Auteur; come ce qui regarde le tems 

| de 





# Ce livre de Lucius Cœcilius a paru d’une telle 
importance qu'il s’en eft fait fix éditions en fort peu 
d'anées ; la r. à Parisen 1670. par Mr. Baluze; 

- la 2. à Oxford en 1680. par Jean Felles Evèque de 
cette ville ; la 3. dans ce même lieu en 1684. par 
Tomas Spark ; ‘la 4. en Finlande en la même anée 

[par Jean Coulomb ; la ÿ. en 168. à Cantabrige; 

(Mn, & 2 :6..par Paul Baudri à Utrecht en 1692. à quoi 

. on peut joindre les notes de Mr. Folard fur cet Au- 

… teur publiées in 12. à Paris en 1690. Mr. de Mau- 

|, croix Chanoiïine de Reims a traduit ce livre en Fran- 

W çois; cette traduction a été imprimée à Paris en 

… 1680:il a été aufli traduit en Anglois par Mr. Bur- 
» net Evêque de Salisburi;  & il a êté de nouveau tra- 

duit en françois fur cette traduétion Angloite, 
Jceft un in 12. imprimé à Utrecht en 168$. chez 
François Halma, | 
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de la mort de J. C. qu’il met fur la fin du repne 
de Tibére; la propagation de fon Evangile» ! 
qu’il fixe fous le regne de l'Empereur Nérons 
le tems de l'arivée de St. Pièrre à Rome fixée. 
pareillement fous le regne de cet Empereur :! 
le P. le Nourri examine après quels font les fen=… 
timens de cet Auteur fur les mœurs des Crétiens* 
& fur leur doétrine ; je ne puis pañler fous:fi-” 
lence lhiftoire qu’il raporte d’un certain qu'il. 
nome Jean (le P. Pabebroc Papelle Grégoire), | 
qui ofà aracher un Edit des Empereurs Dio= 
clétien & Galérien contre les Crétiens afiché 
dans une place publique » & qui mérita Fe 
cela la palme du martire. 

D. le Nourri entre auffi dans un afez grand 
détail des perfécutions qu'ont excitées dans l'E- 

life les Empereurs payens : il termine cette 
Difrration par la defcription qu’il fait.de l'en 
trée magnifique du Grand Conftantin dans la 
ville de Rome; & il fait voir coment il réta- 
blit la paix & la tranquilité dans P Eglife , & 
come il remporta une grande victoire par la 
vertu du Signe de la Croix. 

Le P. l“Nourri a travaillé encore à la nou- 
velle édition de Caffiodore publiée fous le nom 
de D. Jean Garet : D. Nicolas le Nourri en a 
fait la préface & les tables & y a ajouté un 
éloge de Cafliodore. 

Îl prépare une feconde édition des Oeuvres de 
St. Ambroife. | 
_ Le caractére d'Home Savant n'étoit pas le 
ful endroit qui diftinguât D. le Nourri; fa 
probité & la facilité de fon comerce qui le ren- 
doit oficieux à l'égard de tous fes amis ; lui ont 
aquis une jufte réputation. Mr. le dia de 

- u O= 
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Noailles l’honoroit même de fa protection, ce 
Prélat lui avoit confié la direétion de plufeurs 
| 00 M | 


ne LL MCLE:R: (le) 


… Dom Louis LE PELLETIER favant dans 
les Antiquitez, eft né au Mans le 20. de Janvier 
de Pan 1663. TEL 

» Dès lan 1700. il s’apliqua à la compofition 
dun Diétionaire Etimologique de la langue 
Bretone :: ce Dictionaire qui eft le fruit d’un 
travail de 16. anées eft rempli d’une infinité de 
recherches curieufes & favantes; & il feroit à 
defirer que le Public s’intérefât davantage en 
ces fortes d'Ouvrages ; qui ne regardant qu’une 
Province particuliére , excitent aufli moins fa 
curiofité. . L’Ouvrage eft dans fa perfection & 


| n’atend plus qu'un moment favorable pour pa- 


taitre en Public. 

. Ce travail fini D. Æ ‘Pelletier a entrepris de 
doner une nouvelle édition du Gloffaire de Mr. 
du Cange: le P. Guefnié avoit d’abord conçu : 


À Je deflem de cet Ouvrage demeuré fort impar- 
| fait par la mort de l’Auteur ; qui devoit Paug- 
menter d’un tome in fol. Le P. /e Pelletier & D. 


T'outtain.fe font propofé des vues bien plus éten- 


dues; dans le Profpeëtus qu'ils publiérent en 


721. ils avoient preffenti le Public que l’im- 
preflion feroit finie en 1723. mais fi le Public 
doit avoir de lindulgence pour ceux qui apor- 


tent du délai dans la produétion de leurs Ou-. 


Vrages , & qui ne peuvent dégager fitot la pa- 
tole. qu’ils lui ont donée, c’eft certainement en 
de. pareilles circonftances ; on ne veut rien 

hi 11 etat doner 


DE: Oise POTQE: à CMP 1 
- doner que de régulier & d’achevé : la: Rép * | 
blique des Lettres eft un champ” où Pon moif= 
fone en des tems plus que dans d autres > on fait 
de nouvelles recherches ; les mémoires fe mul 
tiplient ; & on difére dans la: vu de fa propre, 

loire & de Putilité publique. | 

D. le Pelletier a encore compofé desinotes. 
critiques fur l'édition de S. Jérôme En RE 
par les Qi de D. J. Meartianai. 





"7 s A N. pe FC 

Dom LS PisANT de Saftot ce tué” 
à deux lieues de P'Abaye de Fécamp > cftnéen | 
lan 1646. 

Nous avons de lui une lettre à un curé du 
Dioceze d'Orléans touchant la fignature du for- 
mulaire ; où il lui fait voir qu'on ne peut figner | 
en ufant du filence refpeétueux >» & qu’un Ec- | 
cléfiaftique ne peut ufer d’une pareille reftric-" 
tion fans pécher mortellement : ce Curé ne 
s'étant pas rendu aux raifons du P. Pifant ou | 
ayant feint de ne s’y pas rendre ; il lui écrivit | 
une feconde lettre, où il afermit par de nou- | 
velles raifons fes premiers fentimens. dx invite 
les Lecteurs à s’inftrüire par eux-mêmes du mé- | 
rite de ces Lettres ; ‘je remarquerai feulemént | 
que cette relation avec un Curé eft une agréable | 
feinte dont le P. Pifant a voulu amufér le Pu- M 
blic; car dans le recueil de ces Lettres impri- | 
mé en 1708. les Lettres du Curé ne paraïflent | 
point ; ce qui feroit néceflaire pour convaincre 
de la réalité du comerce. ? | 

Nous avons encore du R. P. Pifant un Où- | 
vrage bien plus confidérable que le premier! par | 

a 


"ot | 
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la grofleur du volume, où il prétend faire voir 
que les Archidiacres n’ont point droit de vifite 
dans les Prieurez. Ce livre eft fingulier en 
À toutes maniéres: on n'y marque ni le nom de 
Pimprimeur , ni lelieu ni Panée de l’imprefion; 
ik ny a ni aprobation ; ni privilége , ni avertif- 
fement , ni préface. Lelivre devoit { produire 
dans le Public fans tous ces fecours: il eft in- 
titulé > Traité biflorique © dogmatique des pri- 
viléges @ exemtions Eccléfiaftiques. À 
Je crois pouvoir me difpenfer d’entrer dans 
le détail de ce qu’il contient ; & de m’égarer 
avec cet Auteur dans tous les raifonemens qu’il 
fait pour prouver la validité des Exemtions. 
Voici une de fes preuves: il veut faire voir 
que toute lautorité néceflaire pour établir les 
ÆExemptions, fe trouve danslEglife. ;, Toutes 
ss les régles, dit 3l,. que le Vicaire de Jéfus- 
, Crift prefcrit ; font toujours les régles dont 
2} 5, il eft établi par Jéfus-Crift même le Chef vi- 
«| & fibles c’eft en lui que font ces lumiéres dont 
» les plus grands Evêques. ont eu befoin dans 
» les ocafons : témoin la célébre Lettre de 
>» St. Innocent IL: en 404. à Viétricius Evêque 
él "de Rouen; femblable à celle que St. Si- 
ls rice avoit un peu auparavant envoyée à Li- 
=; mérius Evêque de Taragone. Victricius 
| 1 étoit un gfand Evêque, un fort habile home, 
> un faint Perfonage; ül favoit vivre « (quel 
&\Wraport aux Exemtions |) ;, & étoit plein de toute 
>> forte d’érudition : cependant, Romane Ec- 
fl clfiæ normam atque authoritatem magnopere 
|MésMpoftulaffi; lui dit St. Innocent : c’eft pourquoi 
» ce grand Pape met par ordre dans la lettre 
| ss qu'il lui envoye tout ce que l’on doit favoir 
| >» pOur 
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> pour bien vivre. ‘ Tout ce Livre eft un” 
tiffu de pareils raifonemens. On doit encore! 
remarquer que D. Pifant cout toujours ainfi le: 
latin avec le françois fans qu'ils ayent aucun ra=t 


port ni aucune liaifon ; come eft celui-ci p.. 


35- » Tous les Apôtres ont eu chacun une” 


> barque pour marcher fur l’eau & pour aler à 
> Jélus, quique fuam; mais S. Pierre, /e mit- 
»» dit im mare: & page 48. ;;deux cens ans 


» après la fondation de lAbaye de Corbie le” 


»> Pape Nicolas confirma tout de nouveau fes 
>» mêmes priviléges ; mais c’eft parceque 


>> glorio[us. dilectus filius nofter Rex Francorum 
>» Carolus poftulaverat. <° Il fait encore plus 


lorsque les paffages lui paraiflent d’une dificulté 
impénétrable au Lecteur ; il les orne d’une tra- 


duétion françoife ; come à la page 193. ex | 


>» effet Balfamon ubi fupra ; 44 même endroit : << 
on n’auroit peut-être pu deviner fans l’interpré- 


tation de D. Pifant que ; wbi fupra ; veut dire, 


au même endroit.  Alégard de fon flile, il pou-. 


roit être plus pur & plus élevé ; "& fes expref. 
fions pouroient être plus naturelles : j’en do-. 


nerai feulement quelques exemples. p… 117. 
» fi quelque Evêque a conaïflance des vices de 


» celui qu’on veut faire Abé, :/ eff prié dela. 


»» part de St. Benoit de s’opoler au torrent. «e 


P. 133. >» On peut remarquer que depuis 

» qu'on a exemté quelques Chanoines qui . 
» étoient le plus à la preffe {ous les Evêques; | 
»> On n’a pas jugé à propos de les en tirer fitot | 


»» qu’ils fe. font plaints. «  & à la page fuivante; 


» Nous voyons dans l’hiftoire eccléfiaftique de. | 
» ce tems qu'il ne fortoit de la bouche des. 
» Evêques que des foudres @* des careaux contre | 

» leurs | 





|} 
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+, leurs Chanoines &c leurs Eccléfiaftiques. «e 
Il faudroit copier tout le Livre ; ceci fuñt pour 
-doner quelque idée de lOuvrage qu’on fait avoir 
été imprimé à Luxembourg chez Chevalier; 
quoique l'Auteur ait voulu déguifer le lieu de 
limpreffion. Aurefte m’étant fait un devoir de 


!| raporter tous les Ouvrages de nos Péres, je n’ai 


à me difpenfer de faire mention de ceux de 
D. Pifant ; qu’il auroit pu fans préjudicier à Puti- 


lité publique laifèr dans Pobfcurité , où les Su- 
périeurs / vouloient qu’ils demeurafient. On 


peut avoir les talens propres au Gouvernement, 
& n'avoir pas ceux d'un Ecrivain : c’eft une 


“tentation dangereufe que de fe livrer à l'envie 


de fe faire Auteur ,; quand on n’aquiert ce titre 


“qu'aux dépens de fa propre réputation. 


POLEAINCC EME TT E: 


Dom BERNARD PLANCHETTE étoit âgé 


“de près de 30. ans lorsqu'il fe confacra à Dieu 
sparmi les Bénédictins de la Congrégation de 
| Saint Maur; ainf la légéreté n’ayant point eu 


de part dans fon choix , il y a pratiqué avec la 
ferveur la plus conftante les devoirs les plus auf- 
téres de la vie Religieufe: il s’eft diftingué 


longtems dans le miniftére de la prédication. 


En 1652. il fit imprimer la vie de St. Be- 
noît en notre langue, in 4. dédiée à la Reine 
& divifée en trois livres ; dans le premier il 
raporte les actions du Saint les plus remar- 
quables ; dans le 2. il décrit fes vertus; & 


kdans le 3. il fait voir quelle eft l'excellence 


de fa Réole; & il fait l'éloge des Perfones 
les plus illuftres qui lont profefée. 4 
S el 
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=: En 1671. une hiftoire abrégée des miracles: 
qui f font faits dans PAbaye de St. Pierre… 
fur-Dive par l’entremife de la Ste. Vierge: ce 
livre eft in 12. imprimé à Caen chez Poifs 
fon ; le P. Planchette l’avoit traduit en fran= 4 
çois fur un ancien manufcrit de Haimon Abé 
de ce Monaftére, à. SE CSS 
. Nous avons de lui un volume in 8. de” 
panégiriques des Saints,. imprimé chez Louis. 
Billaine en 1675. On. remarque dans ces 
Sermons des penfées. aflez judicieufes ; mais, 
come le gout pour. .la. prédication a changé. 
ils fervent plus aujourdui à Pornement d’une 
Bibliotéque , qu’ils ne. font d’ufage.. pour les. 
Prédicateurs. y or 

Il étoit né à Aubignac au Dioceze de Reims 
en Champagne: il avoit fait profeflion en 
PAbaye de Vendôme le 5. jour d'Aout de 
Pan 1637. & il mourut à St. Remi de 
Reims le 6. d'Avril de lan 1680. âgé de 71. 
ANS: Viet RES RAS 


POMMERAYE. 


Dom JEAN-FRANçois POMMERAYE né à 
Rouen en 1617. entra dans. la Congrégation 
de St. Maur en 1637. & fit. profeflion dans 
l'Abaye de St. Pierre de Jumiépes le 3x. de 
Juillet de Pan 1638. étant âgé de 21. ans. 

Ce Pére étoit extrémement laborieux, & 
plein de zéle pour: tout ce qui pouvoit con- 
tribuer, à l’honeur &.à 4 gloire de fa patries 
mais ce .Zéle contenu dans les bornes de la 
piété crétienne,ne lui fit entreprendre que des 
Ouvrages qui euflent pour objet l'utilité de LE 

glite: 
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gli: c’eft dans cette vue qu'il publia en 
| 1662. lhiftoire de l’Abaye de St. Ouen de 
| Rouen ; & celle de St. Amand & de Sainte 
| Caterine de la même ville, en un volume in 
| folio, imprimée chez Richard l Alemand & 
| Louis Duménil, & dédiée au Grand- Prieur 
| & aux Chanoines de la catédrale. Elle eft 
divifée en cinq livres ; dans lesquels il décrit 
la vie de Saint Ouen ; la fondation de cette 
| Abaye; fes progrès, fes divers événemens, fes 
droits ; il y fait l'éloge des Abez & d’autres 
| Perfones confidérables : il fait voir quelles 
| font les Abayes ; Prieurez , & Paroifles qui 
en dépendent. Le 5. livre contient les 
preuves & piéces juiticatives de cette hif- 
toire. 

En 1667. le P. Pommeraye dona au Public 
lhifloire des Archevèques de Rouen en un 
volume aufli in folio; c’eft le meïlleur de 
fes Ouvrages : on voit à la fin la remor- 
trance que fit au Roi en 1658 François de 
- Harlai I. du nom en faveur des trois Etats 
de Normandie. Ce Livre a été imprimé 

chez Laurent Maurri. 
| En 1677. un recueil des Conciles & des 
Sinodes du Dioceze de Rouen in 4 qu'il pu- 
blia après la mort du P. Godin qui en eft le 
véritable Auteur : ce Livre a été frmprimné 
chez Bonaventure le Brun. 

En 1686.l’hiftoire de la catédrale de Rouen 
| en un volume in 4. dédiée aux Chanoines. 
|. Nous avons de plus de lui un petit Livre 
in 12. où il exhorte les Dames à doner quel- 
que chofe à ceux qui quétent pour les 
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Pauvres ; il a pour titre , Pratique Yournas. 
liére de Paumone. | Le APR: ETES 
Il s’ocupoit ainfi faintement dans la com- . 
polition de ces fortes d’Ouvrages ; lorsqu'é- … 
tant alé rendre vifite à Mr. Bultéau avec le 
P. Prieur de St. Ouen , il fut frapé d’apo- 
plexie , & en mourut fur les dix heures du 
foir le 28. jour d'Octobre de lan 1687. âgé 
dé J0f'"ansi5 "#0 ; ECO TT 
Le P. Pommeraye avoit la modeftie d’a- 
vouer dans les préfaces de fes Ouvrages que 
fon ftile n’avoit pas lagrément qu’on auroit 
“pu defirer. Il femble qu’en fefant un pareil 
aveu, il doutoit du difcernement du Lecteur. 
Moréri dans fon Dictionaire fait mention de 
cet Auteur ; & le P. Mabillon cite fes Ou- 
Vrages entre ceux qui peuvent former uné Bi- 
| bliotéque, Eccléfaftique. j | 


PORCHERON. 
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Dom Davip-PLACIDE PORCHERON naquit 

à Châteauroux Dioceze de Bourges en 1652. 
il entra dans la Congrégation de St. Maur en | 
1670. & fit profeffion le 27. jour de Juillet | 
de lPanée fuivante dans PAbaye de St. Remi | 
de Reims âgé de 19. ans, & mourut dans 
celle de St. Germain-des-Prez le 4. de Fé- 
vrier de l’an 1694. | 
Il a doné au Public un Ouvrage de Géo- 
grañe compolé par un Auteur anonime de la 
ville de Ravenne qui a vécu vers le VEI. 
fiécle: cet Ouvrage eft divifé en cinq livres; 
dans le premier l’Auteur done une notion gé- 
nérale des quatre parties du monde ; dans le 
| fecond 
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“ fecond il traite de l’Afie ; dans le 3. de ’'A- 


tiffù de mots barbares & de noms de villes 
dont la plupart nous font inconus ;  c’eft pour- 
quoi il a été néceflaire que le P. Porcheron apla- 


pouroient arêter dans la leéture de cet Ou- 
vrage: c’eft ce qu'il a fait par des notes très 
amples & très recherchées ; qui contiennent 
près des deux tiers du Livre ; | & peut-être l’é- 
* diteur qui a eu plus d’égard à fon antiquité qu’à 
fa valeur , auroit-il contribué davantage à fa 
propre réputation, s’il Peût laiffé dans l’obfcu- 
rité où il étoit en pofleffion d’être depuis tant 
d’anées. Quel intérêt peut prendre le Public à 
. l'édition d’un Livre qui ne peut contribuer au 
plaiñir du Lecteur ni fortifier {es conaiffances ? 
L’Ouvrage eft in 8. il a été imprimé chez Si- 
mon Langrone en 1688. & dédié au Duc de 
Bourbon fils du grand Condé. Le P. Porche= 
ro croit que l’Auteur a été Religieux, ou au 
moins engagé dans la cléricature ; il ne done 


M fon fentiment que come une conjecture , mais 


elle n’eft pas dénuée de vraifemblance. 

D. Porcheron. publia encore en 1690. des 
maximes pour l'éducation d’un jeune Seigneur: 
c'eft Ouvrage d’un Auteur du dernier fiécle, 
dont le manufcrit avoit été confie par Mr. de 
Lonpré au P. Porcheroz ; qui en a réformé le ftile 
en plufeurs endroits; il y a joint la traduction 
des inftructions de l'Empereur Bafñle apelé le 


lofofe; & labrégé de l3 vie de ces deux Em- 
S 3 pe* 





- frique; dans le 4. de PEurope; & dans le 5, 
ilentre dans un détail plus circonftancié fur ce. 
qui regarde lIralie. Cet Ouvrage n’eft qu'un 


nit par des éclairciflemens les. dificultez qui 


Macédonien pour Léon fon fils furnomé le Fi- 
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pereurs. Ce Livre a été imprimé chez Simon. 
Langrone. . nm | 
Bañle fut affocié à l'Empire en lan 866. par 
l'Empereur Michel à qui il faccéda l’anée fui- 
vante, & il mourut en lan 886. Lesinftruc= 
tions qu’il adrefle à fon Fils ; renferment tout 
ce qui peut contribuer à former un Prince par 
raport à ce qu’il doit à Dieu, à fes Sujets, & 
à foi-même , ce qui regarde fon éducation ; la 
Religion , le choix qu’il doit faire de fes con- 
fidens & des Oficiers de fon Royaume, f libé- 
ralité , fa juftice, les vices qu’il doit le plus 
ioigneufement éviter, la victoire qu’il doit rem | 
porter fur{es paffions ; il done en un motune | 
idée légére de toutes les vertus crétiennes & 
Royales: fi Léon fon fils n’en profita pas au- 
tant qu’il devoit , & s'il ne fut pas un Prince 
auîMi religieux & aufli expérimenté dans la 
guerre que l’avoit été l'Empereur Bafile fon 
Pére , il {e diftingua beaucoup plus que lui par: 
fon aplication- aux fciences ; il marqua de l'in- | 
clination pour toutes; au fentiment de 'Zonares 
jufqu’à s’adoner même aux plus dangereufes &e 
aux plus criminelles. 11 comença de regner en 
Van 886. & fon regne fut de 25. ans & trois 
mois. ; 
. Le P. Porcheron étoit fort verfé dans l’hiftoire 
& dans la fcience des Généalogies & des Mé- 
dailles : il écrivoit également bien en françois 
& en latin : ‘il mourut en lAbaye de St. Ger- 
main- des-Prez le 14. jour de Février de lan 
1694. 44 
On peut confulter le Diétionaire de Moréri. | 
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+ Dom ANTOINE PouGET étoit né dans le 
Dioceze de Beziers en 1650. Après Panée de 
fon Noviciat ; il prononça fes vœux dans PA- 
baye de Notre-Dame de l’Adorade de Tou- 
loufe le 8. jour de Mai de Pan 1674. étant âgé 
de 24. ans. Ce Pére étoit très habile dans les 


| Matématiques ; & poflédoit dans un dégré fu- 


. périeur toutes les parties de cette fcience; le 
célébre Mr. Varignon fi bon conaiffeur dans 
ces matiéres en a fouvent parlé avec admira- 
tion : il n’a néanmoins rien publié fur cela qui 
puifle exciter la reconaiffance du Public. 

D. Pouget favoit d’ailleurs en perfection les 
Langues Gréque & Hébraïque : il fit paraitre 
fon habileté dans la premiére de ces langues en 


ln donant au Public conjointement avec le P. Lo- 


pin & le P. de Montfaucon fa traduction latine 
d’un volume in 4. d’Analeétes Grecs avec des 


remarques. Cet Ouvrage fut publié en 1688. 





Il a traduit la vie de St. Ciriaque , qui a pour 
Auteur Métafrafte , où il entre dans le détail 
des erreurs d’Origéne. 

Il travailla enfuite avec le P. Martianai à re- 
voir les Ouvrages de St. Jérôme; & le pre- 
mier volume fut publié fous lun & Pautre 
nom. 

Lorsqu'on eut formé le deffein dans la Con- 
grégation de Saint Maur d'établir un cours de 
Langue Gréque & Hébraïque en chaque Pro- 
vince, pour former des Religieux habiles qui 
puflent doner dans la fuite de nouvelles éditions 
des Péres Grecs ; on en inftitua d’abord à Bo- 

S À ne- 
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ne-Nouvelle de Rouen. & le Pére Pouget fut 
deftiné pour enfeigner ces langues aux jeunes! 
Religieux. Dom Pierre Guarin fut un de fes 


Li 


premiers éléves ,; & il. profita f. bien fous cet … 


habile maitre, que deux ans après illui fuccéda 
& remplit avecréputation la chaire qu’iltocupoit. 
Dom Posget ne fut que deux.ans dans. cét 
exercice ; fa modeitie lui avoit toujours fait 
. fuir ce qui pouvoit contribuer à fon honeur & 
à fa gloire. Pendant qu'il enfeignoit il dreffa 


des Tables Hébraiques d’une métode très. facile» 


& qui peuvent beaucoup contribuer. à lever les 


dificultez que trouvent ceux qui comencent à 


lire & à aprendre l'Hébreu. … Elles. ont pour 
titre , Inffitutiones. Lingue Hebraice : elles 
n'ont pas été imprimées ;, mais il s’en eft ré- 
pandu grand nombre de copies. 

En 170$. il fe retira dans l'Abaye de Notre- 
Dame de Soreze, où il mourut le quatorziéme 
d'Octobre de lan 1709. âgé de cinquante neuf 
PF RRRANT | BUANE 


QUATREMAIRES. 
Dom RoBErT QUATREMAIRES de Cour 


feraux au Dioceze de Seez en Normandie vint 
au monde en 161x. Il prit l’habit de St. Benoît 


dans l’Abaye de la Sainte Trinité de Vendôme . 


en l’an 1629. & prononça folennellement {es 

vœux le 7. d'Avril de lan 1630. - Animé d’un 

-vrai zéle pour la gloire & pour. l'intérêt de fon 
Ordre, toutes fes vues fe bornérent à en apuyer 

les prétentions qui lui parurent légitimes &c bien 

fondées; c’eft dans cet efprit qu’il crut devoir 

“entrer dans la conteftation qui partageoit alors 
BP 
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- plufeurs Ecrivains fur l'Auteur du livre de fI- 


mitation de Jéfus- Crift. 

* Le P. Fronteau Chanoïine Régulier avoit pu- 
blié un écrit fort vif & fort animé , où il pré- 
tendoit démontrer que Tomas-à-Kempis de 
fon Ordre étoit le véritable Auteur de cet admi- 
rable livre : le P. Quatremaires lui répliqua & 
lui fit voir par des preuves décifives & convain- 


cantes qu’on ne pouvoit fans injuftice en ravir 


la gloire à Gerlen ou Geflen Abé de Verceil de 


. l'Ordre de Saint Benoît; cet Ouvrage fut pu- 
|" bliéen 1649. & a pourtitre; Yoawres Gerfen 


Vercellenfis Ordinis Sancti Beneditti Abbas libro- 
rum de Imitatione Chriffi, contra Tomam a Kem- 
pis vindicatum Foannis. Front ei Canonici Regula- 
ris Ordinis S. Auguffini Anthor affertus. Le P. 
Fronteau ayant entrepris de réfuter cet écrit, le 
P. Quatremaires publia l’anée fuivante une nou- 


velle difertation à qui il dona pour titre, Toan- 


nes Gerfèn iterum affértus contra refutationem 
Foannis Frontean. Ces deux livres furent dé- 
diez à Mr. de Molé Premier- Préfident du 
Parlement de Paris & depuis Garde des Sceaux 
de France ; & imprimez chez Jean Billaine : 
le P. Quatremaires étoit alors Religieux de PA- 
baye de St. Wandrille. 

Le P. Fronteau ne fut pas le feul qui prévenu 
en faveur du droit de Tomas-à- Kempis publia 
des écrits pour fa défenfe ; &le P. Quarre- 
maires fut pareillement foutenu de pluñeurs 


- Ecrivains qui s’efforcérent d’aflurer à Gerfen le 
privilége d’être l’Auteur d’un livre que la feule 
critique peut luf contefter. 


On peut raporter les comencemens de cette 
conteftation à Pan 1617. qu'Héribert Rofweidé 
S 5 Reli- 
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Religieux de la Compagnie. de Jéfus publia la 


- dans un écrit qu’il publia lanée fuivanteintitulé; 


- PIritation de Ÿ.C. avec une réponfe à Rofweide : 


C2 


-entrevoira aifément dans les écrits de cet Au- | 
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défenfe de Tomas-à-Kempis pour limitation 
de J. C. Conftantin Cayetan Abé de St. Ba- 
ronte fit voir le foible des raïfons de cet Auteur, 


Traité apologétique pour Fean Gerfen Auteur de 


ce Traité fut rimprimé à Rome en 1644. L’Abé 
Cayetan fut foutenu par le P. François Wal- 
grave Bénédictin Anglois qui publia en 1650. 
une réponfe à la difiertation du P. Fronteau. 
Dès Pan 1638. il avoit fait imprimer à Paris 
FImitation de J. C. fous le nom de Jean de 
Gerfen Abé de Verceil avec des notes apolo- 
gétiques fur le titre & fur le texte de ce livre. 
Le jugement de Tomas Carre Prêtre Anglois 
ne fut pas favorable aux Bénédictins, & il fe dé- 
clara en faveur des Chanoines Réguliers contre 
le P. Walgrave , par un Traité latin imprimé à 
Paris en 1652. où il prétend démontrer que 
Tomas-à-Kempiseft Auteur du livre de l’Imita- 
tion de Jéfus-Crift. Mr... Naudé fut encore 
moins favorable aux Bénédictins; le Public eft 
inftruit de leurs démêlez.; & un lecteur éclairé 





teur contre ces Péres , certains traits d’animo- | 
fité qui excédent les bornes de la modération 
crétienne qui doit être come l’ame des contef- | 
tations littéraires. Mr. Simon fi facile à décider 





les diférends felon fon inclination ou fes pré- | 


jugez ; a doné dans fes Lettres choifies un ex- | 
trait des Faëtums de cet Auteur contre les Bé- | 
nédictins. Le P. de Boiffi Chanoine Répulier | 
crut terminer ce diférend d’une maniére, dé- | 
monftrative dans un Ouvrage qu’il publia, dont | 
voici | 

| 


‘ | 
Î 
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voici le titre, La conteffation touchant l Auteur 
de l’Imitation de Ÿ.C. rendue manifelle par lo 
pofition de toutes les preuves propofées par les Bé- 
nédiétins @* les Chanoines Réguliers 3 avec les 
preuves juftificatives du droit de Tomas-a-Kempis. 
Cet écrit fut imprimé à Paris en 1653. La 
magnificence de ce titre n’alarma pas Mr. de 
* Launoi qui renverfa bientot ces preuves fi ma- 
. nifeftes dans fes remarques fomaires fur la con- 
… téftation de lAuteur de l’Imitation de J. C. il 
… faloit que Mr. de Launoi fût bien fenfblement 
|‘ convaincu du droit des Bénédictins; pour fou- 
tenir leurs intérêts avec tant de vivacité, lui qui 
entêté de fes préjugez avoit mis en œuvre 
| toute fon érudition pour doner ateinte à leurs 
 priviléges les plus inconteftables. Les Cha- 
noines. Réguliers pluñeurs anées après furprirent 
un arêt du Parlement qui leur fut favorable, & 
| qui leur permettoit de publier l’Imitation de J. 
LC. fousle nom de Tomas-à-Kempis : les Bé- 
 nédictins qui n’avoient pu encore faire venir de 
= Rome les piéces juftificatives du droit de Ger- 
| {en furent alarmez de cette décifon de la Cour. 
Ces monumens autentiques arivez enfin à Paris, 
on indiqua une conférence au Palais de Mr. 
PArchevêque, où le droit des parties fut difcuté 
avec l'examen le plus févére :_ les plus habiles 
Homes de France dans la conaiffance des an- 
ciens manufcrits, Mrs. du Cange ; Baluze, Co- 
| telier , de Launoi, le P. le Cointe & plufieurs 
|“ autres fe trouvérent à cette conférence; ils 
«| ateftérent que les manufcrits ne portoient nule- 
tn ment le caractére de falffication; come les Cha- 
+11" noines Réguliers lavoient témérairement impu- 
tn téaux Bénédictins, & décidérent que ces ma- 
|| LR Fe S 6 nu{- 
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rufcrits étant infcrits fous le nom de Jean Ger-. 
fen Abé de l'Ordre de St. Benoît , il étoit évi- 


dent qu’il eft Auteur du livre de PImitation : 
on dreffa un acte de leur décifion & de tout ce 


qui s’étoit pañlé à cette conférence ; & il fut 


permis aux Bénédiétins de publier cet Ouvrage 
fous le nom de Jean Gerfen. C'eft ainfi que 
s’eft terminée cette conteftation. 

En 1657. Mr. de Launoi ayant prétendu dé- 
montrer la fauffeté du privilége qu’a l’Abaye de 
St. Germain-des-Prez d’être immédiatement 
foumife au faint Siége, & de jouir d’autres droits 
ataçhez à un pareil privilége, D.Robert Suatre- 
maires publia en 1658. une ample diflertation 
fous ce titre, Privilegium Sangermanen[e propug- 
natum contra Foannis Launoii inquilitionem ; en 
“un volume in 8. Mr. de Launoi & Mr. du Ha- 
mel Chancelier de PEpglife de Bayeux ayant ré- 
futé cet Ouvrage , le P. Quatremaires publia 
un nouvel écrit in 4. fous ce titre ; P. P. C. C. 
Foannes Launoii Doctoris Parifienfis @* Foannis 
Baptifle Hamel Ecclefie Bajocenfis Cancellari 
paradoxe Dormnus Quatremaires recenfebat: cet 
écrit a été imprimé chez Louis Billaine. 

Le P. le Long de lOratoire dans fa Biblio- 
téque hiftorique de France remarque qu’il a été 
traduit en françois par Mr. Bulteau; cette tra- 
duction fut publiée en 1668. cependant il feroit 
aifé de s’y méprendre, car le livre eft'infcrit 
fous le nom du P. Quatremaires ; & il n’obferve 
point dans la préface que c’eft une traduction; 
& que Mr. Bulteau en eft PAuteur. Ce livre 
eft remarquable en ce qu'il eft divifé en trois 
parties ; & qu’il y a autant de dédicaces à Mr. 
Je Duc de Verneuil Abé de St. Germain-des- 


Prezs! 
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Prez; dans la premiére partie D. Quatremaires 
établit le droit qu’a l’Abaye fur tout le faux- 
bourg de St. Germain; dans la 2. quelle a 
été la derniére anée ; le dernier mois, & le 
dernier jour du regne & de la vie de faint 
Louis Roi de France, parceque Mr. de Lau- 
noi s’étoit infcrit en faux contre une charte 
de ce faint Roi, où il établit d’une maniére 
inconteftable le privilége de faint Germain; 
& enfin dans la 3. il réfute Mr. de Launoi 
& Mr. du Hamel qui par leur critique 
avoient prétendu doner ateinte à ce droit 
Epifcopal. k 
On n’eft point furpris que Mr. de Launoi 
ait ataqué un privilége auffi bien établi, quand 
* on fait réflexion à la févérité de'fa critique , 
qui n’obfervoit aucun ménagement, qui révo- 
quoit en doute les faits les plus conftans, do- 
noit ateinte aux priviléces les plus autentiques , 
& détrônoit les Saints de la pofleffion du 
culte le plus ancien : mais on ne fe perfua- 
deroit pas facilement , (fi fon écrit n’en étoit 
une preuve convaincante) que Mr. du Hamel 
fi célébre par fon efprit & par fa fcience, & 
qui s’eft fait un devoir de n’écrire jamais fur 
des matiéres contentieufes, eût contraint cette 
feule fois ce naturel pacifique qui fefoit fon 
caractére. ‘ 

En 1659. D. Robert @uatremaires publia 
une femblable differtation pour autorifer de 
femblables droits de PAbaye de Saint Médard 
de Soiflons: dans cet Ouvrage il réfute fort 
folidement deux critiques très redoutables ; 
Mr. Blondel & Mr. de Launoi dont le pre- 
-mier étoit Hlérétique & le fecond pañlait 
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pour catolique, come le difoitsmalignement w 
le P. Quatremaires. Ce livre a été dédié à = 
Mr. le Cardinal de Richelieu qui étoit alors … 
Abé de St. Médard de Soiflons, & a été im- - 
primé aux frais de Denis Bechet & de Louis » 
Billaine. Le P. Quatremaires défend le pri- « 
vilége de Saint Médard , 1. par la voye de « 
prefcription fondée fur .le droit comun & : 
confacrée par les Loix les plus inviolables ; 
& fur les Décrets des Souverains Pontifes 
qui ordonent de ne doner ateinte à .aucun ‘| 
privilége ; quand on peut prouver une poñlef- : 
fion de plus de 100. ans: on jouit tranqui- 
lement de ce privilége dans lAbaye de Saint 
Médard depuis plus d’onze cens ans: le P. 
Quatremaires le défend en fecond lieu par 
Pacte même daté de lan 513. ceititre origi- 
naire & primordial lui done lieu de taire les 
raifonemens les plus folides fur la validité de 
Ce privilépes à ah HE ttes 
En 1663. il publia une nouvelle differta- 
tion ; où il prétend démontrer qu’il ne s’eft 
jamais tenu de Concile à Reims pour termi- | 
ner le diférend qu'avoit Godefroi Evêque | 
d'Amiens avec les Religieux de St. Valeri 
dont il étoit Abé; Comcilii Rhemenfis quod in 
caufä Godefridi Ambianenfis Epifcopi celebra- 
tum fertur ; falfitas demonftrata ; imprimée 
chez Louis Billaine. Ces livres du P. Qua- 
éremaires {ont in 8. ; | 
+ Ï publia le 28. de Janvier de la même | 
anée une profe carée {ur la mort de la Reine | 
Anne d'Autriche. | 
On lui atribue encore le livre qui a pour 
titre; La défenfe de la Prédéfination @°de la 
Grace 
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Grace, en deux volumes ; dont le premier 
contient les écrits de plufñeurs Auteurs du IX. 
fiécle fur la Grace & la Prédeftinarion ; & 
le fecond une hiftoire de la controverfe de 
Gotefcal en abrégé ; & une differtation plus 
. étendue fur ce fujet, & une réfuration de la 
- fable de l'Héréfie Prédeftinatienne du Pére 
 Sirmond avec les Oeuvres de Remi d’Auf- 
ferre. Ce livre fut publié en 1650. fous le 
nom de Gilbert Mauguin Préfident en la 
Cour des Monoyes. 

Le P. Quatremaires a deplus publié une 
requête préfentée au Clergé pour la fête de 
Saint Michel, & le pélerinage du mont Saint 
Michel: ces deux écrits font en françois. 

Il parait par ces Ouvrages que le P. Qua= 
éremaires avoit beaucoup d’érudition , qu’il 
étoit bon critique ; qu’il avoit beaucoup lu, 
& qu'il favoit mettre à profit fes lectures. 
S'il m’eft néanmoins libre de dire ce que je 
penfe de fon ftile, il me parait qu’il n’eft pas 
affez naturel , & que Paplication qu’il fait de 
Ecriture Sainte & des Poétes pouroit être 
moins forcée & plus jufte. Il termine ainf 
fa differtation fur lAuteur de lImitation de 
J- C. Ubi funt qui te [ubfannabant Gerfen ? 
Ubi qui te accufabant? Nemo te condemnavit ? 
Nemo. Numauid manufcripti Thome ? Nemo. 
Numquid conformitas orationis aut Teutonifmi ? 
Nemo. Numaquid Autores exotici aut omni fide 
digni ? Nemo. Numquid editiones ? Nemo. 
At tu forfan teflimonium dicis de te ipfo? At 
fi teffimonium perbibeo de me ipfo , tejtimonium 
meum verum eff quia Jolus nom um. Quis er= 
go una ?.. Ratio @* veritas. | 
œ à cui 
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D RU NA oncédere nolis 
Plurima Scriptorum veniet manus ; auxilio que \ 
Sit mibi; nam multd plures fumus, ac velutite 
Fudæi; cogemus in banc concedere turbam. | 

s & ce 1” 2. 
Il fe met enfuite à la place de J. C. & pro- : 
nonce lablolution de Gerlen en cette forte : : 

Nec ego te ab æquiflimo judice, cujus ad: tri 

bunal [tas , condemnandum arbitror:  utere [or- 
te tu&: bibe aquam de tifiern& : atque utis. 
ne tibi [oh laboraffe videaris ; [éd cp. omnibus 
qui inquirunt veritatem, deriventur foutes tui 
foras » C* in plateis aquas tuas divide. Ces 
traits donent une aflez grande idée de la fa- 
cilité qu'avoit le P. Quatremaires d’aproprier 
Ecriture Sainte à fon ufaige; mais cette fa- 
cilité étoit réglée fur lancien gout qui con- 
fiftoit en des équivoquessen des jeux de mots, 
en des pointes forcées , & dans une perpétu- 
elle aplication de lPEcriture Sainte, des ‘anci- 
ens Auteurs, & des poétes ; que fouvent la 
raifon n’amenoit pas au fujet; & peut-être 
n’auroit-on jamais pu prévoir que l'exemple 
de la Femme prife en adultére pût avoir fon 
aplication au diférend qu'ont les Bénédictins 

& les Chanoines Réguliers touchant P Auteur 

_ de limitation de J. C. Pour doner encore 
une idée plus jufte du ftile du P. Quarre- 
maires, je ne puis me difpenfer de raporter les 
paroles par lesquelles il comence Particle 8: 
de la premiére partie de cette differtation : 
il apelle Mr. Naudé le Médecin des défen- | 
{eurs de Tomas-a-Kempis » & il parle ainfi 
en s'adreffant au P. Fronteau. Hybes Medis 

cu 
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eum? Habeo & ego: non quidem qui Rheubars 
bari dilutione ventris purulentias eliciet ; [ed 
qui calamo verè nobis aromatico ; id eff ; provi- 
dentiffimo narrationis medicamine circumfufa Tho- 
mæ teftimonia velut inutilia veritati onera exfup= 
» purabit , obvolutum enim conticinio nihil , @* ja- 
centem medio lethes alveo neminem xihil mirum; 
vems mirabitur (quanquam <> illum nihil qui 
#obis obricitur nibil babere de mibilo videbimus 
vera fubflantie certitudine celebratum) [ed quod 
gravius ex domeflico ferat Thomas teftimonio in- 
commodum ; quäm ex alieno nofter filentio : id 
verd non mirum ; fed ftupor eff G* interim verita- 
tis ab erroris enigmate cathartica difcretio, 
Pourquoi s'exprimer en ces termes quand il eft 
| fi aifé de parler naturellement? La vérité perd- 

elle quelque chofe de fes droits, lorsqu'on em- 
ploye un file uni,coulant, naturel, & intelli- 
gible ? Certainement quoique les raifonemens 
 foyent les mêmes & qu’il paraifle plus d’érudi- 
tion dans les écrits du P. Quatremaires ; on fe 
livre néanmoins bien plus au plaifir que produit 
la lecture des écrits que le P. Mabillon & le P. 
|" Delfau ont compolez fur ce fujet ; parceque la 
| latinité eft plus naturelle, & qu'ils expofent 
leurs. raifons d’une maniére plus infinuante. 
Aurefte ceux qui ont conu le P. Quatremaires 
avouent qu’il avoit beaucoup d’efprit, & que fa 
converfation étoit très agréable : le célébre P. 
Sirmond loue même le talent qu’il avoit pour 
- écrire des lettres; Léfreris tuis, dit-il, propter 
elegantiam alisque nominibus mirificè [um delec- 
tatus.. D'ailleurs rien n’échapoit à fes re- 
cherches, & à réparoit par la force du raifone- 
ment ce qui lui manquoit du côté du ftile »qui 
PEU: 


326 *'otBasDrétEmRer tr. 
peut-être n’avoit ce. défaut d’être un peu embasn 
raflé , que parcequ’étant autant rempli qu’il lé 
toit de la lecture des Auteurss il vouloit faire pass 
raitre trop d’efprit & d’éruditions + nc 






+ 
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Le P. Quatremaires étoit en comerce de 
lettres avec les plus favans Homes du Royaume ’ 
qui eftimoient fon mérite & fa vertu. [Il fe res 
tira dans l'Abaye de Ferriéres en Bourgogne ,« 
où il mourut le 7. jour de Juillet de lan 1671 
âgé de 59. ans. Wraké SL # 

Le P. Delfau & le P. Walgrave parlent avec” 
éloge du P. Quatremaires* dans les Ouvrages 
qu’ils ont publiez pour la défenfe de Gerfen 
Auteur de lImitation de Jéfus-Crift : * on peut 
encore confulter Mr. du Pin au 17. fécle de fa 
Bibliotéque eccléfaftique dans Particle de Mr. 
de Launoi. 





RASE NS ANNUAL 


Dom FrRMIN RaAINsANT 2 été un des pre 
miers & des plus Saints Religieux de la Con- 
grégation de Saint Maur : il naquit à Suippe” 
Dioceze de Reims en Champagne en lan 1596. 
&c fut premiérement Religieux de fainr Vannes, 
où il fit profeffion le 2. jour d’ Avril de lan 
1613. n'étant âgé que de dix fept ans; dans la. 
fuite il entra dans la Congrégation de Saint. 
Mur, où il s’eft aquis une fort grande réputa-. 
tion ; fondée fur la bonté de fon efprit, la foli- 
dité de fa vertu , & la févérité de fa pénitence. 
Son mérite l’éleva aux premiers emplois de la 
Congrégation ; & il a été Prieur de PAbaye de. 
Saint Germain-des-Prez: en 1651. il fut nomé 
Vifteur de la Province de Bretagne , & NS 28 

es 
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fes vifites dans le Monaftére de St. Lehou-fur- 
Rance près Dinan: il mourut en odeur de fain- 


teté le 8. jour de Novembre de la même anée. 


… Nous avons de lui un volume in 4. de médi- 
tations crétiennes pour tous. les jours de l’anée 
dont on fe fert comunément dans les Monaf- 
téres de la Congrégation: ces méditations font 
remplies d’onction, elles font à la portée de tout 
le monde, & ont été fort recherchées: il s’en 
eft publié quatre éditions, la premiére en 1633. 
elle eft in 12. dédiée au Cardinal de Richelieu , 
Archevêque de Lion ; la 2: a/été publiée en 
1658. & la 3. en 1679. par les foins de Mr. 
Buiteau qui en a réformé le ftile; & la 4. en 


1698. Le livre a: été dédié à Henri de Boure 


bon Duc de Verneuil ; Evêque de Metz & 
Abé de Saint Germain-des-Prez & de Fécamp; 


_ & imprimé chez Louis Billaine. 


En 1630. il adrefla une lettre à Mer. le Duc 


François de Loraine Evêque & Comte de Ver: 
dun, Prince du St. Empire , au fujet des diférends 
- mus entre les Religieux Bénédictins de la Cons 


grégation de St. Vanne, & de S. Hidulfe. 
Il eft fait mention du P. Rairfant dans la 
table des Auteurs Eccléfaftiques. 
Ra: Vin ET, 


J'infére le P. River parmi les Auteurs de 


fa Congrégation de St. Maur , parceque jai 
vu la Bibliotéque Univerfelle des Auteurs 


François, qu’il prépare, anoncée dans le jour- 


" nal des Savans. Ouvrage, ajoutent les Jour- 


naliftes ; qui fera beaucoup plus ample que 
celui de la Croix du Maine: ils ont aparem- 
ment 
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ment voulu dire que D. Rives à déterré grand, 
nombre d’Auteurs anciens qui avoient échapén 
aux recherches de cet Ecrivain; car il ne {e- 
roit pas fort furprenant que la Bibliotéque du“ 
Bénédictin fût plus ample que-celle d’un Au- 
teur , depuis la mort duquel on à imprimé! 
plus d’'Ouvrages qu’on n’en avoit compolé. 
avant lui. Les Journaliftes. obfervent encore: 
que D. Rivet a profité de l’ample collection: 
que le feu P. Meri Bénédictin avoit faite des! 
Auteurs du Berri. Foible fecours pour un 
auf vafte deffein, qu'il.eft plus dificile de: 
concevoir que de remplir. Dans les premiers! 
momens. où un Auteur forme un deflein de! 
cette nature, rien ne lui coute, &.fa propre 
complaifance lui aplanit tous les obftacles : 
mais apeine s’eft-il apliqué au travail, qu’il 
comence de fentir la dificulté de fon entre- 
prife. Combien d’Ouvrages qui n’ont ainf 
fubfifté que dans imagination de leurs, Au- 
teurs ?  Aurefte je n’ai garde de: comprendre 
D. River dans cette réflexion ; «je. fais que 
c’eft un Auteur laborieux ; exact @& judicieux 
critique , & qu'on peut compter fur fes re- 
cherches: je prétens feulement dire qu’il eft 
presque impofhble qu’un feul Home done à 
un pareil Ouvrage la perfection: qui lui eft né- 
ceflaire. On fera pleinement perfuadé de ce 
que. je dis, fi l’on veut bien faire. quelque 
atention aux devoirs d’un Bibliotécaire , puis- 
qu'il eft néceflaire qu'il nous.inftruife du lieu 
de la naiffance des Auteurs , qu’il en fixe Pa- 
née le plus exactement qu'il lui fera poffble, , 
qu’il diftingue en Critique habile fes Ouvrages 


véritables d'avec ceux qu’on lui a fauflement | 
ot atri- 
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® atribuez ,& qu’il redouble, pour ainfi dire, le 
iplaifr du Lecteur en éclairciffant ce qui re- 
À garde les conteftations qu’ils ont eues à loca- 
fion de leurs Ouvrages, qu’il marque les difé- 
rentes éditions, & qu’il porte un jugement 
fixe & certain fur le prix & la bonté de 
A chaque livre. Or quel eft Home qui puifle 
ainfi parler de ce grand nombre d’Ouvrages 
qui ont inondé la France , furtout depuis un 
fiécle? D. Rivet aura fans doute recours aux 
Auteurs qui en ont parlé avant lui: garents 
trop infdéles pour fonder fur leur jugement 
la conaiflance des livres , guides peu furs pour 
lui frayer une cariére qu’il devroit découvrir 
ar lui même. D. Liron avoit formé un 
mblable deflein: a-t-il rempli ce qu’il avoit 
promis ? Il a féulement publié la Biblioréque 
des Auteurs du Pays Chartrain, Ouvrage af 
Îfez mal ordoné ; come je lai remarqué dans 
fon article. Ne féroit-il pas ‘plus à propos de 
fe borner à la Bibliotéque particuliére d’une 
Province ; &, ce travail fini, en reprendre 
une autre ? Les idées d’un Auteur etant 
alors moins étendues; il doneroit fon Ouvrage 
plus régulier, & s’aquéreroït une plus jufte 
|féputation que par le vide d’une multitude de 
volumes. Mr. PAbé Papillon a préparé la 
| Bibliotéque des Auteurs de Bourgogne. Mr. 
du Honlkey celle des Auteurs de Normandie. 
Mr. de Veze celle des Auteurs du Languedoc. 
Et un autre Ecrivain celle des Auteurs du 
Dioceze de Blois. Ainfi il y a lieu d’efpérer 
que chaque Province aura fon Bibliotécaire. 
» D.Rivet eft né à Conflans dans le Dioceze 
de Poitiers; & a fait profeflion en Mare de 
VF: fAaT= 
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Marmoutier le 27. Mai 1705. âgé de 22: 
-ans, CR RE CE Re REVUE 


497 


£ a PE she — f. | 
Dom François Rose né à Breteuil Dio®k 
ceze d’Evreux en Normandie en 1648. fit, 
profeffion à Lire le 2. d’Aout de lan 1668: 
âgé de 20. ans. EDR É 48 Pi 

En 1696. il fit imprimer à Paris un livre” 
in 8. qui a pour titre; Le nouveau Siftémes 
par penfées fur lordre de la Nature. Il avoit 
compoié dans le même gout le Siftême des 
la Grace, & le Siftême de la Gloire; mais 
ces deux T'raitez n’ont pas vu le jour, 

Il publia en 1702. un écrit où il prétend 
démontrer que les Convers de la Congréga- 
tion de Saint Maur ne font pas Religieux: 
Je ne puis me difpenfer de remarquer que le 
P. Mabillon dans fa préface du VI fiécle Bés 
nédiétin eft d’un fentiment contraire; le Par- 
lement de Paris femble avoir doné ateinte à 
la décifion de ce célébre Bénédictin en décla= 
rant nuls les vœux de PAbé' Vefnier ancien- 
nement Religieux de la Congrégation, Il 
n’eft pas auffi facile de décider cette queftion 
qu'on pouroit fe le perfuader ; car fi Fon 
prétend que pour être véritablement Religieux; 
il eft néceflaire qu'il foit fait une exprefle 
mention dans la régle qu’on profeñe ; de l’é- 
tat par lequel les vœux nous engagent ; il eft 
hors de toute conteftation que ces Conversk 
de la Congrégation de St. Maur ne font pas 
Religieux ; puisque c’eft faire violence «aux 
termes de la Régle de St, Benoît; que d'y 

trous 
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À trouver létablifflement des Convers qui n’ont 
| été inftituez que dans l’onziéme fiécle: ces ter- 
mes ; Converfus ad profeflionem venerit ; que 
| quelques uns expliquent à leur avantage , s’enten- 
dent feulement de ceux qui abandonant le 
| monde fe convertifloient à Dieu ; & embraf- 
| foient la vie Religieufe. L’exemple de ce 
| pauvre Got devenu fi célébre par le miracle 
que St. Benoît fit en fa faveur , ne fert pas plus 
| à autorifer l’inftitut des Convers, puisqu'il eft 
| conftant que St. Benoît admettoit indiférement 
| toutes fortes de Perfones à l’état Religieux, & 
| qu’il les employoit felon la portée de leur efprit. 
Mais fi lon veut que dans la fuite les Supérieurs 
ayant vu l'utilité qu’on pouvoit retirer dans les 
- Monaftéres de cette façon de Religieux ; ayent 
| pu faire un pareil établiflement fans s’écarter de 
l'efprit de la Régle de St. Benoît ; il fera facile 
de convenir dans cette fupofñtion que les Con- 
vers de la Congrégation de St. Maur peuvent 
être cenfez du corps de la Religion. De quel- 
que maniére qu'on linterpréte , il eft toujours 
certain qu'ayant prononcé leurs vœux à la face 
des Autels dans un âge”Où leur Raifon étoit :flez 
éclairée pour faire un choix de cette impor- 
tance , ils font liez à Dieu de telle forte qu’ils 
doivent garder jusqu’au dernier foupir de leur 
vie la promefñle qu’ils lui ont faite d’une ma- 
niére f folennelle. - 

Nous avons encore du P. Ro/e quelques tra- 
gédies crétiennes. Îl termina fes jours le 28. 
d'Otobre 1703. dans FAbaye de St. Vincent 
de Laon. 


ROUS- 
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Dom GuizLAuME Rousséz de Conches* 
petite ville de Normandie au Dioceze d’Evreux ; " 
peut être avec juftice regardé come un des plus” 
beaux efprits de la Congrégation de Saint. 
Maur: ils y confacra à Dieu par les vœux {o-. 
lennels le 23. de Septembre de l'an 1680. dans 
-*PAbaye de Notre-Dame de Lire, âgé de 21. 

‘ans ; & il s’y eft diftingué par fon efprit, fa fci- 
ence ; & une multitude de talens qui auroient 
pu former en lui un des premiers orateurs du 

fiécle, sil eût voulu foutenir la cariére glorieufe . 

de la prédication; où il étoit entré d’abord ; 

mais il préféra dans la fuite le repos d’une vie 
privée , & il fe retira à Reims , où il s’apliqua 

à traduire en notre langue les Lettres de Sr. Jé- 

rôme. Nous en avons trois volumes in 8. les 

deux premiers qui contiennent. les lettres fpiri- 
tuelles & morales du Saint, ont été publiées en 

Pan 1703. & le 3. fes lettres critiques fur PE- 

criture Sainte en 1707: Ml en à obmis quelques 
. unes de ces derniéres , qui étant trop chargées de 

Grec ne peuvent que très dificilement s’aco- 

moder au gout & au génie de notre langue ; 

les deux premiers volumes contiennent 80. 
lettres , & le troifiéme 39. il a marqué autant 

qu’il a pu l’anée où elles ont.été écrites, & il 

les a enrichies de notes & d’éclairciflemens fur 

les endroits les plus dificiles : . il à mis à la fn 
du 3. tome des maximes morales tirées des 
autres Ouvrages de St. Jérôme: la préfaceides 
deux premiers volumes eft fort élégante , & les 
lettres font traduites avec beaucoup de fidélité 

& 


f 





f 





HISTORIQUE & Chr au: 433 


& d’exactitude , & une grande pureté de ftile. 
. Ce livre a été imprimé chez Louis Roulland. 


Entre les beaux efprits qui après la mort du 
P. Mabillon ont confacré leur plume à fa lou- 
ange , le P. Rouffel eft un de ceux qui s’y font 
Je plus diftinguez ; ; nousavons à ce füjet une 


profe carée de fa compofition qui a mérité Pef= 
Â time des Conaiffeurs. | 


Il préparoit encore une Bibliotéque des Hif 
toriens de France par ordre des fiécles fur le 
modéle de la Bibliotéque Eccléfaftique de Mr. 
du Pin; mais f mort en aprivéle Public: ül 
a términé {es jours dans le Monaftére de Notre- 


Dame d'Argenteuil le S. jour du mois EOE 


tobre de Pan 1717. âgé de 59. ans. 
: R U E. (de a) 


Dom CHARLES DE LA RUE né à Corbie 
Dioceze d'Amiens 2 fait profeffion en l’Abaye 


- de St. Faron de Meaux le 5. jour du mois de 
Novembre de lan 1703. 


Il a entrepris de revoir les Oeuvres d'Or 
géne * fur les anciens manufcrits: cet Ou- 
vrage s’imprime. ; 


de ONE 


*# Origéne Prêtre d'Alexandrie naquit en cette ville 
vers l'an 185. & mourut lan 252. Gencbrard publia 
{es Ouvrages à Paris en 1 574: en deux volumes in 
folio. ere en publia quelques uns en 1618. en 
un vol. F 4. Michel Ghisleri publia {es comentaires 
fur Jérémie avec huit Homélies fur le même Pro- 
féte en 1623. Guillaume Spencer fit imprimer en 
Grec & en Latin en 1658, {on Ouvrage contre ce 

«à 1 


434 _ BIBLIOTEQUE À 

On a parlé fort diverfement de cet ancien … 
Auteur; il y en a qui ont fait de favantes apo: . 
logies de fa perfone & de fa doctrine; d’autres | 
l'ont mis au nombre des Hérériques; St. Jé 
rôme eft un de ceux qui l’a le moins ménagés 
St. Atanafe a prétendu le juftifier ; mais rien 
m'eft plus judicieux que la remarque que fait 
Mr. Godeau au premier tome de fon hiftoire, 
qu'il faut féparer la perfone d’ Origéne de fes er- 
reurs, l’une pouvant être très innocente , radis 
que les autres méritent la cenfure. 

Come je n’ai point vu POuvrage que prépare 
le P. de la Rue, je ne puis fatisfaire à Pempref- 
fement du Public ; qui defireroit qu'on lui donât 
une idée générale de ce que contient la préface. 


RUIN ART. 


Dom Trerri RUINART prit naïflance à 
Reims le ro. jour de Juin de l'an 1657. il fut 
admis au Noviciat de la même ville le 18. jour 
d'Oétobre de Pan 1674 & fit profeffion le 19. 
du même mois de lan 1675: dans P'Abaye de 
St. Faron de Meaux , où avoit été transféré le 
Noviciat: il étudia en Filofofie & en Téologie 
daris l’Abaye de St. Pierre de Corbie. Le pro- 
grès qu’il fit dans les études ne put être inconu 
des premiers Supérieurs, qui M de fans 

peine 


fe. Mr. Huet Evêque d’ Avranches publia fes Ou- 
vrages avec la traduction latine , ils ont été im- 

rimez à Rouen en 1665. & à Londres en 1674. 
Jean Rodolfe Wetftein publia quelques Traitezd'Ori- 
géne en 1674. Nous aÿons.encore l'édition de Bâle 
€n 1620. en deux Volumes. 
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peine à la demande que leur en fit le P. Mabile 


4 Jon pour le former aux Sciences ; & afin qu’il 
pt Paider dans la fuite dans les travaux qu'il 
À avoit entrepris pour Putilité de PEglife & pour 
| la gloire de fon Ordré: àil vint à Paris en 
1682. & il éprouva plus que Perfone combien 


| une atentive docilité aux leçons & aux avis d’un 





maitre éclairé peut aplanir la chemin aux bel: 
À les conaiffances, quand d’ailleurs on a reçu de 
Ja nature un efprit propre à les cultiver. Le P. 
Mabillon ne négligea rien de tout ce qui pou- 
voit l’éclairer & linftruire , &/le P. Rzirart le 
dédomagea de fes peines & de fes foins par fon 
atention & fon afiduité ; formé par un maitre 
auffi habile, il fit en peu de tems de grands 
| progrès dans les Sciences. | 
Dès lan 1689: n'étant âgé que de 34. ans, 

il publia en un gros volume 1in 4. un Ouvrage 
confdérable qui a pour titre ; cfa fincera @* 
| feleéta Martyrum. Ce font des titres originaux 
| & des Aétes aurentiques du martire de ces pre= 
miers Crétiens , que Dieu animoit de fon efprit 
* & qui foufrirent pour la gloire de fon nom des 
tourmens incroyables durant la perfécution des 
Ermpereurs Payens dans les quatre premiers 
fiécles de l'Eglife ;  c’eft un recueil de ce que 
nous avons de plus pur » de plus précieux, & 
de plus refpectable dans notre Religion après les 
Saintes Ecritures. Ces Actes pour le choix & 
le bon gout de l’antiquité qui y rene, ont été 
fort eftimez des Conaifleurs & citez avec de 
grands éloges par nos Auteurs les plus célébres: 
le P. Rumart y a joint fes remarques & une 
préface fort favante, où il réfute d’une maniére 
fort folide le Traité de ts Dodwel PTE 
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de Paucitate Martyrum ; imprimé à | Osfort en! 
1682. Mr. Drouet de Maupertuis à jugé ces 
Actes d’une telle importance» qu ïla cru devoir 
employer {on élégante plame pour les traduire 
en notre langue; ce font deux volumes in 8, 
imprimez en 1708. Le P. Ruivart fe io 
de publier une nouvelle édition de cet Ouvrage, … 
mais la mort l’a prévenu dans ce glorieux def" 
fein: elle a été publiée en Holande en 1713." 
en un volume in folio beaucoup plus ample que 
la premiére. On prétendque le: P. Rwrart an 
été aidé dans ce ravail * de D. Placide Por: j 
cheron. 

En 1674. I 2 Russe Pébla une Diet | 
ë la perfécution des Vandales compofée:en la- 
tin par Victor Evèque de Vite **-en Afrique 
avec des notes & des remarques très fenfées : 

il ya joint quatre monumens remarquables, de 
lÉglife d'Afrique, favoir, 1. le martire des fept 
Moises qui foufrirent à Cartage fous Hunnéric;| 

: une Homélie qui contient l'éloge de Sr, Ci-. 
pren 3 3- une Cronique abrégée qui s'étend - 
jufqu’à la fin du 5. fiécle; 4.une Notice de 
l'Eglife d'Afrique : : lHomélie & la Cronique 
ont été publiées pour la premiére fois; à l’é- 
gard des deux autres, il y a fait des changemens 
fi confidérables par:le fecours des, manufcrits, 
qu’elles peuvent pañler pour nouvelles ; : & 
come cette hiftoire de Victor de Vite étoit im- 

LUE 

* Mél. d’hift. & de littér. t. 1.p. 7. | 

** Le P. Chifiet Jéfuite publia en 1664. cet Ou- 
vrage de Viétor de Vite: & le P{Labbe l'avoit in- 
{ëré avant lui dans fa Bibliotéque des Péres , fous E 
nom de Viétor diobe ve | +! 


* 
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parfaite , ‘il a fupléé par un comentaire hifto- 
rique à ce qu'il y avoit de défectueux. Ce 


À livre eft un in 8. dédié au Cardinal de Furftem- 
berg Abé de St. Germain-des-Prez, & impri- 


‘mé chez Téodore Muguet. 

En 1699. le P. Ruimart dona en un volume 
_infolio une nouvelle edition des Ouvrages de 
St. Grégoire de Tours, * qu’il dédia à Mr. de 
Harlai Premier - Préfident au Parlement de Pa- 
ris, Sandi Georg Florentii Gregorii Epifcopi 
Turonenfis opera omnia ; nec non Fredegarii Scho- 
laflici, Epitome @ Chronicum , cum [uis continna- 
Soribus @ aliis antiquis monumentis. 

La préface qui précéde ce volume eft divifée 
en cinq-parties; dans la premiére le P. Ruinart 
fait voir combien les Ouvrages de St. Grégoire 
peuvent fervir à illuftrer l’hiftoire de France par 
Jatention que le Saint a eue d’entrer dans le 
détail de tout ce qui peut nous porter à la co- 
maïflance de la fituation ; des mœurs ; de la 


Religion, des loix, & des coutumes qui étoient | 


“en vigueur parmi le Peuple François dans ces 
premiers tems, la difcipline de PEglife de 
France, les élections des Evêques, leur ordina- 
tion & celle des autres Clercs, la maniére de 
célébrer lOfice divin, lobligation où lon étoit 
de le réciter en particulier, la Liturgie, les cé- 
rémonies » la forme des Temples ; les immuni- 
tez des Eglifes ; les anciennes coutumes ; la 
maniére dont on adminiftroit les Sacremens, 
& tout ce qui concerne les miracles fort fré- 
quens du tems de Saint Grégoire: d’où le P. 

ETS Rui- 


* St. Gregoire fut ordoné Evêque de Tours en: 


374. & Mourut en 2964 


sas 
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Ruinart prend ocafon de difcuter s’il eft vrai. 
qu’il ait été fi facile à les.admettre fans difcer=« 
nement. La 2. partie de cette préface contient 
le catalogue des Ouvrages du Saint; l'éditeur” 
examine en quel tems ils ont été écrits, quel 


F 


ordre il y a obfervé ; quels font fes véritables 
Ouvrages , & ceux qui lui ont été atribuez.« 
Dans la 3. il réfute le P. le Cointe de l'Ora-« 
tire qui a prétendu démontrer que St. Gré-w 
goire de T'ours n’eft pas lAuteur de tout ce qué. 
eft contenu dans les dix livres de fon hiftoire. 
Dans la 4. partie. le P. Ruirart explique le def- 
fein de cette nouvelle édition , & entre dans le” 
dénombrement des éditions précédentes. Dans. 
la 5. il done des éclaircifiemens fur tout ce qui 
regarde Frédégaire qui a continué lhiftoire de 
de Saint Grégoire de Tours; il examine quel 
a été fon véritable nom ; fa patrie ; fon âge & 
fes écrits. On voit après cette préface la vie 
du Saint recueillie de {es écrits par faint Odon : 
Abé de Clugni. * A | 
En 1702. le P. Ruinart fit imprimer une: 
Apologie de la miffion de Saint Maur premier 
Difciple de Saint Benoît, en notre langue en 
un volume in 8. Le but du P. Rwirart dans cet 
Ouvrage eft de faire voir que quelques Ecrivains 
dans ces derniers tems ont prétendu vainement 
s’opofer à la pofeflion où l’on 2 été de regar- 
der come un fait avéré que St. Maur Difciple. - 
de Saint Benoît n’étoit point diférent de PAbé 
de Glanfeuil; c’étoit l'opinion comune du IX. 
fiécle , ce que notre Auteur prouve par le té- 
moignage d’Amalarius,, & d’Aldrevalde qui ont 
été fuivis de tous les Auteurs! qui en ont parlé 
après eux: cette tradition étoit tellement établie 
. CR 
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% en France que dans d'anciennes Litanies St. 





Maur a fon rang immédiatement après Saint 
Benoît : on n’a rendu aucun cuire à la mé- 
moire de ce Saint en Italie, & on n’y a aucuné 
conaiffance du lieu de fa fépulture. La miffion 
de Saint Maur en France eft marquée dans un 
Breviaire du Mont-Cafin ancien de plus de 
600. ans. : : EME 

Le P. Ruimart fait voir enfuite que la vie de 
Saint Maur écrite par Faufte, & dont on contefte’ 
la vérité, ne peut être une piéce fupofée; que 
c’eft l Abé Odon qui Pa publiée , & qui té- 
moigne lavoir trouvée dans un manufcrit an 
éien & déja ufé: de toutes les preuves qu’em- 
ploye le P. Ruinart ce font là celles qui m'ont 
paru pouvoir faire plus d'impreffion : fi elles ne’ 
démontrent pas la vérité que le favant Bénédic- 
tin a prétendu établir d’une maniére qui la rende 
éntiérement fenfble à ceux qui font préocupez 
en faveur de lopinion contraire ; on doit. au 
moins convenir qu’elles vont bien au delà de la 
vraifemblance. D. Ruinart ne réfute pas avec 
: moins de folidité Mr. Bafnage qui a parlé de St. 
Maur d’une maniére à infinuer que ce Saint 
n’avoit jamais exifté. 
Il a joint à la fin de cet Ouvrage une difler< 
tation touchant le martire de Saint Placide & 
de fes compagnons : il avoue avec cette ingé- 
nuité qui. caractérife toujours un véritable hifto- 
rien. que les Actes de ces Saints tels que nous: 
les avons ; ne méritent aucune créance ; mais 
il fait fort bien voir qu’il ne s’enfüuit pas que leur 
martire foit fupofé. Cet Ouvrage a été dédié à 
Mr. le Cardinal de Noailles , & imprimé chez 
Pierre de Bats. D, Ruimart la traduit en Latin 
T4 & 


Vu 
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& cette traduétion à été imprimée à. la fin du 


premier tome des Anales de St. Benoït. 


En 1706. le P. Ruirart fit imprimer chez la M 
veuve Muguet un livre in 8. qui a pour titre, M 
Ecclefa Parifienfis vindicata ; : Où il fait voir 


que le Teftament de Vandemir & de fa femme 


Érkamberte qui ont fait de fort grands préfens « 


à l’Eglife de Paris , & que le P. Germon vou- 
loit qu'on regardait come une. piéce fupofée , 





ne peut recevoir aucune ateinte. Le P. Ger- ” 


mon fe fondoit fur trois raifons pour contefter 


lautenticité de cet Acte; . la premiére en ce | 


que ce Teftament eft daté de la 17. anée de 


Tierri qui regnoit à la fin du VII. fiécle, & : 


qu’il eft marqué qu’Autaire étoit alors Abé de 
St. Germain ; or Autaire, dit le P. Germon, 
vivoit au milieu du VI. fiécle fous le regne de 


Childebert : la 2. raïifon de fufpicion contre la 


vérité de ce Teftament confifte, en ce qu'il.y 
eft fait mention de la Bafñlique de Saint Vincent 
& de Saint Germain , & que l’'Eglife de St. 
Germain - des- Prez n’a eu ce dernier. nom que 
{ous le regne de Pepin : en 3. lieu le P. Ger- 


mon ne peut comprendre qu’un_pareil Tefta- 


mént ait le caractére de validité qu’on veut lui 
doner , quand on fait atention qu'il y.eft parlé 
du Monaftére de Saint Germain lAuxerrois, qui 
eft à préfent une Eglife Collépiale ,qui, a été 
bâtie trois cens ans après la mort de T'ierri. 


Le P. Germon.& le P. Ruinart ont pareille- | 


ment recours à l’autorité des anciens Ecrivains, 
Pun pour établir ces faits , Pautre pour les dé- 
truire. Le Jéfuite fonde fa premiére raifon {ur 
le témoignage du Moine Anonime interpola- 
teur d'Aimoin ,; & le Bénéditin opolfe celui de 
l'es Gisle- 
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Gislemare Auteur de la vie de Saint Droétonée. 
qui aîlure qu’Autaire vivoit {ous le Roi T'ierri. 
En ce qui regarde lEglife de St. Germain , le 
P. Germon ; qui prétend qu’elle n’a porté, ce: 
nom que fous le regne de Pepin , s’autorife de: 
. Grégoire de Tours ; de Fortunat , de Frédé. 
gaire » & de quelques autres anciens Ecrivains: 
qui donent toujours à cette Eglife le titre de 
 Bañlique de Saint Vincent ou de Sainte Croix, 
fans y ajouter celui de St. Germain ; & le P. 
Ruïnart prétend que lautorité de l’Auteur ano- 
nime de la vie de Sainte Batilde & de St. Ouen 
dans là vie de Saint Eloi doit prévaloir à celle 
de ces Ecrivains : le P. Raiart opofe enfin au 
témoignage du Moine Hegaut, qui dit que E- 
glifé de St. Germain-lAuxerrois a été bâtie du 
tems du Roi Robert » celui du Moine Abbon 
beaucoup plus ancien qui parle de lEglife de 
St. Germain-le-Rond; Germani Teretis ; qu’on: 
croit être St, Germain-JAuxerrois. 

. Je n’entre point dans le détail de quelques re— 
proches que le P. Ruinart fait au P. Germon: 
_ d’avoir dû refpeéter le P. Mabillon , & de 

s’être indifcrétement comis avec un Ecrivain 
de fon autorité & de fon mérite: la réponfe 
du P. Germon parait fatisfaire d’abord ; puisque 
dans les difputes littéraires on.a toujours moins 
d’égard à lPautorité qu'aux raifons » il eft vrais, 
mais ne femble-t-il pas qu'on devroit fe per- 


… fuader auparavant que ces raifons ont.un ca- 


ractére d’évidence qui enléve le fufrage de toutes: 
les Perfones fenfées & judicieules . fans quoi il 
|. feroit indifcret d’effayer fes forces avec un Ecri- 
| _ sain en'poffeffion de l’eftime publique; & cet: 

l 5 dE 5 en: 
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en de pareilles circonftances qu’on doit faire-« 
ufage du confeil que done Horace : * 4 


Sumite materiam veffris ; qui [cribitis  æquam: 
Viribus, > verfate din quid. ferre recufent , 
Quid valeant humeri: | Pt. 
L'autre reproche du P. Rwimart à encore plus: : 
de fondement, en ce que fur quelques prejugez 
généraux le P. Germona prétendu doner ateinte. 
à tout ce que nous avons d'anciens monumens.. 
Le P. Ruinart a encore eu une part confidé-- 
rable aux Actes des Saints & à quelques autres. 
Ouvrages du P. Mabillon: il eft probable que 
le P. Mabillon Pa éclairé de fes lumuéres dans. 
ceux qu’il a donez au Public. Enfin rendant à 
fon maitre le tribut d’une très jufte & très 1é- 
gitime reconaiffance , il a publié fa vie après {a 
mort; elle a été imprimée chez. la veuve de- . 
François Muguet & Charles Robuftel ; il Pa. 
dédiée à Milord Duc de Perth qui étoit un des. 
principaux Seigneurs de la fuite du Roi: de la. 
Grande Bretagne: c’eft un in 12. publiéen 1309. 
En la même anée il a doné au Public une 
nouvelle édition du livre célébre ; De re diploz 
matica + préparée par le P. Mabillon ; & qui 
prévenu par la mort n’a pu la publier lui même. 
Le R. P. Rrirart l’a ornée d’une favante pré 
face de fa compofition ;. où il réfute fort folide= 
ment les objections de Mr. Hikés Anglois: 
contre le livre de la Diplomatique ; & afermit 
par des preuves nouvelles-les régles que le P: 
Mabillon avoit établies pour difcerner les piéces: 
anciennes & véritables de celles qui font plus. 


TÉ= 
4 * Art poétique, 
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récentes & fupofées. Il à ajouté à la fin de cet. 
Ouvrage de nouveaux titres qui avoient échapé : 

_à la diligence du P: Mabillon. 

Nous avons encore de lui la vie du Pape: 
Urbain IL écrite en latin & publiée après fa: 
mort par D: Vincent Thuillier en un volume 
in 4. D. Ruirart y entre dans un grand détail 
de tout ce qui concerne ce St. Pape, dont: 
il s’eft déterminé à décrire la vie préférable- 
ment à celle des autres, parcequ’il étoit de 
POrdre de St. Benoît, & né dans le territoire 
dè Reims, quoiqu'on ne fache pas précifés 
ment le lieu de fa naïffance.. Il s’apeloit dans 
le monde Odon ou Oton, &: il naquit vers: 
Jan 1o42: élevé jeune dans PEglife de: 
Reims, il fut dans la fuite Chanoïine & Ar-- 
chidiacre de cette Eglife : lié d'amitié avec” 
le St. Inftituteur de POrdre des Chartreux: - 
il le prévint dans le choix. de la vie Religi- 
_eufe, dont il ft profeffion à Clugni-en 1070: - 

ou l’anée fuivante, fotis la difcipline de St.. 
Hugues , qui en étoit pourlors Abé. Peu. 
de tems après fa profeffion , il fut élevé à la. 
dignité de Prieur: apelé par Grégoire VIT. 
en Italie en 1078. il füt créé Evêque d'Oftie : 
en la même anée ;. ce St. Päpe le retint au- 
près de’ lui ;-&: fe fervit de fes Confeils pour: 
pacifer les troubles dont l'Eglife étoitalors agi 
tée-par la faétion de l'Empereur: Henri ; qui 
s'étant: emparé d’une: partie de la ville de- 
“Rome, avoit fait proclamer: Päpe Guibert: 
fous le nom: de Clément [IE Pan 1084 ; & s’é+ 
toit fait: couroner ‘par’ lui dans PEglife de La-- 
tran:. Odon fut envoyé Légat en Alemagne, 
‘où. il aflembla un Concile ; dans lequel on- 
| TE 6: pro 
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prononça Anatême contre Guibert & fes par- 
‘tifans. Après la mort de Grégoire VIL. ar © 
vée en 1085. Odon de ‘retour de fa Léga- M 
tion d’Alemagne, pafla par Clugnir & ariva à 
Rome au comencement de lan 1086. où il" 
fut nomé Pape par Didier Abé du Mont- “ 
afin, qui avoit refufé cette fuprême dignité: # 
cette élection néanmoins n’eut point de lieu, ” 
par lopoñition qu'y mit un des-Cardinaux, ” 
prétendant qu’elle n’étoit pas: canonique. Di- : 
dier déférant enfin aux inftances des Princes … 
& des Evêques accepta le Souverain Pontifi- | 
cat , & fut couroné Pape fous le nom de 
Victor [IT par le miniftére d’Odon, qui fut : 
enfin élevé à la premiére dignité de l’Eglife 
fous le nom d’Urbain II. fix mois après la 
mort du Pape Viétorsarivée en 1087: le 
fufrage unanime -des Peuples concourut avec 
celui. des Cardinaux pour favorifer. l’éle‘tion 
d’Odon: Je n’entreprendrai pas de décrire 
toutes les actions qui ont fignalé fon ponti- 
ficat, je m'’atacherai feulement à raporter les 
plus remarquables. Son premier foin fut d’en- 
voyer des lettres: circulaires. dans aoutesvles 
parties du monde crétién pour afermir les 
Peuples dans. obéiffance : qu’ils devoient au 
St. Siége; : & il fe concilia’ tellement-les 
efprits par certain caractére de douceur qui 
inimoit toutes fes actions ; quesfes ennemis 
même eurent de la vénération ‘pour lui: en- 
forte que. préfque tous les partifäns de Guibert 
étoient. rentrez ‘dans le «fein de: lEglife fur la 
fin de fon. pontificat. ! Peu «de stems après fa 
promotion ».il fut au Mont-Caflin* & ibala 
delà en Sicile: .La-Foi catolique prenoit _. | 
es 
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les jours de nouveaux acroifflemens en Efpagne » 
par le zéle crétien des Princes ; qui 
ayant chaflé les Maures reprenoient des Pro- 
vinces entiéres dont ils avoient été autrefois 
les maitres: c’eft pourquoi Urbain leur acorda 
de lever des décimes dans les pays ocupez 
autrefois par les Maures. * 

Le Pape étoit à Rome en 1083. où il 
pafla Phiver dans une tour privé des chofes 
les plus néceflaires à la vie; PAlemagne n’é- 
toit pas moins agitée par les troubles que PI- 
talie , & l'Empereur Henri penfa perdre la 
vie & l'Empire, les Peuples Saxons s'étant ré- 
voltez contre lui, ils le dépouillérent de toute 
les marques de la Royauté, & il fut contraint 
de prendre: la fuite; & de fe retirer à Bam- 
berg, où il pañla h fête de Noel fans l'éclat 
convenable à la dignité Royale. 
 L'extrêémité où le Pape étoit réduit à Rome 
ne le rendoit pas moins fenfble aux befoins 
de PEglife; il écrivit une lettre à fon Légat 
en Alemagne ; où il lui prélcrivit les régles 
qu’il devoit oblerver pour recevoir à la péni- 
tence ceux qui avoient encouru la peine, de 
Pexcomunication ; évitant deux dangereufes ex- 
trêmitez , une trop. grande facilité pouvant 
afoiblit- la difcipline, & une févérité exceffive 
irriter ceux qui fouvent avoient péché plutot 
par-légéreté & par foiblefle que par une vé- 
ritable malice. | à 

Urbain pour foitifier fon parti & afoiblir 
celui des Schifmatiques,; maria la Comtefle 
Matilde avec. Welfon Duc de Baviere. Il 
n'eut pas moins d’ardeur pour recouvrer la 
ville de Tarraçone:; afin d’en faire un rempart 

: T 7 contre 
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gontre lentreprife des Sarafins » & pour y ré’ 
tablir le Siége Epifcopal: En: 1089: il leva. 
Pexcomunication: fulminée contre l'Empereur 
Alexis Comnéne ;. qui Panée précédente avoit 
invité le Pape d’affembler un Concile pour ter. ni 
miner le diférend qu’avoient les Grecs & les M 
Latins fur les rits de leurs Eolifés. Urbain. À 
ft un, voyage en ltalie acompagné de St. # 
Bruno; & il revint à Rome fur la fin de la # 
même anée: En: 1090: vers les Fêtes de Ja. « 
Pentecote ; il aflembla un Concile à Tou- 
loufe ; où: il envoya fes Légats: après qu’il 
fut terminé le Comte Raimond: fit au St. 
Siége une donation folennelle de la ville de: 
Tarracone: Urbain quand le befoin le de-- 
mandoit ,donoit des marques de la plus févére- 
juftice, c’eft pourquoi il excomunia. Renaud: 
Rinel & Hugues Comte du Mans , le premier” 
parcequ’il avoit enlevé: la. fille- du Prince de: 
Capoue ; & qu’il Pavoit époufée fans le con-- 
fentement de fes parens ; & le fecond parce-- | 
qu'il avoit répudié fa femme: légitime : 
Le parti catolique reçut quelqu’afoiblifie.- 
ment par: la: mort de Flerman  Evêque de- 
Mets ,. de Bértold: Duc d’Alemagne,s de fa: : 
fœur Reine de Hongrie,& de Hegbert Mar. 
quis de Saxe: ce qui engagea les Schifma-- 
tiques à reprendre les armes ; fe atant: de la: 
défaite entiére du Pape Ufbain: L'Empereur: 
Henri entra donc en Italie: Welfon Duücrde- 
Baviére prit généreufement la défenfe des Ca. 
toliques, .8&c on: prétend :que:la: Comtefle: Ma- 
tilde fa femme fe mit elle même à latête de- : 
Parmée. Urbain ne pouvant: {e promettre 
un. séjour tranquile à. Rome FIRE les: 
+ ant FO - 





A! 
L 


HISTORIQUE & CRITIQUE. 447 
Provinces foumifes au St. Siége: il écrivit: 
de Capoue à St. Anfelme alors Abé du Bec 
pour lui recomander Foulques qui de Moine 
du Bec avoit été fait Evêque de Beauvais. 
Au comencement de lan #oor. les armes 
d'Henri frrent du progrès en [talie , il fe ren-- 
dit maitre de la ville de Mantoue après un. 
fiége de on7ze mois, par la trahifon des Ha< 
bitans.. Malgré la fureur des Schifmatiques ». 
dont les armes étoient alors victorieufes., Ur-- 
bain afflembla un Concile à Bénévent, dont. 
les Péres dreflérent quatre éanons qui regar-. 
dent la difcipline Eccléfaftique : il eft or- 
doné dans le 4. aux Homes & aux Femmes: 
de prendre des cendres fur la tête le premier: 
jour de Carême. | | 

Ce fut en cette anée que Roger Comte de: 
Sicile ayant chaflé les Sarafins , fe fit un de- 
voir de Religion de rétablir les Eglifes qu’a-- 
voient détruites les Barbares, Ces heureufes. 
difpofitions de Roger qui fuivoit les confeils. 
du Pape, contribuérent beaucoup au progrès: 
de la Foi catolique dans ces contrées. Au: 
mois d’Aout de la même anée Welfon Duc: 
‘ de Baviére fut trouver Henri en Lombardie .. 
pour traiter avec lui de la paix qu’il lui ofroit: 
sil vouloit abandoner Guibert , & lui rendre: 
les biens qu’il avoit ufurpez : Henri ayant: 
refulé ces conditions ; lé Duc: retourna en: 
Âlemagne , où les troubles recomencérent.. 
Urbain étoit toujours infatigable dans les tra 
vaux qu’il entreprenoit pour le progrès de la: 
Foi & la paix des Eglifes: il ordona [ves Evêque- 
de Chartres fur le refus qu’en fit lArchevêque: 
de Sens, qui prétendoitque lon élection n'étoit 
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pas canonique : c’eft ‘pourquoi! il emtitsl 3 
Pinftigation de F Evêque de Paris un Concile à 
Etampes ,afin que lordination d’Ives fût regar- | 


dée come invalide ; mais fes efforts devinrent 
inutiles par la protection que le Pape acorda « 


à Ives. Urbain entreprit auf de. pacifier les” | 
troubles que le Comte Robert avoit excitez | { 
en Flandre ; prétendant priver les Clercs du M 


droit de faire leur teftament , & voulant que 
leurs biens retournaflent au fc Royal: le 


Pape écrivit au Comte fans fuccès, & cette | 


afaire ne fut terminée. que lPanée fuivante:, 
dans le Concile de Reims> dont les Péres 


ayant menacé Robert de prononcer Anatème 


contre lui, sil refufoit de fe rendre aux in- 
ftances du Pape; il rétablit enfin les Clercs 
dans les droits dont ils avoient joui de tout 
tems. 


Sur la fin de rop2. Urbain retourna {ur . 


les terres du patrimoine de St. Pierre, & il 
célébra la fête de Noel près de la ville de 
Rome. La Comtefile Matilde remporta une 
victoire glorieufe fur l'Empereur ; à qui elle 
enleva le drapeau dont il fe fervoit: {on parti 
s’afoiblifloit tous les jours en:telle forte qu'Er- 
ric Roi des Danois employa les fecours d’Ur- 
bain contre les entreprifes-de l'Evêque d'Ham- 
bourg qui étoit encore foumis à PAntipape 
Guibert. 

… Outre les Conciles d'Etampes & de Reims 
dont j'ai déja parlé’; on affembla encore en 
cette anée un Concile à Paris, où l’on con- 
firma le privilése de Compiegne, & un autre 
à Soiflons contre lhérétique Rofcelin ; que 


quelques uns ont apelé le maitre de Pierre 


miss 








_ HisToRiQuE & CRITIQUE. 449 
| Abelard, qui enfeignoit des erreurs contre le 


_miftére de la Ste. Trinité, & qui avoit la té- 


mérité d'avancer que Lanfranc & St. Anfelme 
favorifoient fon fentiment. 6 Énf 
.… Quoiqu’'Urbain fût d’un naturel pacifique, & 
qu’il eût beloin dans ces tems périlleux de la 
protection des Puiffances , il ne put tolérer 


es. dèfordres de ceux qu’il avoit d’ailleurs in= 


| térêt de ménager: ainf il menaça Filipe Roi 





de France de lexcomunier s’il répudioit fa 
femme légitime ,; & en épouzoit une autre. 
Îves Evêque de Chartres invité par le Roi, ne 
voulut pas être fpectateur de ce mariage , qui 
fut célébré par Guillaume Archevêque de Rouen 
& par Adon Evêque de Bayeux. Je dois en- 
core circonftancier come un des événemens re- 
marquables de cette anée » qu'Urbain rendit à 
Hugues. Archevêque de Lion la dignité de Lé- 
gat Apofñtolique dans les Gaules ; dont il avoit 
été privé fous le Pontificat de Victor II. 

Le parti de Guibert qui s’afoiblifloit tous les 
Jours, come je l’ai déjaremarqué, perdit un de 
{es principaux Sectateurs dans la défertion du 
Prince Conrad , à qui l'Empereur Henriifon 
Pére ayant voulu doner fa femme Adelaide 
pour lui fervir de Concubine, indigné d’une pa- 
reille action, il la lui renvoya, & Henri ne la- 
yant plus voulu. reconaitre pour fon fils, Con- 
rad plus éclairé qu’il n’avoit été jufqu’alors fe 
rangea fans lobéiffance d’'Urbain : les Peuples 
des villes de Milan, de Crérnone, de Plaifance, 
_& plufeurs autres fuivirent fon exemple. Cette 
glorieufe conquête fut troublée par la prife de 
ce Prince » que fon Pére fit fon prifonier par 
furprife ; . mais s'étant délivré de fes mains par 

une 
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une efpéce de miracle à cette trifteffe fut chan? 
gée en un jour de triomfe ; furtout lorsque les 
Peuplès de Lombardie lui eurent déféré le titrem 
& les honeurs de la Royauté, par le confeil dus 
Duc Welfon & de la Comtefle Matilde fa 
femme: | ET 4 
Ce qui ariva de plus remarquable en France 
en l’anée 1093. regarde les. Chanoïnes d’Aras,.« 
qui ayant obtenu du Pape Urbain la permiffion « 
d’élire un Evêque, furent troublez dans ce droit # 
par les Habitans de Cambrai; enforte qu'on 
fut obligé d’aflembler un Concile à Reims pour « 
y difcuter le droit des parties. Ceux de Cam-" 
brai, dans la crainte que le Concile ne leur füt" 
pas favorable, en apelérent au Pape: les Cha- 
noines d’Aras y envoyérent leurs Députez qui 
ayant été reçus favorablement d'Urbaïn, revin- 
rent en France , & à leur retour ils élurent: 
Lambert Evêque d'Aras ; felon la liberté que. 
leur en avoit donée le Pape. L’Archevêque di-! 
férant toujours d’en faire la confécrations. elle: 
fut faite enfin par Urbain; qui n’âyant pas voulu: 
prendre la voye des armes pour fe rendre maitre # 
abfolu de Rome , crut s’atirer les Peuples par 
. fes largefles & fes préfens: il écrivit des lettres 
aux Evêques & aux Abez de fa domination , 
pour les prier de faire atention aux befoins de … 
VEglife; c’eft dans cette vue qu’on aflembla. « 
le Concile de Bordeaux , qui ayant eu égard 
aux repréfentations d’Urbain, lui dona la facilité- « 
de rentrer victorieux à Rome ». où il aprit avec " 
une joye très fenfible le progrès que fefoir la Foi: « 
catolique en Efpagne, par la piété d’Aifonfe Roi: 
de Caftille & de Sanche Roi d'Aragon. | 
Le pouvoir d’Urbain s’afermifloit dans PAle--" 
magne;, “ 
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magne, auffi bien que dans l Efpagne ; dans la 
. France » & dans l'Italie. L’Evêque de Conf- 
tance profita de ces heureufes conjonctures où: 
fe trouvoit lEglife , pour-indiquer un Concile 
en cette ville ; dans la vue d’y rétablir la difci- 
pline Eccléfaftique :on ÿ condana l’incontinence 
des Prêtres & la violence des Simoniaques. 

Rien ne feloit plus de bruit en Erance que le 
mariage du Roi Filipe, qui après avoir répudié- 
fa femme lésitime avoit épouzé Bertrade : ce 
Prince fut excomunié dans le Concile d’ Autun. 
il envoya un Légat au Pape;qui crut devoir en 
üféravec modération à fon égard jufqu’à la te 
. nue, du Concile de Plaifance ; où l’on exami- 
neroit murement cette afaire. Urbain invita à 
ce Concile tous les Evêques de France , d’'I- 
talie, de Bourgogne, d’Alemagne , de Baviére, 
” & des autres Provinces; il y aflifta lui même, 
& on prétend que quatre mille Clercs & plus. 
de trente mille Laiques fe trouvérent à ce 
Concile, qu’on fut obligé de célébrer en pleine: 
campagne : c’étoit vers le milieu du Carême, 
le Roi Filipe ; qui y avoit envoyé fes Légats » 
obtint un délai jufau’à la fête de la Pentecore. 
L’Impératrice Praxede y vint elle même , &. 
atendrit tellement les Péres par le récit de fes 
difgraces êt des outrages que lui. avoit faits 
PEmpereur Henri, qu’ils lui remirent la péni- 
tence qu’elle avoit méritée pour Pexpiation de 
tant de crimes qu’elle n’avoit comis que malgré 
elle: après avoir reçu lPabfolution , elle retourna 
en fon pays, où elle mourut faintement, renfer- 
mée dans un Monaftére & dans les pratiques 
de la vie Religicufe. L’Empereur Alexis Com- 
aéne envoya auf fes Lépats au Concile pour 

es 
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employer le fecours du Pape & des Princes cré: 
tiens contre les entreprifes des Infidéles, qui fe-w 
foienit reflentir les effets de leur cruauté jufque « 
près des murs de Conftantinople. On conçüt 
dèslors le deffein de publier une croifide, dont « 
l'exécution fut terminée dans le Concile de M 
Clermont. Je n’ai pas deffein de raporter tous 
les decrets qui furent faits dans le Concile de w 
Plaifance; j'obferverai feulement qu’Urbain 
étant forti de cette ville ; au comencement du « 
mois d'Avril de Pan 1095. il pafñla par Cré- 
_ mone, où il fut reçu par Conrad Roi d'Italie; 
qui lui ft une proteftation  folennelle d’obéif- 
fance. Dans le même tems il rèçut des lettres 
de Pierre Roi d'Aragon, qui après le ferment 
de fidélité lui promit de lui payer le Cens que 
fon Pére avoit autrefois payé à Gregoire VIL.: 
. ne reftoit plus de tous les Princes crétiens 
que Guillaume le Roux Roi d'Angleterre qui 
refufat de rendre obéiffance au Pape Urbain, 
fans être néanmoins ataché au parti de Guibert. 
Le Pallium qu'Urbain envoya à St. Anfelme 
Archevêque de Cantorbéri ; perfuada le Roi 
que fa puiffance étoit fupérieure à celle du pré- 
tendu Clément ITE ainfi il ordona que dans 
toute l'Angleterre on reconaitroit Urbain pour 
feul & légitime Pape: Cette afaire terminée le 
Pape fit un voyage en France ; étant au Puien 
:Velai il indiqua un Concile à Clermont ; où il 
ariva le 14 de Novembre. On excomunia 
dans ce Concile Filipe Roi de France ; & on 
y publia une croifade entre les Princes crétiens 
pour la délivrance de la Terre Sainte ocupée 
par les Infidéles : Adhémar Evêèque du Pui fut 
choifi pour être le conduéteur de Parmée.  Ja- 
mais 
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| mais le Pape Urbain ne fit éclater plus de gran- 
| deur d’ame:que dans les mouvemens qu’il fe 
| dona pour la publication de-cette croifade: en 
_ effet il eft étonant qu’étant deftitué de tous les 
“ fecours humains, fans la protection des Rois, 
| fans lever aucun tribut fur les Peuples, il put 

affembler une fi grande multitude de Princes 
& de Gentilshomes de tout pays: fans leur 
promettre. autre chofe que la rémiflion de 
_ leurs péchez & la vie éternelle pour récom- 
penfe.…..Il-y-en a qui ont voulu noter la ré- 
putation d’Urbain en traitant cette entreprife 
de. téméraire, puifqu’il n’avoit aucun droit fur 
les Ennemis. qu'il prétendoit détruire. D. 
Ruinart fait ici fon apologie ; en fefant voir 
qu’il n’eft rien de plus glorieux au Pére co- 
mun. des. Fidéles ; que de raflembler toutes 
les. forces. du monde crétien pour afoiblir 
celles d’un Ennemi ; qui avoit ravagé toutes 
fes Provinces & fubjugué prefque tout lO- 
rient. Je ne parlerai pas des decrets du Con- 
cile de Clermont, qui n’ont rien qui puifle pré- 
cifément concerner l’hiftoire du Pape Urbain 
H.. Je ne fuivrai pas non plus le P. Rusmart 
dans le. détail qu’il fait des lieux par où paffa 
Urbain dans fon voyage de France, jufqu’à 
circonftancier le nombre de jours qu'il y sé- 
journa : un pareil détail n’a rien que d’en: 
nuyeux pour bien des Lecteurs qui aiment 
des faits intéreffans qui puiflent les. inftruire 
& leur doner du plaifir. Je me contenterai 
de remarquer, qu’étant à Tours il affembla un 
Concile en .cette ville, où il confirma tous 
les decrets des précédens Conciles ; qu’il fit 
fa réfidence à Marmoutier ; & qu'il précha 
PHOEz 
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publiquement “ur le bord de lawriviére de 
Loire en prélence d’une afluence extraordinaire 






de monde, “Urbain après avoir célébré divers 
Conciles”en France, avoir dédié: plufeurs Eglim 


{es , pacifié plufieurs diférends ; & aprèsavoirenfin « 
levé lexcomunication fulminée contreleRoi de 
France, revint à Rome où il fut reçu de 1 
Comtefle Matilde & de tous les Peupies avec 
des démonftrations extraordinaires de” joye.. À M 
peine fut-il de retour à Rome, où il étoit 
triomfant par lafoibliffement du parti de Gui- 
bert, que pour afermir fon autorité; il'affem- « 
bla un Concile dans le Palais de Latran 
dont il ne refte aucun acte , peut-être bien, “| 
remarque le P. Ruisart, parcequ'on n’y ftatua "| 
rien de nouveau. Guibert dèfefpérant de pou- ” 
voir rétablir fon autorité, s’enfuit de Romeë en | 

| 





1098: le refte de ‘fes Partifans ne laiflérénr 
pas de tenir quelques affémblées ; dans les- 
quelles ils firent des decrets- injurieux à ‘la | 
mémoire de Grégoire VIT. qu’ils traitoient … | 
d’hérérique. de et 116 | } 
Pour éviter la longueur ; je n’ai point parlé «| 
de rous les Conciles qui fe font célébrez fous : 
le pontificat d’Urbain ; le dernier eft celui 
qu’il célébra en 1099. à Rome dans PEglife 
de St. Pierre. Je n’ai point fait mention non : 
plus des priviléges qu'il a acordez à grand « 
nombre d’Abayes de lP Ordre de St. Benoît ; 
& de tous ceux de cet Ordre qu'il a élevez 
à la dignité Epifcopale: on peut bien fe per- 
fuader que dans la difpenfation de fes graces, 
_äl n'aura pas oublié un Ordre dont il ’étoit » 
un des principaux ornemens. Ce St. Pape, 
mourut le 29. de Juillet 1099. dans le même : 
._. {emns 
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Ÿ tems que la ville de Jérufalem fut prife par 
| armée des Crétiens, après avoir tenu le St. 
| Siége onze ans quatre mois & 18. jours. 
® Quoique fa fête n'ait point encore été infti- 
| tuée dans l’Eglife ; fon nom néanmoins eft marqué 
* dans plufeurs martirologes. Ce volume qui 
| contient la vie du Pape Urbain , eft terminé 
| par un appendix où le P. Rwimarf xaporte 
quelques actes qui fervent de preuve à cette 
hiftoire. 
_ + On voit à la fin la relation du voyage que 
| fit le P. Ruiyart en 1696. en Alface & en 
# Loraine: avec une difiertation latine fur le 
| Pallium des Archevêques: elle à pour titre, Dif- 
| quifitio hifiorica de Pallio Archiepifcopali. D. 
 Ruinart comence fa difiértation par examen 
* de l'origine du Pallium: les uns fe perfua- 
| dent que c’étoit anciennement un Manteau 
dont les feuls Empereurs pouvoient fe fer- 
| vir, ils en acordérent dans la fuite lufage au 
U Pape, & aux Patriarches, qui en honorérent 
d’autres Prélats. Antoine de Dominis a le 
| premier répandu dans le Public ce fentiment 
| qu'a foutenu Mr. de Marca: les autres, 
come le Cardinal Baronius, ont regardé cette 
origine du Pallum come fabuleufe, & ils ont 
cru que cet ornement étoit purement ecclé- 
fiaftique ; mais ils varient fur fon origine: 
Ÿ car il yena qui en raportent Pinftitution à St. 
Pierre, d’autres à St. Clément, & d’autres en- 
fin à St. Lin. Le P. Cantel Jéfuite diftingue 
deux parties dans le Palium , Ja chafuble & 
U les bandes ; Cofulam @ faféiass & il croit 
_ que ces bandes détachées étoient un orne- 
ment des Empereurs Romains ; come le re- 
‘ marque 
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marque Vopifque dans la vie d’Aurélien,  &" 
les Papes s’en ornérent fous l'Empire de Conf-" 
tantin pour infpirer aux fidéles plus de‘ref- " 
‘pect pour leur dignité. D. Raimart croit avec’ \ 
Baronius cet ornement purement eccléfaftique. u 
Les Evêques des premiers fiécles ; come ceux 
de Rome ; d’Antioche, & d’ Alexandrie qui . 
étoient facrez par leurs fufragans ; fe donérent | 
à eux mêmes cet ornement; mais les Mé- ! 
tropolitains facrez par les Patriarches le reçu- 
rent de ceux qui les facrérent. D. Rwirarr : 
fonde ce fentiment fur le 7. Canon du VIII. 
Concile général : - il croit que les Papes ont 
d'abord acordé le Pallium au feul Métropo- 
litain des villes fuburbicaires, come ceux de 
Ravenne , de Siracufe, de Palerme &cc. St. 
Grégoire le dona auffi à quelques Evêques. 
Sur la fin du VIF fiécle les Papes pour sa- 
tacher plus particuliérement les Evêqües de 
France,acordérent cet honeur à tous les Mé- . 
tropolitains. Cet ornement n’a pas toujours 
eu la même forme: anciennement c’étoit 
une efpéce de Manteau de toile fine & tout 
blanc. Sn 

Apres la mort de D. Jean Mabillon, ce fut 
le P. Rainart qui dépofitaire de fes papiers & de 
fes mémoires en prit une conaïffance plus exac- 
te , dans le defléin de continuer les Actes des 
Saints & les Anales de l'Ordre : il fit pour cet 
effet un voyage en Champagne pour déterrer 
dans les Bibliotéques d’anciens monumens qui 
euffent raport à fon deflein; revenant à Paris, 
il tomba malade au Monaftére de Hautvilliers; 
vulgairement Hautvillé ;de la Congrégation ‘de 
St. Vannes; où il mourut le 24. jour du 4 

€ 
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de Septembre de l'an 1709. on va imprimer le. 
| 6: volumé dés Anales de l'Ordre que le: P. Ma- 
l\billon avoit achevé à Pexception de deux ou 
trois-anées fupléées par le P. Ruinart & le P. 


. Mafluet. | 
On peut voir léloge du P. Rwizart compoié 
. par le P. Mafluet, dont il a orné la préface du 
5. Volume des Anales de Ordre de St. Benoit; 
Mr. Dupin au 17. fiécle de fà Bibliotéque Ec- 


cléfiaftique; Mr. Baillet dans fes Jugemens des 


Savans, & dans fon discours fur la vie des Saints; 
Moréri dans fon Didionaire édition de 1712. 


ê&t plufeurs autres parlent aufli dans les termes 


_ les plus honorables de Dom Tierri Ruinart. 


Les Religieux de Hautvillé ont confacré cet- 
te Epitafe à fa mémoire, & ils Pont fait graver 
fur fa tombe qui eft dans la Nef de leur Églife : 


la voici : Hic jacet Dormmus Theodoricus Rui- 


art, Remenfis, Presbiter > Monachus S. Germa- 


ai a pratis, pietate, morum lenitate, @ dotfri-: 
n& confpicuus, qui in hoc Monalterie hospes ex- 


ceptus, gravi febre decumbens obiit die 27. Sep- 
Zembris anni 1709. Requiefcat in pare. 


SABBATIER. 


Dom PIERRE SABBATIER doit doner au 


| Public toutes les verfions latines des Livres Sa- 


crez, fous ce titre; Bibliorum [acrorum latine 
verfiones antique , [eu verfio Italica, € cœtere 


 omnes quotquot im Codictbus Manufcriptis @ im 


antiquorum bbris reperiri potuerunt ; que vmria 
cum Vulgatà latinä € cum textu Greco com- 
parantur. Accedunt obfervationes ac note, in- 
dices que locupletiffimi, Cet Ouvrage doit être 
Com 
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compris en deux ou trois: volumes in folio {& 
parez en deux colones : dans: la premiére fera 
a Vulgate; & dans la feconde.la Verfon ltalis" 
que. D. Sabbatier fe propofe dans la préface 
d'établir les véritables caradtéres de la Verfon 
fralique, & de faire remarquer qui font les Péres" 
qui fe font fervis de cette verfion, & qui font 
ceuxqui en ont employé d’autres. L’Ouvrage doit 
s’imprimer chez Jaqués Vincent. .. 2,4! 
D. Simon Mopinot travaillait auMi.dans les” 
comencemens à cet Ouvrage; mais depuis. la 
mort de D. Coutant, ilen a laifé la gloire en2« 
tiére à D. Pierre Sabbatier , qui a pris naiffance | 
à Poitiers en 1683. il eft entré dans l’Ordre de. 
S. Benoît en 1699. & 2 fait profeflion en l'A- | 
baye de S. Faron de Meaux le. 30. de Juin de | 
lan 1700. il demeure dans l'Abaye de S. Ger-W | 
main-des-Prez. SR 


SAINTE MARTE (d) M 


Me || 
Dom DENIS DE SAINTE MARTE Supés || 
rieur-Général de la Congrégation ; eft né à Pa-|| 
ris en 1650. & a confacré à Dieu f liberté quin || 

ef le plus précieux de tous les biens dans PA-« 
baye de St. Melaine de Rennes, où il a fait pro- | 
fefion le 12. jour d’Aout 1668. âgé de 18. ans | © 
Le cours de fes études fini , fes Supérieurs le 
destinérent à régenter la Filofofie, & enfuiten 
la Téologie, ce qu'il fit avec quelque fuccès 
de pareilles ocupations ne purent affez caraété- 
rifer le mérite du R.. P. de Sainte Marte ; qui 
compta entre fes devoirs celui de foutenir glo+ 
rieufement la réputation que ceux dont il POSE 
ral 


“ 
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le nom fe font aquife dans la République des 
Lettres." + RFE A 
 : En 1685. il publia un Traité de la Confes- 
fion auriculaire contre les erreurs des Calvinis- 
| tes ,qu’il dédia au célébre Mr. Bofluet Evêque 
de Meaux, &c qui ne parut qu'après la mort du 
# Miniftre Daillé, dont il prétendoit réfuter les 
| raifons dans cet Ouvrage. Il eft divifé en deox 
| parties, dans là premiére il expofe la croyance 
. de PEglife Catolique ; qu’il fortifié par des preu- 
“ ves tirées de l’Ecriture Sainte & des Auteurs des: 
| douze premiers fiécles de PÉglifé, & dans la 2. 
il réfute le livre de la Confeflion auriculaire im 
| primé à Genéve en 1661. remarquable en ce: 
| que PAuteur a eu la hatdiefle d’aflurer qu'il fe- 
| roit auffi facile de prouver l’Alcoran de Maho= 


# met par l'Evangile de J. C. que la Confefñon, 


| & qu’elle n’a point été pratiquée dans l’Eclife 
| Crétienne. Le R. P. de Sainte Marte vange 


# dans cette feconde partie la mémoire du Cardi- 


nal Bellarmin fort maltraité par le Miniftre, &c 
# fortifie par de nouveaux raifonemens les quatre 
| preuves de ce célébre Jéfuite, pour confirmer 
| la doétrine de l'Eglife fur la Confeffion ; tirées de- 


# fon antiquité, de fon utilité; de la dificulté' 





qu’il y a eu de fe foumettre à une pareille prati- 
que; 6t des miracies que Dieu a faits pour au- 
| toriter cette doétrine. Mr. Boïleäau & le P. Ale- 
# xandre ont auffi publié des differcations {ur cette 
NW matiére. sol 

Le mérite du R. P. de Sainte Marte fut bien- 
tot conu des premiers Supérieurs, qui le no- 
mérent Prieur de St. Julien de Tours au chapitre 
général de 1690. & ‘il la été fucceflivement 
dans les plus this Abayes de F puit 
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St. Ouen de Rouen; St. Gi tiMPrents Set 
Denis, jusqu’ au mois de Juillet de lan 1720104 
qu'il a été élu Supérieur-Général de la: 2 | 
gation. | 
. On peut fe perfüader que la | Supériorité du R. | 
P. de Sainte Marte n’a jamais été oïfive : outre is 
fon Traité de la Confefon: auriculaire ; nous a- 
ons de lui plufieurs Ouvrages. ri an. 
En 1688. il fit imprimer une réponfe aux 
plaintes des Proteftans fur la prétendue perfécu- lu 
tion de France, dédiée à Mr. de Harlai Archevé- 
que de Paris, où il prétend faire voir que a} 
perfécution n'a point été fi grande que Pont. |. 
prétendu les Calviniftes, bien diférente de cel: M 
le des Empereurs qui condanoïent à mort les 
Hérétiques; & que rien ne peut mettre cette « 
vérité dans une plus grande évidence que lefen-, 
timent de leurs principaux Chefs, Calvin, Fa- 
rel JUAN ont foutenu qu’on pouvoit ufer. * 
du glaive contre les Hérétiques; que la plainte, 
des Proteftans fur l’ateinte qu’on a donée à des « 
Edits acordez en leur faveur n’a, pas un. fonde-: 
ment plus légitime, puisqu'ils les ont extorquez : 
de nos Rois les armes à la main. fl eftà.re- 
marquer que cet Ouvre a été compolé dans 
le tems de la révocation de l’Edit de Nantes :, | 
le R. P. de Sainte Marte a mis à la fin de longs 
extraits d’un livre d’un Presbitérien Anglois-no- 
mé Guillaume Prin, qui contiennent plus de :la 
moitié de lOuvrage; le livre de cet Anzloiseft. 
intitulé, lapui &. la défenfe de la puilance du 
glaive des Rois, où l'on prouve par des pallages. 
tirez de l'ancien © du nouveau Teftament ; Ge. 
confèntement des plus grands Docteurs de PEglife, 
qu'il fe permis aux Mesifirats de punir les Hé- 
r'étin 
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| rétiques felon la grandeur de leurs crimes. 
| - Dansle tems de la révocation de l'Edit de 
|: Nantes on publia grand nombre d’écrits pour 
juftifier la conduite du Roi de France; mais 
| nul ne l’a fait avec plus de fuccès que Mr. Bru- 
| is; qui avant fa converfon à l’Eglife Romaine 
| étoit Miniftre de Monpellier. L 
| + En 1689. le P. de Sainte Marte publia des 
Entretiens fur l’entreprife de Prince d'Orange, 
qu’il dédia au Roi d'Angleterre : cet Ouvrage 
 & la Réponfe aux plaintes des Proteftans n’ont 
rien de bien curieux & de bien remarquable, 
non plus que les deux écrits qu'il publia Pun en 
1699: & l’autre en 1700. contre PAbé Aleman: 
En 1694. il publia la vie de Caffiodore tirée de 
fes écrits ; elle eft imprimée avec des notes chez 
Louis Roulland. La Réponfe aux plaintes des 
Proteftans & les Entretiens fur l’entreprife du 
Prince d'Orange ont été imprimez chez Ar- 
noul Seneufe. j 
En 1697: il publia la vie de St. Grégoire * 
Lis à | Vigo POSSIVER. en 
 * St. Grégoire fut fait Pape en ÿ90. & mourut 
en 604. Il s’eft publié grand nombre d'éditions des 
. Ouvrages de ce St. Pape; je raporterai feulement les 
plus conues, la r.eft celle de Paris en 1518. par 
Berthould Rembold; & une autre en 1521: à Rouen 
chez François Regnault; à Paris en 1525: chez 
Claude Chevalon; à Lion en 1539. & 1540.endeux 
tomes; à Bâle en 1551. & 15543 à Paris en 157r. 
ar Jean Gillot; à Rome en 1589. par les foins de 
Sixte V. & à Paris en 159$. par Pierre de Gouflain- 
ville : fon livre des miracles avoit éte imprimé a- 
vant fes autres Ouvrages à Rome en 1475. à Venifë 
en 1480. & 1494. & à Paris en 149$. par Berthould 
Rembold & Ulric Gering. | TA 
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en notre langue imprimée. à Rouen.in 4. chez 
la veuve de Louis Behourt & Guillaume Be- " 
hourt : elle eft partagée en quatre livres, le M 
premier comprend fon hiftoire depuis fa nais- 
fance jusqu’à fon Pontificat; le fecond ce qu'il k 
ft pendant les quatre premiéres anées qu'il eut 4 
le gouvernement de l’Eglife; le 3..lhiftoire du M 
Pontificat.de St. Grégoire depuis le mois de K 
Septembre de l’anée $94. jusqu’au même mois 
de Panée 598. & le 4. comprend tout ce qu'il M 
a fait depuis cette anée jusqu’à à mort. Cette M 
vie eft principalement tirée .des Ouvrages.de ce M 
Saint Pape, dont il publia.une nouvelle édition M 
en 1705$..en quatre Volumes in folio. imprimée M 
chez Claude Rigaut; & dédiée au Pape Clé- M 
ment XI.le4. volume contient les ,expoftions 
de Saint Patire & d’Atulfe fur Pancien & le 
nouveau Teftament tirées des Ouvrages. de St. M 
Grégoire : St. Patire avoir été Notaire & Dis- *| 
ciple de ce Saint Pape, & Atulfe.étoir Moine « 
de Tournai &'vivoit dans le XI fiécle.: :: 
Ces Ouvrages font précédez de trois vies du 
Saint; la premiére écrite. par: Paul. Diacre fils 
” de Warnetride, qui après avoir été Chancelier « 
de Didier dernier Roï des Lombards,  fefit Re : 
ligieux du Mont Caffin; il eft Auteur d’un au- 
tre Ouvrage qui a pour titre de geffis. Longobar- 
dorum : la 2. vie de St. Grégoire divilée en 
quatre livres a été compolée par Jean Diacre » 
de PEglife Romaine, auffi Moine du Mont- 
Caffin, qui vivoit vers Ja fin du IX. fiécle : la. 
3. vie de St. Grégoire eft de la compofition du 
R: P. de Sainte Marte. On voit après ces vies 
les obfervations d’Ange Rocca fur les portraits 
de Saint Grégoire & de fes ancêtres. Ces qua- 
tre 
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| tre volumes ont été imprimez chez Claude Ri- 
| gaut, &c dédiez au Pape Clément XL. le pre- 
| miertomeeftorné d'une favante préface où 
le R. P. de Sainte Marte après avoir expliqué le 
| deflein de fon Ouvrage & prouvé contre le fen- 
@ timent de Tritéme que le Comentaire fur les 
| quatre Evangiles qui comence par ces mots, 
Mathæus ficut in ordine ; weft point de St. Gré:+ 
goire, non plus que lexplication allégorique de 
quelques: faits qui. regardent Samfon : il fait 
voir avec bien de la précifion quelle a été la 
pureté de. fa doétrine, & combien fes Ouvra- 
ges peuvent contribuer à réfuter les erreurs des 
Manichéenss; des Ariens, des Neftoriens; des 
Eutichéens, des Pélagiens, des Quiétiftes; quel 
a été fon fentiment fur la béatitude des Saints 
après leur mort; fur le Purgatoire; fur la durée 
des peines dues aux Réprouvez; & fur la ma- 
miére dont Dieu peut être vu en cette vie par 
kes Saints : il démontre pareillement la confor- 
mité de fa dotrine avec celle de lEglife Ro: 
maine {ur la préfence réelle de J: C. en PEucas 
riftie, la nécefité de la Confeflion, l'autorité 


|. de PEglife; la nature des Anges, la canonicité 





des’ Livres des Macabées, fur la proximité du 
Jugement dernier; & il prouve par l'exemple 
de Térence &c de Saint Hilaire qu’on ne doit 
point juger avec uné-critique févére du ftile de 
Saint Grégoire; parcequ’il s’eft fervi de certai- 
nes frafes qui ne font plus en ufäge aujourdui: 
il y a dans cette édition come dans toutes les 
autres des notes qui ont tout le mérite de la 
précilion. Mais come le R. P. de Ste. Marteen 
a conu le prix, il n’en a pas été prodigue. J'ai 
déja parlé dans Particle du P. Beflin de la con- 
V4. refta- 


Î 
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teftation qu’il a avecle R. P. de Sainte Martel 
touchant le discours qui précédeles Lettres 8 
les remarques qui les éclairciflent : quand on| 
n’a pas les lumiéres qu’il conviendroit ‘d’avoir | 
pour décider fur une pareille conteftation ; on | 
doit fe contenter d’expofer le fait. : 

En 1692. le R. P. de Sainte Morte fit i boptiol { 
mer quatre Lettres contre le traité des devoirs | 
de la vie Monaftique du célébre Dom Armand 
de Rancé Abé de la Trape : ces Lettres impris A 
mées à Amfterdam, ou plus véritablement à M 
Tours, ont eu un aflez prand cours & ont été M 
fort goutées; elles font écrites en forme deDia- M 
logues, un Docteur, un Abé; un Chevalier, M 
& le R. P. de Sainte Marte en font les Interlo= 
cuteurs. Quand je dis que ces Lettres ont été M 
eftimées des conaifleurs, je n’entens parler que 
de l2 maniére dont elles font écrites; -& je ne 
me rens en nulle façon garent des faits qui y 
font énonce. Il en publia une $. l’anée fui- |} 
vante, imprimée à Cologne : mais elle n ne fut : 
pas aufi bien reçue que les premiéres. : Mr: 
Tiers réfuta cet Ecrit dans l’infame libelle quia 
pour titre, Apologie de Mr. PAbé de la Trape, 
_contre les calomnies du P. de Ste. Marte. Cet 
écrit fut imprimé à Grenoble &fuprimé par le 
crédit du Général des Chartreux : il. s’en eft 
néanmoins répandu dans le Public plufieurs e- 
xemplaires. ’ 

Nous avons encore du R. P.:de Sainte Marte 
une oraifon funébre de Madame de Bétune A: 
befle de Beaumont-les- Tours; prononcée dans 
PEglife de ce nom, lorsqu'il étoit Prieur de St, 
Julien de cette ville. 

Le R. P. deSainte Marte a enfin entrepris u- 

| ne 
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ne nouvelle édition du livre intitulé Gala Chrif- 
| Ziana; beaucoup plus ample & plus corecte 
| que la précédente; ou, pour parler plus exacte- 
ment, il a tellement réfondu tout lOuvrage, 
| que cette nouvelle édition ne retient plus que le 
titre de la premiére. Cet Ouvrage doit être 
| compris en dix volumes in folio : il en a déja 
publié deux gros tomes ;le premier en 1715. & 
le fecond en 1720. qui doivent être fuivis de 
huit autres : tout l’Ouvrage eft dédié à Mr. le 
Duc d'Orléans Régent de France. 

Outre la préface qui acompagne cettenouvel- 
le édition, on voit encore celle de Meffeurs 
de Sainte Marte qui font les premiers Auteurs 
de ce célébre Ouvrage, & leur épitre dédica- 
toire au Clergé de France. | 

Aurefte je ne puis me dispenfer de remar- 
quer que cet Ouvrage n’eft pas tellement du R. 
P. de Ste, Marte que pluñeurs de fes Religieux 
ne lui ayent été d’un très grand fecours; il no- 
-me lui-même dans la préface. D. Etienne du 
Laura, D. Claude Bohier, D. Edmond Mar- 
téne, Dom Urfin Durand, D. Bartélemi Pe- 
tit de la Croix, D. Felix Hodin, D. Jean Thi- 
. roux, D. Benoît du Clou, & fur tout D. Clau- 

de Etiennot aux mémoires duquel on doit tout 
| Ce que cette nouvelle édition contient de plus 
| «curieux& de plus ‘intéreffant; enforte que nul 
Ouvrage de la Congrégation de Saint Maur ne 
| :méritoit mieux d’être publié fous le nom des 
| Religieux de cette Congrégation que celui ci. 

Le P. de Ste. Marte eft mort le 30. Mars de 
la préfente anée 1725. 


Vs SAULT 
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18 À AU Lg (di) os vi 


e 6} RSR Ë s EF FI PACE À PL | 
. Dom JEAN-PAUL pu Sauzreft depuis plus * 
de 40. ans Supérieur dans la Congrégation : il 4 
fut d’abord nomé prieur de Sti Tiberi 1& il l’eft | 
à préfent de St. André de Villeneuve près d’A- 
vignon: si ro uahiiti rl 
… Ila publié plufieurs Ouvrages-qui-peuventdo-w 
ner aux Crétiens plus.-d’idée .qu’ilsin’en ont «or: M 
dinairement de kr: fainteté de notre! Religions « 
&t aux Religieux plus d'amour de leur état.: 
En 1703. il-publia:un Ouvrage.en+cinq vo- 
lumesäin r2:qui a pour:titre , Entretiens de F.C. & 
dans letrès Saint Sacrement, imprimé à Tou- # 
loufe chez Vialär : il.fut rimprimé dans la mê- « 
_me:ville en 1706. en trois volumes in: 12. chez w 
JA Paul Douladoure; & un quatriéme volume * 
en la même anée publié féparément. fit un | 
abrégé de ces Entretiens qui parut au jour en.la « 
même anée, & le-3. volume du même Ouvra- 
ge fut imprimé dans lamêmevilleen 1712.chez 
Cazanove : nous avons:encore .deux autres é- 
ditions de ce livre; la 2. en 1717.16 la 2. env 
2722..chez- Guillémette inothél. | 
: En 1708. le P.1du Sault fitiimprimer à Tou- « 
loufe-chez J. Paul Douladoure des avis & ré- 
flexions fur les devoirs de létat Religieux «en 
deux volumes in 12. Ce livre aété fort efti- 
mé des Perlones fenfées qui favent gouter les! 
véritez crétiennes, lorsqu'on les exprime d’une : 
maniére à les leur faire ire avec plaïfir : ce fut 
ce qui engagea Dom du Sault à lexevoirs & lit 
doner une nouvelle perfeétion dans une fecon- 
de édition publiée en 1711. à Avignon chezde! 
Lor. 


ne 
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Lorme en deux volumes in 8. Il a été rimpri- 
mé de nouveau à Paris en 1714. aux frais de Go- 

: dar Libraire de Reims en 3. volumes in 12. La 
4. édition a paru à Avignon chez de Lorme en 
2717.en trois volumes in 12. La 3. édition 
| de cet Ouvrage a été retouchée par le P.Rous: 
. el. pe sé #2 
_ … Nous avons encore de Dom Paul du Sault un 
Ouvrage intitulé, Préparation à le mort, impri- 
mé à, Avignon chez Charles Girouit en deux 
volumes in & sit 15 
. Cet Auteur eft mort au mois de Janvier de 
k préfente anée. | PAT | 


SEROU XX. 


« Dom Lours Seroux de Compiegne au Dio- 
ceze de Soiflons naquit en lan 1628. L’anée 
de fon Noviciat achevée, il fit profeffion en 
l’'Abaye de St. Remi de Reims le 13: jour d’'Oc- 
tobre de l’an 1648. étant en la 20. anée de fon 
age : il a été pendant 27. ans Prieur des Abayes 
de Corbie & du Mont Saint Quentin, où il 
mourut le 22. jour d'Avril de Pan 1712 
… Iba doné au Public la pañion de J. C. en 
vers François; c’eft un in 12. imprimé à Paris 
en 1687. chez Simon Langrone. Il à encore 
fait imprimer plufieurs autres piéces de Poéfie;& 
je ne fais mention de lui dans cet Ouvrage que 
par: raport à la matiére fur laquelle il a exercé 
fa veine. 


TAN ES SUEUR 
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SU E U R(Lepo 


. Dom PIERRE-FRANÇOIS LE SUEUR prit. 
naiffance en la ville de Rouen en lan 1606. Il. 
fut admis au Noviciat des Bénédiétins de la Con- : 
grégation, étant âgé de 18. ans, &c il fit pro « 
feflion dans PAbaye de lumiéges le 21. d'Oc- « 


tobre de Pan 1625 


: C’étoit un Religieux favant & d’un fort bon : 
efprit; c’eft ainf qu’en parle le P.Mäbillondans . 


la préface du premier fiécle Bénédictin; & il 


aflure qu’il lui à été d’un grand fecours ‘dans la | 


compofirion des Actes des Saints de l'Ordre de 


Saint Benoît, dont il a éclairci plufeurs vies par 


des obfervations & des remarques. Tertium ad- 
do Dormnum Franciscum le Suèur virum doltum 
qui plures fentiorum vitas ipfe deftripfit G* illus- 
fravit. DMC | ST -Ahrl 


Fai vu dans la Bibliotéque de Saint Wandril. 


Je une vie manufcrite du bienheureux Alouin 
en Latin de la compoñition de D. François le W 
Sueur ; mais je ne puis dire fi elleaétéimprimée. « 


Ce Religieux termina fes jours dans l’Abaye 





PERS 


de Saint Wandrille le 27. d'Avril dé l'an 1667. 


< T'A C HO N. 


Dom CrisrorLEe TACHON de St: Sever au 
Diocéfe d’Aire en Gascogne;prononça folennel: » 


lement fes vœux dans l’Abaye de Notre Dame 
de PAdorade de Touloufe le 27. de Janvier de 
Van 1649. âgé de 19. ans. 


En 1665. il fut nomé Prieur de l’Abaye de St. | 


Guillem-du-Defert.& en-1673. Prieur de celle 


de : 
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de Notre Dame de la Montguié près de la’ vik 
le de Narbone. | 

Ayant fait réflexion combien le miniftére de 
la prédication demande de talens & de faintes 
“dispofitions dans celui qui Pexerce, il publia en 
1685. un livre intitulé, de la fainteré € des 


|. devoirs d'un Prédicateur Evangélique; avec Part 





de bien précher, @* une courte métode pour caté- 
chier. Cet Ouvrage eft terminé par un for- 
mulaire du grand Catéchisme , & par un’avis 


aux Prédicateurs touchant l'exercice de la mis- 


fion : ce livre in 12. dédié aux Miflionaires, 
renferme de très folides inftructions & des vé- 
ritez très importantes; il a été imprimé à Tou- 
loufe, & à Paris chez J. B. Coignard. ; 
D. Crifiofe Tachon mourut dans l’Abaye du 
Mas-Garnier le 9. de Décembre de l’an 1693. 
Mr. Dupin fait mention de lui dans fa T'e- 
ble des Auteurs Eccléfaftiques fous le nom de 
Tachor. 


TARISSE. 


Dom JEAN-GRE'GOIRE TARISSE a été le 
premier Général de la Congrégration de St. 
Maur : il naquit le 29. Juin 1575. dans un lieu 
nomé Pierre-Rue de la paroiffe de Cefleron pe- 
tite ville du Bas-Languedoc : & fit profeffion à 
St. Louis de Touloufe le 29..jour de Juin de 
Yan 1624. âgé de 50. ans. La Congrégation 
de St. Maur avoit été gouvernée jusqu’à lui 
par D. Maur Dupont qui eut le titre de Préf- 
-dent : Dom Grégoire Tariffe luifuccéda en 1630. 
en qualité de Général; & en 1645. la Con- 
grégation ayant été entiérement formée, & les 

V 7 cons» 


k n- —— 
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conftitutions ayant été aprouvées &c confirmées 1 
par le Chapitre Général en cettewmême anées" 


D. Grégoire: Tariffe. fut confirmé dans la charge 


-de Supérieur- -Général; où il a: fait paraitre les L 
éminentes qualitez de fon efprit :, onwne vit ja- M 
“mais un jugement plus folide, une conduite plus K 


éclairée, & une piété plus fincére ;. que ‘dans le 


P. Tariffe ; ainf les talens de la Nature & de É 


la Grace concourant en lui pour :en former un 


-de.ces Homes extraordinaires, propres à doner 
de Péclat à une Congrégation naiflante, & à 
en afermir le régime, on n'avoit pu'fe détermi- 4 
ner {ur le choix d’un Sujet d’un plus grand mé- 


rite. [Il a gouverné pendant 18. ans la Congré- 
gation avec une fagelle, une prudence, & une 
atention circon{pecte à y maintenir le bon or- 
dre & la régularité, &c à prévenir les fuites fà- 
-Cheufes que produit un Zéle: indifcret & fans lu- 


iniéres ; enforte qu’il s’eft aquis une eftimeuni- #| 
verfelle, & que fa conduite peut fervird’exem- «| 


ple à fes Succeffeurs. 


Il & fit d'illuftres amis, &il étoit en une re- 


lation très familiére avec les plus faints Homes 
-de fon tems, & les plus éclairez dans la vie fpi- 
rituelle ; qui le confultoient fouvent &cfondoient 
fur {es avis la direction des Peuples .confez à 
leurs foins; il fufit de nomer. Mr. Vincent de 
Paule inftituteur & premier Général de la Con- 
grégation de la mifion, & Mefire Alainde So- 
liminhac Evêque de Cahors, dont les vies ont 
été imprimées. 
Ce fut pendant ladminiftration de D. Grégoi- 


re Tariffe que s’élevérent les Faroniftes ; ainfino- ‘ 


-mez à caufe de D. Faron de Chalus, qui ayant 
‘été le premier Député de la Province de Nor- 
_mandie 
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mandie & Abé de St. Martin de Seez étoit 
regardé come le premier moteur & le chef de 
cette entreprife : leur prétexte étoit la vacance 
des Supérieurs, qu'ils prétendoient autorifer par 
les Bulles d’éreétion de la Congrégation donées 
par les Papes Grégoire XV. & Urbain VIIL. Le 
P: Tariffe apaisa cette naiflante révolte par fa 
fagefle & par fa prudence ; il éclaira la Congré- 

ation par {es lumiéres ; il la foutint par fa con- 
pe il l'édifia par fes exemples, & mourut 
faintement dans PAbaye de St. Germain-des- 
Prez le 24. de Septembre de Van 1648. s’étant 
démis de la Supériorité dès le mois de Mai dela 

même anée. LA 
-- Nous avons de lui des Avis aux Supérieursde 
la Congrégation; qui furent imprimez en 1632. 
in 8.:: Ces inftructions ont été fort eftimées des 
Perfones fenfées & judicieufes, & renferment 
de très grandes & de très folides véritez : il leur 
fait voir combien ils peuvent. contribuer au 
bien & à la profpérité de la Congrégation; mais 
il ne leur diffimule pas les défauts qui peuvent 
afoiblir & éteindre l’obfervance. | 

On peut confulter la vie de Mr, de Solimini 

hac Evêque de Cahors. 4) | 


THEVART. 


_ Dom FRANGÇoïs-ANSELME T'HEVART né à 
Paris en l’an 1618. prit Phabit de St. Benoît en 
PAbaye de St. Remi de Reims le 25. d'Avril 
de l’an 1636. & y fit profelion étant âgé de 
19: ans. | ré | 
Il a traduit de PEfpagnol en François les E- 
xercices fpirituels du vénérable Pére Dom es 
# 
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de Cifneros * Abé du Montferrat cel un in À 
12. de 700. pages; dédié à Me: Louife Béon-de= « 
Luxembourg Comtelle de Brienne & de Mont- 
bron, & imprimé chez Simeon Piget en 1655. 
On voit à la fin la vie de cet Abé de la com- 
poñition de D. Anfelme Thevart.… [left mort 
dans l’Abaye de St. Denis en France le 18. de 
Janvier de l’an 168$. : 4 
Mr. Dupin fait mention de lui dans ñ Table 
des Auteurs Ectléfafiquée: . RRatES 


THIROUX. 


D LU 
? 
“ 


Dom Jean-Evancr’ LISTE Tamouxe né à 
Autun en lan 1663. eft entré dans la Con- 
grégation de St. Maur en 1680. & a fait pro- 
feffion le 29. jour d'Avril de Fanée fuivante dans 
PAbaye de la Ste. Trinité de Vendôme. Après 
avoir profeflé la Filofofie & la. Téologie pen- 
dant plufieurs anées avec beaucoup de fuccès, 
il fut nomé Prieur de Nogent-fous: Couci;, 
& enfuite de St. Nicaïfe de Meulent : déchar- 
cé de la Supériorité il a pafñlé quelques anées 
dans PAbaye de St. Florent de Boneval & en 
1715. il fut envoyé dansl’Abaye deSt. Geri 4 
main-des- Prez & delà dans celle de St. Denis, 
où il demeure atüellement, & où il aété d’un 

M très 
 # Cet Abé naquit à Toléde en 1450. & étoit ne- 
veu du fameux Cardinal Kiménes Archevêque de 
cette ville & Miniftre d'Etat en Efpagne fous les 
Rois Ferdinand, Filipe, & Charle, 8&{ous les Rei- 
nes Jeanne, & Habelle, 1 ef Auteur d’an autre lis 
vre qui a pour titres Le Direiloire, on adreffe des 
dures du divin Service. der MARNE 
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| très grand fecours au R. P. de Ste. Marte pour 
| la nouvelle édition du Gallia Chriffiana ; le P. 
| Thiroux a rangé & dreflé des mémoires pour des 
Métropoles entiéres, & il y a joint les remar- 
ques & les obfervations néceflaires & le R. P. 
de Ste. Marte élevé à la premiére Supériorité, 
| ne pouvant s’ocuper par lui-même à cet Ou- 
 vrage, D. Thiroux le continue : le Public ne 
perdra rien dans ce changement d’Auteur. 


| On peut confülter la préface du 2. volume 
| _du Gallia Chrifliana. | 





PPHUILLIER 


Dom ANTOINE-VINCENT THUILLIER 
né dans le Dioceze de Laonen 1685.a fait pro- 
feffion dans PAbaye de St. Faron de Meaux le 
28. d’'Aout de l'an 1703. Il a régenté pen- 
dant plufñeurs.anées la Filofofie & la Téologie 
dans lAbaye de St. Germain-des-Prez ; il 
s’aplique à traduire en notre langue l’hiftoire de 
Polibe déja mife en François par Mr. du Rüier, 
& qu'il publia en 1655: Cette nouvelle tra- 
duétion doit être enrichie de notes critiques, 
politiques, hiftoriques; & militaires, dues aux 
laborieufes recherches de Mr. de Folard Colo- 
| nel d'Infanterie. À 

lHiftoire de Polibe eft un détail de tout ce 
qui s’eft paflé de plus mémorable depuis le co- 
mencement de la 2. Guerre Punique, jusqu’à 
la ruine entiére de la Monarchie Macédonien- 
ne pendant 5o. ans; & come de 38. livres que 
contenoit l’hiftoire de cet Auteur il n’en reite 
plus que trois: le P. Thuillier fupléra à 7 vis 

ES » 
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des ; par ce que d’autres Auteurs ont raponté à de 


tous ces événemens. 


Nos fages Réformateurs ne pouvoient prévoir L. 
qu’un jour un Religieux de cette Congrégation « 
dont on a conçu de fiheureux augures! pour la « 


piété & pour lafcience;traduiroit un livrequiinf 


pire de l'amour pour la proféflion militaire, fi | 
dangereufe pour des Crétiens qui doivent {fans # 


tifier par les exercices d’une falutaire pénitence. « 


. Un Religieux qui croit avoir du talent pour 
écrire manque-t-il de fujets? Et s'il ne. peut « 
s'exercer fur ceux que la piété confacre, que 


n’en employe-t-il au moins d'indiférens , qui 
puiffent endormir la critique ? 

L’Hiftoire de Polibe doit être comprife en 
trois tomes in fol. dans le Profpeëtus imprimé 
en 1721. chez François Fournier; le P. Thuil. 
fier promettoit cet Ouvrage pour lanéè 1723. 
L'imprefion n'en eft pas néanmoins encore 
comeéncée : ainfion ne peut juger du métitede 


cette traduétions il y à quelques frafes dans le | 


Profsetfus quin ‘ont pas ‘été formées {uriles ré= 
gles les plus févéres de la Grammaire: en par- 
Jant de la traduction de Mr: du*Rier D. Thuil- 
lier s'exprime ainfi; » Cette traduétion étoit 
ss trop peu travaillée pour qu’on dût s’en rapor- 
» ter à elle &c © sex raporter à une! traduction, 
eft une expreffion qui ne peut mériter le fufra= 
ge de PAcadémie Françoife. 


D. Thuillier a encore quelque part à la nou- ; 


velle édition du Martirologe: d’Ulfuard. : 


[Il a de plus traduit en Latin les huit Livres 


d'Origéne contre Cele. 
Ii fait imprimer les Oeuvres poftumes du P. 
per lon & du P. Ruinart en trois volumes 
in 








Hisrorique & CRITIQUE. 475 
| ing. Les piéces latines de ce recueil font fur- 
| numéraires, puisque les Ouvrages du P. Rui- 
| nart font.en Latin, & que la plupart de ceuxdu 
P. Mabillon font auffi en cette langue. Ainf 
| ilconvenoit que le titre; la préface, & les re- 
| marques de l'Editeur fuffent auffi en Latin. 
| D'ailleurs les diflertations du P. Mabillon fur le 
Pain Azime & fur l’Auteur de l’Imitation de J. 
| C. rangées parmi fes oeuvres poftumes, avoient . 
déja été imprimées. Enfin on peut dire que le 

titre de l’Ouvrage n’eft pas corect;Oesvres poffu= 

mes. D. Thuillier na pas cru devoir s’afujétir à 

cette févérité que fembloit lui prefcrire le des- 
fein; la fuite, & la liaifon de ces Ouvrages du 

P. Mabillon par D. Vincent Thuillier. Il au- 
roit parlé plus jufte, ‘s’il avoit dit Oeuvres pos- 
tumes du P. Mabillon ; avec les remarques de 

D. Vincent Thuillier. D’ailleurs le titre n’en 

parait pas jufte, puisqu'il y a dans ce recueil plus 

d'Ouvrages de D. Mabillon déja imprimez, qu’il 
n’y en a qui paraiflent au jour pour Îa premiére 

fois : on y voit fes deux écrits contre les Cha- 

noines Réguliers, fon traité des mots de Meffe 

& de Comunion, fes difiértations fur le Pain 

Azime, & fur l’Auteur de l’Imitation de J. C. 

fes lettres fur le culte des Saints inconus fur 
Pinftitut de Rémiremont , &füur la mort de Me. 
Blemur;fi lon joint à cela la relation de la con- 
teftation touchant l’Auteur de lImitation de J. 

C.& celle des études monaftiques, on convien- 
dra que le titre doit être réformé. | 

D. Thuillier n’avoit donc que deux partis à 

prendre en publiant un femblable recueil, ou de 

l’intituler nouvelle édition de plufeurs ouvrages 

du P. Mbillon avec quelques oeuvres poftu- 

mes ; 
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mes; ou, ce qui étoit encore plus convenable 
de ne doner au Public que 2 tomes , puisque les « 
Ouvrages déja imprimez comprennent plus d’un 
jufte volume. : Le ue Sen pt Ni 
D. Thuillier, come je l'ai déja remarqué, do-1, 
ne dans ce recueil l’hiftoire de la conteftation 
touchant les études monaftiques : D. Gervaife 
ancien Abé de la Trape en a.fait lascritique, M 
dans un Ouvrage qui a pour titre; Æpologiepour 
feu Mr. PAbé de la ‘Trape, contre les calomnies 
@ les inveétives de D. Vintent Thuillier. Si les 
réflexions répondent au:titre, on peut .aflurer 
que D. Gervaife a eu après la mort de Mr. PAbé # 
de la T'rape une délicatefle pour fa ‘réputation; 
pour laquelle il étoit infenfible tandis qu’il vivoit.. 
On peut ajouter qu’il ne s’eft pas affez mefuréen 
parlant d’une conteftation; où la victoire ne « 
s’eft pas certainement rangée du côté de Mr.. 
PAbé de la Trape. Come je n’ai vu de lOu- | 
vrage de D. Gervaife que ce qui en eft:rapor-, « 
té dans le Journal des Savans, je me contente M 
rai d’obferver qu’il fe forme des idées chiméri- 
ques des fentimens du P. Mabillon, pour avoir, « 
le plaiüir du triomfe; puisqu'il eft conftant qu’il 
a aprouvé les études réglées, qui { pratiquent 
dans la Congrégation de St. Maur, & qu'il é- « 
toit perfuadé qu’un Corps entier ne pouvoit 
fubffter fans le fecours des exercices réglez de 
l'étude. GA Fièl 
Sans qu’il foit néceffaire de faire.un afticle fé- 
paréje crois devoir remarquer icique D. ANTor- 
NE THUILLIER fonfrére, Religieux de ’Abaye 
de S: Denis, traduit en Latin lhiftoire ecclé- 
fiaftique de M. l’Abé Fleuri : il en aquatre vo- 
Jumes prêts à imprimer, qu’il a enrichis de no- 
| tes 


\ 


AL: 











LS 


HisTORIQUE &c CRITIQUE. TT. 
| tes'& de remarques critiques, où il rHiee es 
méprifes de cet illuftre Auteur. N 


. TOUTAIN. 


: Dom NICOLAS TouTAIN fe prépare à do+ 
| nér une nouvelle édition du gloffaire de Mr. du 
| Cange,qui doit être beaucoup plus ample que la 
premiére : elle fera augmentée de deux volumes 
in folio. Il demeure dans PAbaye de St. Ger- 
| main-des-Prez, & il a apréfent la PRHEBAI 
| direction de cet Ouvrage. | 

Il eft né en baffe Normandie, & a fait pro= 
feffion dans PAbaye de St. Pierre de Jumiéges 
| en l’anée 1707: 


TOUTTE E. 


_ + Dom ANTOINE-AUGUSTIN TOUTTEE; 
| na pas été un des moindres ornemens de la 
| Congrégation de St. Maur; il étoit né à Riom 
|. Dioceze de Clermont en Auvergne au mois de 
| Décembre de lan 1677. Après le cours defes 
| études qu’il ft chez les Péres de lPOraroire, & 
| où il fe diftingua, il entra dans la Congrégation 
. de St. Maur, & il prononça {es vœux dans 
| PAbaye de Vendôme le +. de Janvier de Pan 
1698. Il enfeigna la Filofofie & la Théologie 
dans l’'Abaye de St. Benoït -fur- Loire, & delà 
à fut transféré dans celle de St. Denis en France 
où il profeffa la Téologie pendant quatre ans. 
_ Ce fut là qu’il conçut le defiein d’une nouvelle 
édition dés Ouvrages de St. Cirille:de Jérufa- 
 lem; qu’il acheva dans PAbaye de Saint Gér- 
_ main- des+ Prez où il fut apelé en 174 & qui 
. à 
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a été. publiée en 1720. par les boinside 1 D. Bi | 
dent Maran aux frais de Jaques Vincent en un 
volume in fol. Come après les notes & les. 
remarques, ce qui rend l’édition des. Ouvrages. 4 
d’un Pére plus recomandable "ce font les pré. 
faces, où lon discute fouvent ce qui regardé fa 
doctrine & fes Ouvrages; je crois devoir do 
ner une idée de celle-ci, d'autant plus que les 
Ecrivains ont. parlé aflez diverfement de law 
doctrine de St. Cirille de Jérufalem!  * 
Le P. Touttée remarque d’abord que la de" 
gnité du Siége de faint Cirille & la fainteté def, 
vie donent une affez grande idée de lui : il 
n’eut pas plutot été élevé à la Prêtrife ; qu’il fut « 
fait Evêque de Jérufalem la mére de toutes les 
Pplifes ; il prononca fes Catéchéfes dans ce faint M 
lieu qu’on peut regarder! come le berceau de la 
Religion & la fource de la Tradition Apofto- « 
lique; le tems où le Saintprononça ces discours M 
leur done encore un nouveau prix, puisque les 
Sts. Atanale, Bifile, Hilaire, & d’autres Pré: 
lats fi recomandables, n’avoient point encore 
réfuté par leurs écrits lHéréfie des Ariens 
St. Cirille chaflé plus d’une fois de fon Siégem 
fuporta fon exil avec conftance , parcequ’il lui M 
étoit glorieux de foufrir pour la défenfe des véri- 
tez Catoliques; & rien ne lui fut plus fenfible | 
que de fe voir expofé aux médifances. de ceux M 
avec qui. il étoit uni dans une même comunion: M 
Dieu prépare à fes Saints une reflource dans F 
leurs afliétions les plus fenfibles; & fi St. Jérô:4# 
me trompé par de faux bruits voulut doner h 
ateinte à fa doctrine, les Péres du Concile de 
Conftantinople en firent lapologie ; Téodoret; # 
Téofanes, Nicéfore, Fotius, concoururent dé 
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| Jeur fufrage au fentiment de ces illuftres Prélats ; 
| &t regardérent St. Cirille come le plus grand 

défenfeur qu’eut alors la Religion Catolique. 

. En ce qui regarde fes Ouvrages, D. Touttée 

prétend que ce font les plus précieux monu- 

mens que nous ait confervez antiquité, la ma- 
tiére en eft recomandable, puisqu'il s’étudie 
d’inftruire les Peuples les plus groffers des prin- 
cipales véritez de notre Religion; toute la doc- 
trine du Simbole eft renfermée dans dix huit de 
fes Catéchéfes, & dans les cingautresil done de 

-très falutaires inftruCtions fur les Sacremens dé 

Bitême, de Confirmation ,; & d’Eucariftie. 

Quant à la maniére d’inftruire, elle doit encore 

exciter l’atention de tous ceux qui aiment les 

véritez de l'Evangile, il s’acomode à la portée 
du Peuple, & il s'explique avec tant d'ordre, 
de clarté, & d’abondance, qu’on eût dit qu'il 

prévoyoit les Héréfes qui devoient naitre : il 
établit la divinité du faint Efprit contre Macé- 
donius, deux Natures contre Eutichés, Nefto. 
rius, & les Monotélites, quoique ces Héréti- 

ques n’euflent point encore paru de fon tems: 

il établit avec une pareille prévoyance l'utilité 

de la priére pour les morts, & la vénération 

qu’on: doit avoir pour les Reliques des Saints , 

contre: Vipilance & les autres Hérétiques qui de- 

puis lui ont voulu donner ateinte à la pureté de 
ka doctrine Catolique fur ces points : les enne- 
mis de la préfence réelle & de la Tranfubftan- 
tiation * dans PEucariftie ont cru les Catéché- 
biQu à HE 9) | | {es 
* On prétend que rien n’a tant contribué à la con- 
verfon de Mr. Péliflon, le célébre Auteur del’hiftoiré 
de l'Académie Françoife, que la leéture des Ouvra- 
ges de St. Cirille. 


e 
+ 
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fes de St. Cirille fupofées. : D le À M 
ces véritez d’une manicre: invincible: » : 1 

D. Touttée fait Voir enfuite/ qu’il étoit en une - 
grande confidération chezles Grecs & les Orien- “ 


taux, mais qu ’il n’étoit pas ‘également conu des 


_Latins; il s’en trouva néanmoins parmiles Grecs. 
dans le 8. fiécle, qui le foupçonérent d’Arianis- | 
me, par le refus qu’il avoit fait! d'admettre le. 


terme de Cor/ubftantiel, :& par l'éloge qu'il do= 
né à Conftance dans la lettre qu’il: lui écrivit. 


- St. Cirille dans fes Catéchéfes exprime én des. 


termes fi clairs le Dogme Catolique, que Ris 


vet a cru qu'elles étoient en partie fupolées, & . 
il prétend démontrer que dans d’autres endroits | 


il s’écarte des fentimens de l’Eglife Romaine : 
D. Touttée repouñle le premier reproche en as- 
furant qu on ne doit pas être furpris qu’on ait 
recours à la fupofition; quand on trouve fes pro- 
pres fentimens combatus dans un Ecrivain auf 
ancien que St. Cirille, :& quant aux fentimens 





1 


pl 
* | 


où il parait qu’il s’eft écarté de ceux de l'Eglife 


Romaine, ils ne regardent que quelques Rits 
ou cérémonies qui font. indiférentes pour le fon- 
dement de la Religion; dont lEglife a pu per- 
mettre l’ufage dans un terns, les abandoner dans 
d’autres » & qu’elle poura reprendre dans la 
fuite felon que les circonftances le demande- 
ront. 

_Rivet ainfi réfuté, D. Toutfée done de juftes 
éloges à Mr. Milles favant Anglois dont l’édi- 
tion des Ouvrages de St. Cirille a précédé da 
fienne : enfin il rend compte au Public de fes 
notes. & de fes remarques » qu il.n’a étendues, 
dit-il, que parcequil à cru important en plu- 
fieurs endroits d'expliquer la doëtrine de St. is 

YA ; 
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@ rille ; couverte quelquefois fous des expreffions 
| qui pouroient furprendre ceux à qui la le&ture 
. des Ouvrages de ce Saint n’eft pas familiére. - 
Cette préface eft fuivie des trois favantes dif- 
| fertations dans lesquelles le favant éditeur ne né- 
_ glige rien pour illuftrer la mémoire de St.Cirille 
| fur ce qui concerne fa vie , fes écrits, & fa 
doctrine : Pet pas de mon deflein de m’é- 
tendre fur tout ce qu’elles contiennent de cu- 
| rieux; je raporterai feulement ce que je croirai 
_ pouvoir éclaircir les dificultez qu’on forme {ur fa 
vie & fur fa doctrine. | 
D. Touttée fixe la naïffance du Saint en lan 
315. il ne done néanmoins fon fentiment que 
come une conjecture fondée principalement fur 
| ce’ qu'il étoit Prêtre il y avoit déja quelques 
anéés lorsqu’en 347. ou 348. il prononçoit fes 
Catéchéfes ; & qu’il le fupofe âgé alors de 32. 
ou 33. ans. On ma pas plus de certitude fur le 
| lieu de fa naïflance ; il parait néanmoins qu'il 
| a été élevé dès fa plus tendre enfance à Jérufa- 
lem; & qu'il étoit né de parens qui profefloient 
la Religion catolique; du côté de fa Sœur, 
_ il étoit Oncle de Gélafe à qui il procura l'Evé- 
ché de Céfarée après la mort d’Acace: il y em 
a qui ont cru qu'il avoit fait profeffion de la vie 
Monaftique. * Quoiqu’il fit fa principale ocu- 
pation de l’étude de l’Ecriture Sainte, il ne né- 
ligea pas l'étude des Lettres humaines: il re- 
çut Ordre du Diaconat de St. Macaire environ 
l'an 334: & il fut ordoné Prêtre l’anée fuivantez 
S. Maxime fe repofa fur lui d’une partie des 
foins de PEpifcopat, & il lui confia le miniftére 
de la prédication , qu’il remplit avec ce {uccès 
qui lui atira un grand dis de monde; 7. 
dE 
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feulement de Jérufalem » mais encore des pas 
roifles & des villes voifines:. il eut part aux 
troubles qui agitoient alors 'Eglie , & quoique. 
la ledture de fes Ouvrages réponde de la Catoli-. 
cité de {es fentimens ; il ne put fe délivrer du 
foupçon qu’on eut qu'il étoit uni de fentimens 
avec les Semi-Ariens; le refus qu’il-fit d’ad- 
mettre le terme de Cowfübffantiel & fa dèfunion « 
d’avec St. Atanafe ;, donérent prétexte à fes enne-. 
mis pour rendre fa Foi fufpecte ; ; «&.c'eft fut 
quoi le P. Touttée s'efforce d’écarter du Saint 
tout foupçon d’erreur; il remarque qu’il nhé- 
fita de fe {ervir du terme de Corfubflantiel que 
parceque les Sabelliens en abuloient » & qu'on 
ne peut dire qu’il ait jamais condané cette ex, 
preffion; il en eft de même du terme d'une 
ou de trois hipoftafes, dont il a. héfité auffi de eu 
fervir en expliquant le miftére de la Ste. Trinité | 
de crainte de doner lieu à la maligne ae | 
tation des Héretiques. 

On peut pareillement juftifier le Saint fur Ai 
dèfunion d’avec St. Atanafe : D. Touttée. fait | 
voir que quelque refpe& qu "on ait pour Saint 
Cirille , on ne peut s'empêcher de déplorer le 
malheur qu’il eut de fe laifler furprendre d’abord. 
par les partifans d'Eufébe, dont il ne conut La | 
faitement les rufes & les fourberies qu'après un 
plus férieux examen de leurs démarches .&. = 


















leurs fentimens; on doit néanmoins remarquer: 

pour la juftification du Saint; qu’il. foupçonas 
pe d’un certain parti factieux contre Sru 
: Âtanafe les Evêques de l'Orient & de la Siriem 
& tous les partifans d’Eufébe ; qui couvroient" 
d’ailleurs leurs fentimens erronez » fous des ex-" 
prefions catoliques ; lesquelles étoient el | 
pus 
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| plus féduifantes, qu’ils expofoient d’un ton plain- 
| tif Pinjufticé qu’on leur feloit, & que St. Ata- 
| nafe n’avoit point encore publié fes admirables 
 Apologies , où en fefant l’hiftoire des Ariens, 
| r- expofe leur perfidie & celle de leurs défen- 
|: D. Touftée réfute enfüuite l’acufation qu’on 
# intente contre St. Cirille, d’avoir été élevé fur 

| deSiége de Jérufalem par la faction d’Acace &c 
de Patrofile; ilréfute , dis-je; cette acufation 
en raportant un paflage formel de Phiftoire de 
T'éodoret, qui fait voir que le Saint fut élu cano- 
niquement par les Evêques de la Province. 
+ Il expofe avec la même clarté les diférends 
qu’il eut au fujet de la jurisdiction de fon Siége 
avec Acace ; qui le dépofa dans un Concile 
compolfé d’'Evêques de fa faction, & tenu fur 
la fin de lan 357. ils s’acuférent mutuellement 
d'héréfie; . Acace favorifoit le parti d’Arius, & 
il reprochoit à St. Cirille d’être uni de fentimens 
avec les Semi- Ariens par le refus qu’il fefoit 
d'admettre le terme de Corfubftantiel : mais 
les Semi- Ariens fefant profeflion de la Foi de 
Nicée , & St. Hilaire & St. Atanafe ne s'étant 
point féparez de leur comunion ; on ne peut 
reprocher à St. Cirille la liaifon qu’il a eue avec 
ceux qui ne diféroient des fentimens des Cato- 
liques que par le refus de fe fervir du mot de 
Confubhantel Je n’entrerai pas dans un plus 
long détail de ce que contient de remarquable 
cette premiére diflertation : D. Touttée décrit 
tout ce qui  pañla däns le Concile de Séleucie » 
où St. Cirille aflifta & où il eut le crédit de 
faire dépofer Acace, & d'obtenir fon rétabliffe- 
ment fur le Siége de Jérufalem: come il fut 
X 2 une 
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une feconde fois dépofé par le crédit de PE 4 
pereur dans le Concile de Conftantinople tenu 
lan 360. & come il fut de nouveau rétabli dans . 
fon Siége après la mort de l'Empereur Valens 
arivée fur la fin de l'an 378. Il raporte enfin « 
la mort du Saint à l'an 386. il décrit enfuite fes 
vertus ; l’eftime qu’en ont fait les plus Säints # 
Prélats & le culte qu’on à rendu à fa mémoire . 
dans l’Eglile : il fait voir que fes fentimens ont, 
été toujours uniformes en ce qui regarde la 
fubftance de la Foi : quant à fa comunion , ‘il . 
a été neutre d'abôrd: entre le parti des Ariens ; 
& celui de St. Atanafe » à qui-il écrivit même 
plufieurs lettres dès les comencemens de fon = 
Épifcopat en figne de comunion avec lui: dans « 
le Concile de Séleucie il fe réunit de fentimens 
avec les véritables Catoliques à l’exemple de St. 
Hilaire ; & on ne peut marquer un feul mo- 
ment de fa vie ; où il enait condané k doc- 
trine. È 
La 2. differtation regarde jés Ouvrages de Se: 
Cirille. D. Touttée fait voir ceux qu’ila vérita= | 
blement compofez, ceux que nous n’avons 
plus , & les Ouvrages qu’on lui a fauflement « 
atribuez : je me contenterai de raporter les 
Ouvrages véritables du Saint , ils confiftenten | 
dix huit Catéchéfes pour éclairer des lumiéres 
de la Foi ceux qui ne lavoient pas reçues éc 
cinq Miftagogiques pour inftruire les Néofites; 
prononcées dans les fêtes de Paques ; une Ho- 
mélie fur le paralitique qui étoit près de la Pif- 
cine ; & une lettre à*Conftance qu’il dui 
adreffa dans les comencemens de fon Epifcopat. 
Il entre dans une longue difcuffion fur la réa. 


lité de ces Ouvrages, qu'on ne peut fans témé- 
rité ‘4 | 
f 
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ritéretrancher à St. Cirille , qui prononça {es Ca- 
téchéfes à Jérufalem au plutot en lan 344. & 
au plutard en Pan 349. D. Touftée fait voir en- 
fin que le Saint prononça fes Catéchéfes mifta- 
gogiques fur Pheure du midi & les autres à huit 
heures du matin. dc 

Dans la 3. differtation le P. Tourtée juftifie le 
Saint fur ce qui peut avoir doné ocafion à quel- 
ques‘uns de porter ateinte à la pureté de fa doc- 
trine ; il fait voir contre St. Jérôme & contre 
Ruffin que fà Foi a été pure fur le miftére de la 
Trinité ; puisqu'il a refufé d'admettre une con- 
fuñon de Natures avec Sabellius ; & une divi- 
fion de Perfcnes avec d’autres. A légard des 
Anges ; qu'il a été fort opoté à l'erreur d’Ori- 
géne , qui prétend que les bons Anges peuvent 
tomber de Pétat de perfection où ils font, & 
ceux qui font tombez fe rétablir dans leur pre- 
mier état. Sur le péché Originel , il avoue avec 
tous les Catoliques les fuites funeftes du péché ; 
mais il nie feulement que le mal foit fans re- 
méde ;, & il foutient que fans la Grace du ba- 
tême Perfone ne peut mériter de participer à la 
vie éternelle. Ses fentimens font pareillement 
catoliques fur la néceflité de la Grace pour 
toutes les bones Oeuvres; fur fon efficacité , 
& fur le pouvoir que Dieu a de départir fes 
dons à qui il veut & d’en priver qui il lui plait. 
À Pégard des Sacremens de Batême & de Con- 
firmation , il en a diftingué les effets, puisqu'il 
regarde la rémiflion des péchez come le prin- 
cipal avantage qu’on reçoit dans le batême, & 
la communication des dons du Saint Efprit come 
le fruit du Sacrement de la Confirmation: il 
a admisela néceflité du batême pour le falut, 

13 n’en 
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_ men exceptant que les feuls martirs, &c repars 
dant come valide le‘batème des Hérétiques. D: 
Touttée réfute les argumens d’Aubertin .& des « 
autres Proteftans qui ont voulu infirmer les té- 
moignages autentiques que rend St:Oirille à la « 
véritable doctrine de lEglife Romaine :tou- = 
chant la préfence réelle de J. C. dans l'Euca- 
riftie & touchant la Tranfubftantiations : | 
_ Le P. Touttée à terminé-ce volume parles « 
épitres dédicatoires des éditions de Grodec & 
de Jean le Prevôt qui dédie la fienne au Pape 
Paul V. & par les notes les plus curieufes dé 
Mr. Milles, qui font précédées de fa préface. à 
Cette nouvelle édition des Ouvrages de St. « 
Cirille ayant été vivement ataquée dans les Mée 
moires de Trévoux de Panée 1727 ; le P. Ma- « 
tan s’eft cru permile une pareille vivacité, pour 
défendre D. Touttée dans un écrit qui a pour 
titre, Différtation fur les Semi- Ariens. Come 
, J'ai répondu aux reproches des Journäliftes dans 
Varticlke du P. Maran: en fefant un précis de fa 
differtation, je n’en dirai rien ici davantage. … 
On 2 encore atribué au P.Touttée trois lettres 
d’un Téologien à un Evêque fur cette queftion, 
Si Pon peut permettre aux Séluites de confeffer, 
<* d'abfoudre : la premiére de ces lettres a été 
imprimée en 1715. & les deux autres en 
1716. ‘ | 
D. Auguffin Touttée eft mort dans lAbaye de 
St. Germain-des-Prez le 25. jour de Décembre 
1718. . 
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étoit d'Orléans où il naquit en 1619. Il  con- 
facra à Dieu dans l'Ordre de St. Benoît par les 
vœux: folennels le 18. de Septembre de lan 
1638. en l’Abaye de Vendôme. 

Le P. Vaillant s'eft aquis une très grande ré- 
putation dans la Congrégation de Saint Maur. 
C’étoit un très habile Rhétoricien , & un très 
bon poéte latin : nous avons de lui plufieurs 
Ouvrages en vers latins. 

In nova translatione corporis S. Benediéti cpud 
Floriacum in capfam argenteam epinicium Euca- 
rifficum odæ tres; nec non de ejusdem transla- 
tione ex Monte-Caffino ad Floriacenfe cœnobiun s 
carmen beroicum : : cèt Ouvrage a été publié in 
4. En 1663. 

Ie obitu Chriflianifime Francorum Regine An- 
#2 Auftriace plantius Gallie; item Hifparie 
ad Galliam refponfio : cet écrit a aufli été pu- 
blié en 1663. 

_ Faflifacri; five Epigrammatum quibus Sanc= 
torum elogia per totius anni dies caruntur :  im- 
primé chez Desprez en 1674. en deux volumes 
in 8. 

Les himnes confacrées en lhoneur des prin- 
cipaux Saints de l'Ordre de St. Benoît, font 
auffi de fa compoñition : les Conaifieurs trou- 
veront peut-être qu’elles n’ont pas l'élégance, 
le tour ; & la délicatefle de celles de Mr. de 
Santeuil ; on ne peut néanmoins difconvenir 
qu’elles ne foyentauffi d’une fort grande beauté» 
& que la penfée n’en {oit toujours fort jufte & 
l’expreffion fort heureufe. 

Le P. Vaillant profefla longtems la Rhétori- 
ue au colége de Pontlevoi ; & il mourut dans 

X 4 cet 







488 *  : BrscrorEe Queen Us 
cet exercice le 15.du mois de Mai de Pan 16789 M 
âgé de 59. ans. | DODCNEREECT 

Mr. du Pin fait mention de cet Auteur dans 
fa table des Auteurs Eccléfaftiques. (S 


VA" SEM MNT | 
Dom Joser VaAïser de Limoges, où il eft 
né en 1678. Il a fait imprimer en 1722. à Pa 
ris chez Jaques Vincent un Ouvrage in r2. qui 
a pourtitre; Differtation [ur l’origine des Fran 
oës. R | Fa 
Il travaille à l’hiftoire du Languedoc’ Con- { 
jointement avec D. Claude de Vic : on peut 
compter fur l’exactitude de l’Auteur qui ne peut 
_ fitot confier au Public le fruit de fes veilles & | 
de festravaux; une pareille entreprife exigeant 
de l’hiftorien beaucoup de peinés, de foins, & 
de recherches , & linfpection d’un grand « 
nombre de titres & de monumens anciens » dont 
la lecture pouroit efrayer un Religieux qui auroit 
moins d’aptitude à ce travail que D. Tofef Vai- 
fet, qui demeure dans PAbaÿe de St. Germain® 
des-Prez : il a fait profefion en celle de St. 
Auguftin de Limoges en lan 1696: âgé de 18: 
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/ Dom CrAUDE DE Vic eft né à Soreze au 
Dioceze de Lavaur: il à fait profeffion en 
PAbayÿe de Notre-Dame de lAdorade de T'ou- 
louze le 23. Oétobre 1687. âgé de 17. ans. 
Il travaille à l’hifloire de la Province de Lan- 
guedoc conjointement avec Dom Vaifet, come 
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je lai remarqué dans Particle précédent : ils 
ont publié un projet de leur Ouvrage ; où is 
indiquent les piéces dont ils doivent fe fervir 
pour la compofition de cette hiftoire. | 

D. Claude de Vic a encore publié une vie la= 
tine du P. Mabillon; elle a été imprimée à 
Padoue en 1714. 


BheDrA dé 
lo 4 Dom CLauDe VipaL eft mort à la Graf. 
fée, le 20. Juillet 1686. 


-»Nous avons de lui la Journée Crétienne im 
pritnée in 12.à Limoges en 1678. | 


MEN, OT: 


Dom ANTOINE ViNoT de Luxeu au Dio- 
ceze de Bezançon ; fit profeffion dans lAbaye de 
St. Remi de Reims le 15. de Décembre de lan 
1640. âgé de 19. ans. Quoique ce Pére n'ait: 
fait imprimer aucun Ouvrage ; je n’ai pu me 
| difpenfer de faire mention de lui dans cette Bi- 

_bliotéque ,; pouvant être avec juftice regardé 
come un des plus grands ornemens de la Con- 
grégation de St. Maur. Je puis avancer ; fans 
crainte d’en impofer au Public ; que c’étoit un 
prodige d’efprit que la Nature avoit gratifié 
d’une multitude de talens qu’elle ne difpenfe 
que féparément à grand nombre d’autres ;, une 
pénétration d’efprit furprenante , une mémoire 
fi facile & fi prodigieufe que rien ne lui étoit 
échapé de ce qu’il avoit lu ; & une fécondité 
d'imagination qu’on auroit peine à comprendre. 
Il à formé une infinité de Prédicateurs ; & il y 

a eu 
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a eu tel Evêque en France qui n’a dû fon Elés 
vation à lEpifcopat qu’au P: Vimot; il leun 
donoit quelquefois trente ‘deffeins pour, un «= 
même Sermon, & il leur marquoit dans le mo= 
ment même les endroits des Péres & des Au- 
teurs ; où ils pouvoient trouver de quoi les # 
remplir ; & ce qu'il y avoit de plus remar- 
quable en lui, c’eft que la nature lui avoit été 
auffi ingrate des talens propres à former un 
Orateur qu’elle lui avoit libéralement difpenfé 
l'efpric & la fcience néceflaires pour compoler 
des Sermons. dre telel ce “+ 
Il n’étoit pas moins admirable dans les con- 
verfations & dans les conférences ; où il étoit À 
très fouvent apelé , & où il s’agifloit d'établir 
quelque vérité. morale , ou d’éclaircir quelque 
point de doctrine ; alors il enlevoit les affiftans = 
par la préfence de fon efprit & les penféestou- 
Jours nouvelles qu’il produifoit ; & qu’il apuyoit 
de l’autorité des Péres dont'il citoitles Ouvrages " 
julqu’à la page. Ces, merveilleux talens de fs = 
rent admirer des plus favans Homes non feu- 
lement de France, mais encore de toute l’'Eus 
rope, avec lesquels il étoit en relation, & à qui = 
il fournifloit fouvent fur les-matiéres les plus di- 
ficiles & les plus abftraites , des mémoires inf 
tructifs & raifonez qui leur ont été d’un grand . 
fecours pour la compoftion de leurs Ouvrages: 
ainf par cet endroit le P. Vimot peut être regar- « 
dé come Auteur. Mais ce qui fit fa wéritable d 
gloire , c’eft que la préfomption ne put tenir 
un mérite fi univerfellement reconu; car on : 
ne vit jamais de Religieux plus doux, plus ho- N 
nête, plus modefte, plus humble ; & plus ata- M 
ché à fes devoirs, que létoit le P. dy? “a j 
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| Religieux fi diftingué par fon efprit, par fa {ci- 
ence & par {es talens ; mourut en PAbaye-de St, 
| Ouen de Rouen le 17. jour de Septembre de 
Fan 167% | 


MAG ak «E. 


- Dom DaNIEL- GEORGE VioLe du Dio. 
ceze de Chartre ; naquit en 1598. en la paroifle 
de Soulans dont fon : Pére : étoit Seigneur. 
prit Phabit de St. Benoît dans le Monaftére 
des Blancsmanteaux de Paris au mois de Dé- 
cembre de lan 1622. étant âgé de 24 ans; il 
mouruten P'Abaye de St. Germain d’Auflerre le 
21. jour d'Avril de l'an 1671. 5 V4 
Il a doné au Public la vie de Ste. Reine d’A- 
“life vierge & martire , & il y a joint une differta- 
tion pour prouver. que le corps de cette Sainte 
eft dans l'Abaye de Flavigni en Bourgogne, où 
il fut aporté {ous l'Empire de Charles-le. Chauve 
en l’an 864. & qe la translation que quelques 
uns prétendent avoir été faite en Alemagne dans 
PEglife catédrale d'Ofnabruck fous PEmpire de 
Charlemagne ; né peut être qu’imaginaire: il 
finit cet Ouvrage en‘expofant feulement un {o- 
maire des titres & des preuves, qu'ont les Reli- 
gieux de P'Abaye de Flavigni pour fe maintenir 
dans la poffefion de cette Sainte & précieufe 
 Relique: il y a eu trois éditions de ce livre, 
hderniére a été publiée à Autun en 1654. chez 
Blaife Simonot; .c’eft un in 8. d'environ 150. 
pages ; le livre eft dédié à Mre. Louis d’Atti- 
chi Evêque d’Autun. 
En 1656. le P. Viole publia la vie de St. Ger- 
main avec un catalogue Perfones illuftres 
6 
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du Dioceze d’Auflerre: * c he un in 4. imprimé 
à Paris chez Billaine.:coute 0007 m0 EE 

Il a encore compofé deux. autres Ouvrages ; | 
mais qui n’ont pas vu le jour : le premier teit 
une hiftoire de lAbaye de Flavigni en Bour-… 
gogne, confervée dans la Bibliotéque de Mr. de 
la Marre confeiller au Parlement de Dijon; & 
le 2. l’hiftoire des Abez de St. Germain d’Auf- « 
ferre, & de tous les événemens les plus remar- « 
quables arivez pendant leur gouvernement de- 
puis Pan 560. jufqu’en l'an 650: cet Ouvrage . 
écrit en latin eft en cinq volumes in folio. 

On peut confulter le P:le Long qui dans fa 
Bibliotéque hiftorique de France fait mention. 
de cet Auteur. DS 
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OUVRAGES DES PERES 
ba PE GLISE 
‘imprimez par les foius des 


| Bénéditins de la Congrégation 
de St. Maur. 


re 


N a erufaire plaifir au Public de 
. doner à la fin de cet Ouvrage 
un C atalogue exact des nouvelles 

“éditions des Ouvrages des S 
Péres de P'Eghfe entr eprifes par les fins des 
Bénédictins de la Congrégation de St. Maur » 
de marquer lanée & le lieu où elles ont été 
imprimées ; € & ceux qui en font les Auteurs, 


Concordia Regularums SR S. Bencdiéto Anis 
ant Abbate. Un vol. in 4. D. Hugues 
: Ménard. 
Shi. Gregorii Pape Lesniin ps) 1642. 
Un vol. in 4. D. Hugues Ménard. 
S4 Barnabe Epiffola. 1645. Un vol. in AÏ 
D. Hugues Ménard. 
Beati Lanfranci . Cantnarie Archiepiféopi dr 
.AÆnglie Primatis OrdinisS.' Bencditti Opera 
“@mnias qéibus adduñtur Chronicon Beccenfe ; ; 
vita Brati Hérlnin primi Abbatis Becci; 
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6° quatuor priorum Abbatum ejusdens Coe= 
mobi; vita S. Augufini Anglorum Apofi à 
toli;  Tralatus duo de Euchariltie Sacra+ 
gcnto CONiTA Berengarinm ; 5 Hugonis Line. 4 
gonenfis Epiftopi & Durandi Abbatis Tro- A 
arnenfis. 1648. Un vol. in a fol. D.Euc + 
d’Acheri. 1 
Guitberti Abbatis de Novigento pers. Un | 4 
vol. in 4. D. Luc d'Acheri ie L: 
Roberti Pull Cardinalis [enrentiarum libri oële “ 
@ Petri Piltavienfis féntentiarum libri quin= 
que, 1651. Un vol. infol, D. Hugues Li 
Mathoud. h | 
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in 8. D. Claude Chantelou. # 
Si. Bernardi Opera. 1667. 2. vol. in fol. N 
& 9.tomes in 8. Secundis curis edita y 
1690.D. Jean Mabillon, Li 
Petri Cellenfis Opera. 1670. Un vol. in 4. 
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ra: nec non Eadmeri Monachi Cantuari- 4 
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X.4. 1000: NT dis D. François 
Delfau, D. Tomas B Blampin ,; D. Pierre 
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Coutant , D. Claude Guefnié qui en 3 

__ dreflé les tables. 

| Magni Aurelii Caffiodori fenatoris opera omniss 

| in duos romos diffribata, 1679. Un vol. 

in fol. D. Jean Garer. 

| Ænonynei Ravennatis , qui circa feculum fepti- 

| mur ‘vixit, de Geographia libri quinqne. 

- 1690. Un vol. in 8. D. Phacide Porcheron, 

| Santli Ambrofi Mediolanenfis opera. 2. vol. 
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- INT. 1704. IV. & V. 1706. D. Jean 
Martianais le P. D. Antoine Pouget a 
eu part au I. volume. 

Santli Athanafii opera. 1698. 3. tomes in 
fol. D. Bernard de Montfaucon. 

Saniti Gregori Epifcopi Turonenfis opera omnia 3 
nec non Fredegarii Scholaltici Epitome € 
Chronicum cuw fuis continuatoribus &° aliis 
monmmentis. 1699. Un vol. in fol. D. 
Tierri Ruinart. 

San£ti Bernardi liber de Confideratione. Un 
vol. in 8. D. Jean Mabillon. 

Santli Gregorii Pape primi cognomento Magni 
Opera. 1705. 4. vol. in fol. D. Denis 
de Ste, Marte & D. Guillaume Befin. 

| T2 Hle 


Hildebérti Conti fs. Epif op} é "S Tu È 
ronerfis “ Archiepifcopi opera :* accefferunt 
… dVéarbods Redonenfis Epifcopi opufeula. 17083. 
. Un vol. in fol. D. AntoineBeaugendre. 
Sanëli Irene Lugdunenfis Etap de Harefibus 
 dibri) quinque. 1710. n vol. in fol. D. 
René Mafluer. 
| Fig Cœcilii de morte perfe Ccutorum , ad Dont. 
- sum Confifforem. 1710. Un vol. in 8. DE" 
: Nicolas le Nourr: L 
SanËt Foannis ChrifoffomiEpi éopi opera. XL. sol. | + 
in fol. E & HE. 1719, IIL IV. V. &. Val 4 
3725. ils doiventêtre fuivis dsem autres. 
-D. Bernard de Montfaucon. con 0 
Santti Cyrilli Archiepifcopi Jerofolpmitan per) Li 
| que extant vrnia C* Ejus nomine circammfe= 
: rantur. Un vol.in f6l.2720, D An- 
toine-Auguñin Touttées .} ue n,709 
Senihi Bafili Epifcopi Cefarienfis opera ‘34 vol M 
in fol, I: & IL. 1723.16 3. n'eft pas! a à 
: publié. D. Julien Garnier. : 1 07, 6 
Ecs Ouvrages fuivans ne font grip encoreim ! 
«primez: | 39 
Foanhis Giro $. Epiféopi opera Un vol. 
in fol. D. Jean Gelé. 
Tériulliani opera. D.]. B. Ming & D 
Edmond Duret. 
Faffini opera. D. Prudent Maran. 
Origénis ôpera.: D. Charle de Ja Rues 
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